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AVANT-PROPOS 



Le 12 avril i85i, je quittais en toute hâte Paris 
pour me rendre à Toulouse auprès de mon père, 
atteint, ainsi qu'on me l'annonçait, d'une maladie 
cruelle qui devait en peu de temps lui ravir la 
vie. J'avais obtenu., à cet effet, une autorisation 
spéciale de l'administration à laquelle j'appartiens ; 
et, si je m'éloignai avec la douleur dans l'âme, je 
partis aussi avec le regret d'interrompre des tra- 
vaux auxquels j'avais déjà consacré plusieurs an- 
nées. Cependant, peu de jours après mon arrivée 
à Toulouse, je reçus un arrêté de M. le ministre 
de l'instruction publique et des cultes, en date du 
1 7 avril , qui me chargeait dé rechercher dans les 
bibliothèques publiques et archives tous les docu- 
ments relatifs à l'histoire de l'ancien évêché et de 
la cathédrale d'Alby. 

Ce n'est pas ici le lieu de raconter les difficultés 
matérielles que je rencontrai pour l'exécution de 
cette mission que j'avais sollicitée et que j'aurais 
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désiré obtenir dans des temps plus favorables. Tou- 
tefois, je m'empresse de déclarer que, grâce à l'obli- 
geance et à la bonté de toutes les personnes aux- 
quelles je dus m'adresser, il me fut possible de re- 
cueillir une assez belle moisson de documents, dont 
on pourra comprendre l'importance en lisant fe rap- 
port que je reproduis à la suite de cet avant-propos. 

Mais une dernière difficulté , à laquelle j'étais loin 
de m'attendre, vint apporter un nouvel obstacle à 
ma mission et interrompre mes recherches : un 
ordre de l'administrateur de la Bibliothèque natio- 
nale me rappela subitement à mon poste. Quel que 
fût mon droit, quels que lussent mes devoirs, ma 
position de fortune me faisait une loi d'obéir, et je 
dus partir aussitôt pour Paris , laissant derrière moi 
des travaux incomplets et un père au lit de la mort. 

Quinze jours après mon retour à Paris, je rece- 
vais la triste nouvellç de la mort de mon père, dé- 
cédé à Toulouse le 9 juillet, et, deux mois plus 
tard, un nouveau malheur venait encore me frapper 
bien cruellement dans la perte d'une fille chérie, 
bien jeune il est vrai, mais qui a vécu assez pour 
rester éternellement dans mon souvenir. 

Tant de chagrins, de tourments joints à des vexa- 
tions d'une autre nature que je crois devoir passer 
sous silence, détournèrent pendant longtemps mon 
attention des documents et des notes que* j'avais 
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recueillis avec une précipitation extraordinaire. Ce- 
pendant, en i853, je pus enfin m occuper d'un 
classement de ces matériaux. Je me livrai ensuite 
aux recherches les plus sérieuses dans les manus- 
crits de la Bibliothèque impériale , et c'est le résul- 
tat de ce, premier travail que je livre aujourd'hui à 
l'impression. Si cet ouvrage est accueilli avec quel- 
que faveur, si le concours public me vient en aide, 
je ne tarderai pas à publier dans un autre volume 
les pièces relatives à la nouvelle cathédrale; puis, 
enfin, je donnerai une description fort détaillée de 
Sainte-Cécile d'Alby. Quoi qu'il arrive pourtant, je 
livre ce volume à la publicité dans l'espoir qu'il aura 
uii jour son utilité pour ceux qui s'occupent d'his^ 
toire; il révèle plusieurs faits inconnus jusqu'à pré- 
sent et fournira certainement des indications pré- 
cieuses aux habitants d'Alby. 

Qu'on me permette maintenant de dire un mot 
sur la manière dont j'ai compris mon travail. 

lu Histoire de Vancienne cathédrale d'Alhy a été écrite 
afin de combler une lacune dans les annales de l'Al- 
bigeois. C'est un bien faible point sans doute ; mais 
ce point, si petit qu'il soit, m'a paru devoir intéres- 
ser quelques personnes, et j'ai réuni en un volume 
toutes les indications que j'ai pu recueilhr, soit dans 
les ouvrages imprimés, soit dans les manuscrits. Le 
lecteur qui aura la curiosité de consulter ou le loisir 
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de lire ce livre reconnaîtra tout d'abord combien 
peu j'ai puisé chez nos historiens, tandis que j'ai 
largement moissonné dans les pièces manuscrites. 
C'est ^là surtout qu'il, m'a fallu une persévérance à 
toute épreuve et mon immense désir d'arriver à la 
vérité, pour rechercher avec tant de soin et de pa- 
tience , dans la prodigieuse quantité de chartes que 
j'ai lues , une phrase , une ligne , un mot qui pussent 
m'éclairer dans mes investigations. Mais aussi, je me 
hâte de le dire, c'est à ce soin minutieux que je 
dois, non-seulement la connaissance de plusieurs faits 
nouveaux, mais encore la rectification de quelques 
actes peu connus, et sur lesquels je puis enfin don- 
ner de nouveaux éclaircissements. 

En recueillant ainsi partout les traces écrites 
d'une église détruite depuis plusieurs siècles, on 
comprend que je devais nécessairement rassembler 
les actes relatifs aux évêques d'Alby. Je n'ai donc 
jamais manqué de signaler les erreurs que j'ai re- 
connues dans les actes, et mes indications pourront 
servir à corriger en certains points la liste des 
évêques de ce diocèse, dont je donne au surplus la 
chronologie rectifiée depuis saint Clair jusqu'à Ber- 
nard de Castanet. 

J'ai scrupuleusement évité de me laisser entraîner 
dans l'histoire du diocèse, qui m'aurait trop éloigné 
de Sainte-Cécile; mais j'ai touché plus souvent à 
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l'administration municipale, parce que les droits des 
anciens évêques comme seigneurs temporels m'en 
faisaient une loi. Sobre de réflexions dans Texamen 
des choses que de longs siècles séparent de nous, 
j'ai recueilli les moindres faits ; je me suis presque 
toujours borné à les enregistrer, et je laisse à d'autres 
le soin de les commenter ou de les compléter par de 
nouvelles découvertes. 

Les actes que j'ai signalés, lea faits. que j'ai rela- 
tés n'ont été admis dans cet ouvrage que parce que 
j'ai cru leur reconnaître quelque importance. Peut- 
être mon goût pour les recherches m'aura-t-il en- 
traîné trop loin aux yeux de certaines personnes; 
mais je répondrai tout d'abord qu'aucun renseigne- 
ment ne doit être négligé par l'historien; puis je 
ferai remarquer à mes lecteurs que l'attention toute 
particulière que j'ai mise à rechercher les moindres 
détails m'a seule permis de révéler des actes de dé- 
sordre accomplis pendant le schisme d'Anaclet et 
jusqu'à ce jour ignorés des historiens. J'ai pu ainsi 
inscrire un nouveau nom dans la chronologie des 
abbés de Gaillac et rectifier la liste des abbés de 
Castres , ainsi que celle des évêques d'Alby. J'ai 
donné ensuite quelques détails intéressants sur le 
Castel-nau de la ville et jeté un nouveau jour sur 
les circonstances de la démission d'un prélat qui 
avait occupé le siège épiscopal pendant plus d'un 
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demi-siècle. J^ai constaté, en outre, quels étaient les 
droits du souverain et ceux de l'évêque à cette 
époque, comment s'exerçait la justice, de quelle 
manière on procédait aux élections consulaires ; en- 
fin , j'ai précieusement recueilli les moindres vestiges 
des constructions entreprises à la fin du xni® siècle , 
et j ai montré par combien de peines et de tribula- 
tions les chanoines avaient dû passer, avant d obtenir 
de la cour de Rome la sécularisation du chapitre. 
Parmi les ouvrages que j'ai consultés pour ce 
travail , je dois citer la dernière édition du Gallia 
Christianaj qui donne quelques actes importants; 
l'admirable Histoire du Languedoc j cette œuvre de 
conscience accomplie comme un devoir religieux par 
deux bénédictins, dans laquelle l'historien du Midi 
puisera toujours avec fruit, et que l'on peut regar- 
der encore aujourd'hui comme le plus beau monu- 
ment de l'histoire provincide; V Ordonnance de num^ 
seigneur Charles Légaux de la Berchère^ en conséquence 
de sa visite de F église métropolitaine du 25 avril ijot^ 
volume in-8^ assez rare, à la suite duquel se trouvent 
rassemblés toutes les bulles et les statuts relatifs ^ 
l'église d'Alby; enfin, les Études historiques et docu- 
Tnents inédits sur F Albigeois , le Castrais et V ancien dio- 
cèse de Lavaur, publiés par M. Cl. Gompayré. L'au- 
teur de ce dernier ouvrage a rendu un véritable 
service à la science historique, et, pour ma part, j'ai 
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été heureux de puiser à cette riehe source, créée 
récemment avec tant d'inteBîgence , de courage et 
de patience au moyen de titres manuscrits renfer- 
més jusqu'alors dans les députa publics ou les ar- 
chives particulières, et désormais préservés de la 
destruction. Sans doute j'ai relevé quelques erreurs 
de M. Compayré ; mais cette sévérité ne prouve que 
mon soin scrupuleux à tout examiner et ne doit rien 
enlever à ce livre, qui conserve d'ailleurs tout son 
mérite et son incontestable utilité. 

On remarquera à la suite de mon travail un choix 
de pièces destinées à servir de preuves. La plupart 
de ces pièces sont totalement inconnues, et toutes 
sont inédites. Peut-être me reprochera-t-on d'en 
avoir donné un trop grand nombre; et cependant, 
je le déclare, je crois n'avoir choisi que celles qui 
sont indispensables. Du reste, j'espère que cette 
publication appellera un jour l'attention sur les 
richesses possédées par la Bibliothèque impériale, 
et nous verrons sans doute entreprendre l'impres- 
sion du magnifique cartulaire rassemblé par le pré- 
sident de Doat sur la ville, l'église et le diocèse 
d'Alby; Toutefois, en puisant dans ce cartulaire, sou- 
vent consulté par mes devanciers, j'ai eu soin, je le 
répète , de ne rapporter que des actes inédits , et j'ai 
porté toute mon attention à éviter de reproduire un 
seul des documents déjà cités dans les livres impri- 
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mes. Si j'avais voulu signaler tous ceux qui m ont 
paru dignes d'intérêt, pour l'époque seule dont je 
parle, il m'eût certainement fallu tripler mon tra- 
vail, et alors je n'aurais plus écrit seulement l'his- 
toire de l'ancienne cathédrale , mais celle du diocèse 
tout entier. ^ 

Un mot encore sur les documents que je publie 
d'après les manuscrits du président de Doat. On y 
remarquera certaines fautes de style , d'orthographe 
et de ponctuation ; mais j'ai voulu pousser l'exacti- 
tude aux dernières limites, et j'ai conservé, autant 
que possible, la couleur de la pièce originale, soit 
aux chartes latines, soit aux actes écrits en langue 
romane. J'avais d'abord eu l'intention de publier ces 
dernières pièces sans explication; mais j'ai songé 
que ces souvenirs de notre vieux langage pourraient 
ne pas être toujours facilement compris, et je donne 
à la suite de chaque pièce une traduction française , 
qui pourra d'ailleurs servir aux personnes qui s'oc- 
cupent de l'étude de l'ancien idiome du midi de la 
France. 

Et maintenant , au moment de livrer au public ce 
volume , qui rencontrera probablement bon nombre 
d'indifférents , je dois déclarer que c'est principale- 
ment à M. de Rémusat , membre de l'Institut et an- 
cien-député, que je dois le courage qui m'a soutenu 
dans cette entreprise, si pénible pour moi. Grâce 
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aux conseils de ce protecteur éclairé qui m'a ouvert 
la carrière que je parcours, j'ai pu surmonter le 
découragement auquel je m'abandonnais quelque- 
fois, et je suis heureux de pouvoir lui témoigner ici 
toute ma reconnaissance. Sans la profonde estime 
que j'ai toujours eue pour lui et pour ses avis , sans 
le bienveillant appui de M. le baron de Grouseilhes, 
sénateur, et jadis ministre de l'instruction publique, 
je n'aurais jamais pu mener à fin cet ouvrage. 
Lorsque M. de Grouseilhes me confia la mission de 
recueillir les anciens documents relatifs à la caUié- 
drale d'Alby, je compris que c'était désormais pour 
moi un devoir sacré de livrer au public le fruit de 
mes recherches. C'est donc à lui que je doîp>attri- 
buer le principal honneur de cette publication,. des- 
tinée à être complétée un jour par d'autres travaux. 
Puissé-je, autant qu'il était en moi, avoir justifié la 
haute marque de confiance qu'il m'a accordée et 
avoir répondu à son attente ainsi qu'à celle de 
M. de Rémusat! L'approbation de ces deux hommes 
d'état sera ma plus grande récompense et me don- 
nera la force de continuer mon œuvre. 
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ADBESSif 

A M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
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QUELQUES DOCUMENTS INÉDITS 

BBLATIF8 \ L'HISTOIRE 

DE L'ANCIEN ÉVÊCHÉ ET DE LA CATHÉDRALE D'ALBY». 



Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu me charger de rechercher dans les 
archives ou bibliothèques publiques les documents inédits 
relatifs à l'histoire de l'ancien évéché et de la cathédrale 
d*Aiby ; permettez-moi de vous rendre compte de ma mission. 

La première ville que j'avais à visiter tout d'abord, an- 
cienne résidence des seigneurs d'Alby, aujourd'hui chef-lieu 
du département du Tarn, me promettait de grandes res- 
sources. Je devais y voir les archives de la préfecture du 
TatTi, celles de l'hôtel de ville, celles de l'archevêché et la 
bibliothèque publique ; enfin , j'espérais y trouver rassemblés 
la plupart des actes relatifs au diocèse. 

' Extrait des Archivée det miuion» icierU^uet et Uttérairei, publiées par 
le roinistère de l^instniccion publique et des cultes. 

b. 
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Quand je me suis présenté à la préfecture, j'ai été agréa- 
blement surpris en voyant les murs garnis de rayons et les 
archives toutes en ordre, classées avec soin et portant des 
titres servant de reconnaissance sommaire. M. Boussac, ar- 
chiviste, qui avait passé plusieurs années à classer ces docu- 
ments, examinait alors chaque pièce séparée, et en faisait 
une petite analyse. Grâce à ses soins et à sa complaisance , 
j'ai donc pu me convaincre en peu de temps que les titres 
relatifs aux anciennes églises, aux monastères et aux corpora- 
tions religieuses supprimés par la révolution, sont encore 
assez nombreux; mais, en revanche, je me suis également 
assuré qu'il reste bien peu d'actes concernant l'ancien évéché 
et le chapitre métropolitain d'Âlby. Le nombre ne s'en élève 
pas à plus de cent; presque tous appartiennent aux xvi^, xvii* 
et xviii'' siècles , et ils regardent en général les obits ou fon- 
dations de certaines chapelles de la cathédrale. 

Pour expliquer cette pénurie de documents, je dois vous 
dire ici, Monsieur le Ministre, que les titres de Sainte-Cécile 
et de l'archevêché d'Alby furent tirés en 1798 de la salie 
capitulaire dans laquelle ils étaient conservés, et livrés aux 
flammes sur la place publique. Quelques actes échappèrent 
fort heureusement à cette destruction. Ces actes , que j'aurai 
l'honneur de vous signaler, et quelques copies qui se trou- 
vaient en diverses mains au moment de la révolution , ten- 
dent chaque jour à se réunir, et j'ai la conviction qu'avec le 
recueil du président Doat, conservé à la Bibliothèque impé- 
riale, ils pourront servir à reconstituer presque entièrement 
l'histoire du diocèse d'Alby. 

Parmi les pièces des archives de la préfecture qui m'ont 
paru dignes d'intérêt, j'ai remarqué un acte par lequel Ju- 
lien de Médicis s'engage, en 1578, à résider constamment 
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dans sa ville épiscopate, et à ne s'en absenter que pour cause 
légitime (série i G, archevêchë). Cet évêque, qui était en 
même temps abbé de Saint-Victor de Marseille, avait su; 
dans ces temps de discordes , contenter les protestants et les 
catholiques de son diocèse; aussi était-il tellement chéri dans 
sa ville épîscopale, que les habitants, apprenant un jour 
qu'il devait aller visiter son^ abbaye, se portèrent en foule à 
la porte de son palais, le conjurant de retarder ce voyage. Ce 
fat dans ces circonstances que l'évéque contracta l'engagement 
que je viens de signaler, et, comme tous les actes de ce prélat, 
depuis le jour où il avait quitté le siège d'Aix, cet engage* 
ment est signé Julien ^ archevêque de Médicisy évêque et seigneur 
^Alby. 

Je signderai encore à votre attention. Monsieur le Mi- 
nistre, un règlement fait le s 5 août 1600, pour l'adminis- 
tration de la justice temporelle , par monseigneur Alphonse 
Delbène, nommé évêque d'Alby en i588. Ce règlement fut 
fait à l'occasion de l'injure trdes troubles et dissentions ci- 
viles,?) dit l'acte^ qui nous apprend aussi que )a cathédrale 
et la maison épiscopale avaient été occupées pendant de 
longues années par les rebelles (les ligueurs), qui y avaient 
mis garnison, et empêchèrent ainsi l'évéque d'y entrer jus- 
qu'au mois d'octobre 1 898. 

Afin de bien comprendre les termes de ces deux actes, 
ainsi que de tous ceux qui se rapportent à l'ancien évéché 
d'Alby, je vous rap{ll11erai , Monsieur le Ministre, que les 
^véques étaient jadis seigneurs justiciers hauts , moyens et 
bas de cette ville; ils s'occupaient également de l'administra- 
tion temporelle et spirituelle, et, dans tous les actes, ils 
étaient qualifiés évêque et seigneur. Sans doute , les magis- 
trats devaient veiller. aux intérêts publics, et les archives 
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communales nous montrent çonsta^mmenl leur administra- 
tion sage et paternelle , leur sollicitu(}e constante pour leurs^. 
concitoyens; mais l'autorité épiscopale dominait les pouvoiis 
de ces magistrats , et son influence, consacrée par les siècles, 
se feit sentir dans presque tous les actes consulaires. Il suffit 
de parcourir les archives de la mairie d'Alby pour y trouver 
de nombreuses preuves de la puissance des évéques. 

Nous savons encore que les évéques avaient jadis le droit 
de faire battre monnaie, puisqu'il existe un acte de Tan 
iâ&8, rapporté dans Y Histoire générale du Ufnguedoc, qui 
prouve que la fabrication des raymondins d'Alby appartenait 
en tiers au comte de Toulouse, à Tévéque d'Alby et à Sicard 
d'Alaman, favori de Raymond VII et lieutenant général des 
derniers comtes de Toulouse^. Cette monnaie avait cours 
dans toutjes les terres dépendantes des diocèses d'ÂJby^ dje 
Rhodez et de Cahors, et elle fut d'abord fondue et fabriquée 
à Castdnau (château neuf) de Bonafous, lequel château Si- 
card d'Alaman Ijenait en fief du seigneur comte, et le comte 
le tenait lui-même en fief de l'évéque d'Alby. En 1378, la 
fabrication de cette monnaie fut confiée à des entrepre- 
neurs, qui la faisaient fondre, non plus à Gastdnau, mais à 
Alby. 

Je ne vous parierai pas. Monsieur le Minisfre, de toutes 
les pièces que j'ai cru devoir recueillir aux archives de la 
préfecture ; je me bornerai à vous mentionner un recueil qui 
a été retrouvé, il y a quelques années ;iet auquel on n'a pas 
attaché assez d'importance jusqu'à ce jour : c'est l'inventaire 
des titres de la cathédrale d'Alby, fait en 1787 (série ù G, 
chapitre métropolitain). Ce relevé, formant trois volumes in- 

' Hàt gén, de Languedoe, t. III, Pr. p. 669^ 
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folio y porte pour titre : Immtaire raismné dis titres du »àu^ 
rabh chapitre métropolitain de Samk-Cédh HAJhg^ eontemu aux 
tayomyfak et dressé par M* Serres, JeudisU dudii chapitre. U 
donne l'indication sommaire de tons les actes relatif à la 
cathédrale qui furent conservés dans la salle capitutaire jus^ 
qu'en 1793, et il complète ainsi, du moins en partielle choix 
des documents recueillis par le président Doat. Sans doute 
ce ne sont pas là les actes eux-mêmes, mais puisqu'un aveugle 
besoin de destruction les a anéantis, nous devons nous esti- 
mer heureux d'en retrouver findication. 

Quoi qu'il en soit, on remarque dans cet inventaire la 
liste des bulles et statuts de l'église d'Alby, les amortisse- 
ments, privilèges ou dîmes, le rachat des biens aliénés pour 
les affaires de l'Etat, les commanderies et congrégations re- 
levant du chapitre, les hommages et dénombrements rendus 
au chapitre et par le chapitre, eufin qiielques procès-verbaux 
et délibérations des Etats d'Albigeois ; car, je ne dois pas ou- 
blier cette particularité, l'Albigeois, comme le Gévaudan et 
le Velay, avait ses assemblées particulièfes, quel'oii nommait 
petits Etats. 

Cette dernière partie n'est pas la moins curieuse : elle 
nous montre la composition de ces États. Ainsi l'archevêque 
d'AIby en était le président né. Il y avait ensuite le syndic de 
r^jlise métropolitaine, l'abbé de Gaillac, l'abbé de dandeil 
et le prévAt ou le syudic de l'église collégiale d'Alby, qui re- 
présentaient le clergé. Le vicomte d'Ambialet, le vicomte de 
Paulin, le baron de Pierrebourg, le baron de Lescure, le 
baron de Cestayrols, le baron de Salvagnac et le baron de la 
Guépie y assistaient pour la noblesse; enfin, cent quarante- 
cinq ccmsuls ou députés des villes et lieux du diocèse com- 
posaient le tiers état. On y voyait, en outre, un corps de 
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commissaires et un commissaire principal n'ayant aucune 
voix, un syndic et un greffier. 

Le répertoire que j'analyse très-sommairement ici contient 
encore les titres féodaux et censuels d'Âlby, plusieurs actes 
de fondations et testaments, les baux à cens, ainsi que les 
titres des bénéfices de Garlus, de Vieux, de Gahusac, Cordes, 
Sainte-Croix, Monestier, Lescure, Gastelvieil, Gaillae, etc. 
On y remarque enfin une table des prix du setier de blé ^ 
(mesure de Paris), depuis Tan isoa jusqu'à 17&7, avec la 
valeur du marc d'argent fin de 13 deniers, sous chaque 
règne. A la suite, se trouvç^un tableau du prix des grains 
vendus sur la place publique d'Âlby, depuis lyS/i jusqu'en 
1782. 

Je ne veux pas abandonner cet inventaire, Monsieur le 
Minisire, sans vous dire qu'on y trouve l'amdyse de quelques 
testaments, parmi lesqiciels je citerai celui de M* Gueysse, 
chanoine qui fonda , en 1 6s 1 , la chapelle de ce nom, détruite 
à la révolution , et celui de M^' Gaspard de Daillon du Lnde, 
daté du 7 octobre 1675, par lequel, entre autres legs, il 
donna l'hôtel et le jardin du petit Lude à ses successeurs. 

J'ai déjà parié de la puissance des évéques; permettez-moi 
de vous signaler encore deux actes , pris à des époques asses 
éloignées l'une de l'autre, qui vous montreront combien était 
grande aussi l'autorité des chanoines de la cathédrale. C'est 
d'abord une Permi$mn donnée , en 1 39/1, parie chapitre aux 
consuls d'Âlby de faire construire un mur le long du Tarn, 
au-dessous du moulin ; ensuite ce sont les coutumes accor- 
dées, le 31 octobre i5oo, aux habitants de Garlus, par le 
chapitre , en sa quqUti de seigneur du Ueu, Mais, il faut le dire, 
les droits des consuls furent souvent opposés au pouvoir du 
chapitre dans des cas semblables, et il en résulta une rivalité 
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qui occasionna quelquefois des luttes, et souvent aussi dés 
actes sur lesquels le parlement de Toulouse fut appelé à pro- 
noncer. 

Après les archives de la préfecture, j'ai visité la biMio- 
thèque publique d'Alby. 

Cet établissement, formé en grande partie de Tancienne 
bibliothèque de Tarchevêché, et Picore aujourd'hui établi 
dans la partie septentrionale du palais archiépiscopal, pos- 
sède peu de manuscrits relatifs à Thistoire du diocèse. 

J'ai conanilté le Martyrohgium ad umm eccknœ Aïbiends 
(catalogue n® 7) sans y trouver rien de nouveau. Le Necrolo^ 
gkm ecclewB Albiensis (n® 8), manuscrit du 3tiv* siècle placé 
à la tête d'un recueil in*folio, m'a paru plus curieux : il con- 
tient quelques notes^ dignes • d'intérêt , écrites par les cha- 
noines, et que j'ai cru devoir recueillir. 

Je profiterai de l'examen que je fais de ces volumes pour 
signaler une erreur qui se trouve dans le Catalogue des ma- 
mucrite des bibUothèqaes des d^artements. A la suite d'un vo- 
lume ÎDrli'^y d'une belle écriture du x"* siècle , porté sous le 
n® 30'et intitulé, Enchiridion Augustini^ on a mentionné ainsi 
une bulle concernant le chapitre d'Alby : BuBa Itmoceniii an. 
i3i3 . . . Or, à cette époque j le pape n'avait pas nom Inneh 
cent : Clément V occupait le siège de saint Pierre. Cette bulle 
n'est donc pas de l'année i3i3, mais bien de l'an 11 36, et 
elle est d'Innocent II, qui prend le chapitre de la cathédrale 
sous sa protection. On en trouve une copie dans les manus- 
crits du fonds Doat, à la Bibliothèque impériale, et j'ai déjà 
eu Toccasion d'e]q)liquer, dans un Mémoire publié récem- 
ment, le motif pour lequel elle fut écrite ^. • 

' Document médit du Xîf siècle émané d'un évéque d'Ar^ouïeme et rehtij 
au dioche d'AWy, Angouiéme, i85o. 
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Le manuBcrit n® 97, inûtàlé , Detcription naibe et sensAh de 
h fameuse égUee de SanUe^CécUe d^AIby^ est la copie exacte 
d'un ouvrage fort curieux dont l'original appartenait à M. de 
Rocbegude. Je Tai lu en entier, et j'ai pu ainsi m'en rendre 
un compte fort exact : c'est un examen imparfait de la cathé- 
drale; mais, malgré cette imperfection, c'est la description la 
plus complète qui existe des peintures de Sainte-Gëcile. L'au* 
teur, M"* Bernard de Boissonnade, avocat an pariement de 
Toulouse, après avoir fait connaître le portique, Tescalier, le 
portail et les peintures de la voûte, s'arrête pour donner 
quelques détails sur les évéques d'Alby... Malheureusement 
l'ouvrage, écrit en 168/1, se termine là, et l'auteur laisse 
ainsi son œuvre inachevée, sans nions décrite les chapdllea 
avec leurs peintures, le coBwr et le jubé. 

Cependant, je le répète, la Description naïvq de Sainte* 
Cécile est pleine d'intérêt, et je pense qu'il serait bon de la 
publiera 

J'ai terminé mes recherches à la bibliothèque par l'examen 
du BtJkirimn, soMtœ' eeehsiœ Aïtiensis \n^ 1). Ce manuscrit, 
donné en 1773 par le pape Clément XIV au cardinal de 
Bernis, archevêque d'idby, est fort précieux pour Fhistoire 
de rancioa évêché : il eoi^tient on grand nombre d'actes 
presque inconnus , car aucun d'eux n'e^t rapporté ni dans le 
GcSia Ckriêtiana, ni dans ïHittùîre giaéràle de Languedoc. Le 
cardinal le fit déposer dans sa bibliothèque, où il est fort 
heureusement resté, et j'ai pu y recueillir {dusienrs ^tres im- 
portants. 

^ Depuis la publicalioa de ce rapport, j^ai fait prailre cette curieuse 
description , à laquelle j*ai cru devoir ajouter de nombreuses notes destinées 
k expliquer certains faits on à rectifier quelques erreurs de M* Bernard de 
Boissonnade. 
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Le preoûer de ces documents remonte au 3o oiafs io&8. 
Ces! une bulle de Sei^ius , qui cède le château de Lescure à 
Vedian , sous la redevaoce de dix sous raymondins. Cette buUe 
nous apprend que \e château de Lescure avait été jadis donné 
au saint-si^ge par les rois de France. Une autre lettre du 
pape Honorius III, adressée, le s 6. novembre 1918, c'est^à* 
dire deu}^ siècles pius tard, à yéyéque d'Âlby, lui ordonne de 
rendre au cardipal B^jctrand, son. légat, ce même château, 
qu'il avait livré aux fw^fdes Touhmdn»; die lui enjoint sur* 
tout de ne point tourmenter dans k possession de Lescure, 
soit le cardinal , soit la personne à laquelle celui-ci voudra 
le donner. 

. Presque toutes les copies de ce recueil sont aussi inté- 
ressantes, que celles que je viens de citer, et je n ai qu'on 
regret après Tavoir vu, c'est de n'avoir pu entièrement le 
copjy^r. Ji'aurai encore occasion d'en parkr dansla«uite de ce 
rapport. 

Les archives de ia mairie d'Alby sont bien certainement 
plus riches en documente historiques; mais, je le dis avec 
peine, il est presque impossible d'en profiter. Gomme per»- 
sonne n'est chargé de leur garde, les chartes restent entas- 
sées sans ordre dans des sacs , et l'on ne peut consulter avec 
fr«it que quelques volumes contenant les ancienne» coutumes 
et certains faits remarquables consignés par les consub. H 
est trop pénible de voir des archives sembbjïles n'avoir pas 
ua dass^oienft, même sommaire, pour que jene signale pas 
cet état de choses à votre ajttentîon. Quand, on pense au soin 
que prenaient nos pères de ces précieux restes d'antiquité; 
quand on songe à leur culte pour ces. souvenirs du temps 
passé, pour ces témoins vénérables de notre histoire, et qu'on 
Ie8 compare à l'état d'abandon et d'oubli dans lequel sont 
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quelques archives ^ on est tenté de se demander si plusieurs 
siècles de barbarie ont passe sur nos têtes. 

Dans le Liore des privilège» et cmOumee de la vïOe d^Alby, an- 
ciennement appelée le Vieux barbare y f ai remarqué les privi- 
lèges, libertés et franchises approuvées, le i3 mai i9&5, par 
Durand, évéque, seigneur de la ville. Sans doute ce n'est 
point là le premier acte du droit des évéques comme sei- 
gneurs temporels, puisque Ton connaît un règlement de 
Guillaume Pétri du' 17 mai lâso; mais je le signale, parce 
qu'il est fait travée le consentement et la permission des 
prud'hommes et de toute l'université de la cité d'Alby. n Je 
crois y voir les traces de ce gouvernement épiscopal , muni- 
cipal et populaire, souvent attaqué par les vicomtes d'Alby 
on par les officiers du roi, mais qui ne cessa entièrement 
qu'à la Révolution, après avoir conmiencé au vu* siècle, à 
l'élection de Gitrinus. En 680, cet évéque fut élu par le 
peuple, antietee foetus estjudicio papuliy ainsi que le dit une 
vieille chronique ^. Or, il me semble voir là un usage dans 
lequel le pouvoir temporel de l'évéque a pris sa source. Le 
peuple préférait la souveraineté épiscopale à l'autorité mili- 
taire du comte. L'élu de ce même peuple possédait presque 
toujours l'afifeotion générale. Il soutint d'abord les habitants 
de ses conseils, de son amitié; puis il régla leurs diiférends; 
enfin, il devint leur seigneur et leur donna des lois. 

Ge livre des privilèges et coutumes contient également la 
relation des diverses entrées des évéques dans la ville d'Alby, 
depuis le 19 juillet i&o3 fJacques d'Amboise, procureur 
de Louis d'Amboise, évéque) jusqu'au 6 mars 1687 (Gharies 
Legoux de la Berchère, archevêque). Ges procès-verbaux de 

' D. Luc. d^Adiery Spicil. t. ill, p. 571. — Chron. epùcop, Albien»ium. 
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la réception faite aux évoques montrent , non * seulement le 
luxe qui présidait à ces cérémonies, mais ils rappellent en- 
core rhumble et respectueux langage des consuls pour leurs 
seigneurs. Assurément ces magistrats n'auraient pas déployé 
plus de magnificence ni montré plus de respect pour le roi de 
France. 

Il existe encore aux archives de la mairie un manuscrit 
fort précieux par les détails qu'il renferme sur l'histoire 
d'Alby : c'est le Lme des eonsuU, de i536 à i588. Au com- 
mencement , on remarque quelques portraits des consuls en 
exercice. Les magistrats semblent ainsi avoir voulu s'emparer 
du drùit Jt image ^ qui était particulier aux capitouls de la ville 
de Toulouse ; mais cette tentative ne réussit point, car on 
ne voit bientôt après que le nom et les armes des nouveaux 
consuls, puis enfin le nom seul des magistrats en exercice. 

Dans ce volume sont contenus les faits remarquables ar- 
rivés dans Alby et consignés par les consuls eux-mêmes du- 
rant le temps de leur charge. L'histoire de la ville , pendant 
une grande partie du xvi"" siècle, se trouve ainsi détaillée 
d'une manière fort curieuse. Quelquefois même les actes sont 
racontés en vers par l'historien, et je citerai ici quelques 
lignes d'un consul poète, qui s'est plu à rapporter en ces 
termes les événements survenus en l'an i537 : 

Annale faicte pour Alby 
Lan mil cinq cens et trente sept 
Quon ne doibt pas mettre en oubly 
Car cest chose que chacun scet. 
Lan mil cinq cens sept dessus trente 
Finissant deux mains de quarante 
Les vignes gelèrent en France 
Dont le vin fist si grant souffrance 
Devant Alby et autres lieux 
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Ce récit, asse^ I^^S^ ^'^^^ P^^ ^^ ^^^1 <iui soit écrit en 
vers. En effet, on trouve un peu plus loin, dans lé même 
volume, le Mêmoyre de ce qu'a£stefaiet en les anà mU éfiq ce^ 
eexante deux et sexante trois, estme eonsuU, etc. commençant 
ainsi : 

Jamais ny eut si grande occasion 
Denreg;istrer les cas ou faictz nouveaux 
Commet présetit de la sëditioh 
Despays deux ans qu*ont fiiit les Hngonneaux. 

Partout on trouve dans ces annales des notes utiles, ex- 
cellentes, et si les chartes qui sont encore enfermées aujour- 
d'hui devenaient d'un abord plus facile, non-seulement on 
pourrait compléter ces renseignements, mais on y recueille- 
rait certainement les éléments d'une bonne histoire. Sans 
doute nous ne sommes plus au temps où des congrégations 
entières se livraient à l'étude des monuments écrits pour re- 
constituer les annales d'une province; mais il se rencontre 
parfois des hommes travaillant avec courage, dépensant leur 
fortune, usant leur santé pour le bien de tous, et j'ose espé- 
rer qu'un de ces dévouements surgira un jour pour tiOus 
donner l'histoire de la ville d'Alby. 

En résumé, toutes les pièces et les registres de la mairie 
d'Alby offrent assez d'intérêt pour être étudiés avec fruit. On 
peut y trouver des documents fort curieux pour l'étude des 
mœurs et usages du pays, ainsi que pour celle du langage 
vulgaire dans cette partie de la France. 

Les archives de l'archevêché , qui furent brûlées pendant 
la Révolution, ne pouvaient offrir que bien peu de documents 
échappés aux flammes ou aux mains des spoliateurs. Cepen- 
dant j'y ai trouvé le Proeie-verbal de la mite de V église métropo- 
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HUime et du chapitre Jatte tn 16^8 far monseigmur L^èux de la 
Berehère. Ce volume m'a fourni des renseignements pleins 
d'intérêt sûr l'ëtat de la cathédrale à cette époque. J^ai aussi 
recueilli quelques notée dans le tome II des Prôcèi-vefbatèx de 
k visita faite dans le diocèse par le mâme prélat. Le premier 
Yolume de cette visite est égaré depuis longtemps; il est, dit^ 
on, dans le département; mais la personne qui le possède ne 
reut pas s'en dessaisir. 

Je croyais avoir tout vu , après avoir compulsé ces manus- 
crite, quand M. Tabbé Berbié, chanoine de la cathédrale et 
secrétaire de M^Tarchevèque d'Âlby, me dit avoir reçu de* 
puis quelques années une assez forte liasse de papiets qu'il 
n'avait pas encore eu le temps de déchiffrer. J'examinai aus- 
sitôt ces papiers, et je ne tardai pas à reconnaître qu'ils con- 
cemaieat uniquement le diocèse d'Alby. Ce sont des actes 
relatifs à plus de cinquante paroisses, parmi lesquels on re- 
marque beaucoup de titres de fondations faites à la cathédrale , 
à Saiâte-Martiaïme , à Saint-Salvi ou à l'hôpital SainWacques. 

La plupart de ces pièces, presque toutes sur papier, appar^ 
tiennent aux xvi'* et xvii'^ siècles ; un très^petit nombre remonte 
à une époque antérieure. J'en ai fait un classement sommaire 
en réunissant tous les actes d'une même ville ou d'une même 
^ise dans un seul paquet, avec le nom placé à l'extérieur, 
et je pense qu'il sera ainsi facile de les consulter dans l'oc- 
casion. 

Je ne quitterai pas ce noyau d'archives, Monsieur le Mi- 
nistre,. sans vous dire que j'y ai rencontré avec étonnfment 
un Râle des chemHers de la vénérable langue de Prweneefait en 
i683. Je ne crois pas qu'il existe de relevé des chevaliers de 
Malte plus complet que celui de Vértot , même aux archives 
de la Haute-Garonne, où .sont rassemblés les actes relatifs 
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au grand prieuré de ia vénérable langue de Provence et de 
la commanderie particulière de Toulouse. On possède, il est 
vrai, diverses chronologies des grands maîtres de Tordre, 
ainsi que le Martyrologe de Mathieu de Goussancourt; mais 
on trouve peu de chevaliers cités dans ces ouvrages. Or, dans 
la liste que j'ai sous les yeux, liste qui ne comprend pas 
moins de quatre cent trente noms des plus illustres maisons 
du midi de la France , chaque chevalier est indiqué avec la 
date du jour de sa réception : le premier remonte au 18 mai 
161s, le dernier va jusqu'au 3 jumet i683. Cette liste m'a 
paru fort intéressante pour plusieurs familles. Elle com- 
plète et rectifie celle de Vertot, et je ne crois pas inutile de 
la mentionner ici. 

Permettez-moi de vous signaler encore un Extrait des re- 
gistres intérieurs du chapitre métropoUtain d^Alby^ qui nous fait 
connaître les derniers actes du chapitre au moment de sa 
dispersion. 

Le 3 s octobre 1790, les chanoines, assemblés capituiaire- 
ment , furent informés que les décrets de l'Assemblée natio- 
nale concernant la nouvelle constitution du clergé pronon* 
çaient la suppression de tous les chapitres du royaume. 
Cependant ils résolurent de ne pas abandonner leur église , 
de continuer le service divin et la prière publique jusqu'à ce 
qu'ib en fussent expressément empêchés, et ils se séparèrent 
après avoir rédigé une protestation, qui fut unanimement 
accueillie. 

Le^ardi ih décembre de la même année, les adminis- 
trateurs du district d'Alby se rendirent a la métropole, et là 
M. Delecouls, procureur syndic du district, annonça aux 
chanoines qu'il avait ordre de dissoudre le chapitre et de 
fermer les portes du chœur. Les chanoines offrirent alors d^ 
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continaer le service à leurs frais ; mais M. Delecouls ayant 
dit qu'il ne pouvait différer Texécution de ses ordres , 
M. Gorsse, archidiacre d'Âlby, prit la parole et prononça 
ces mots, que je ne puis m'empêcher de vous citer : ttEn ce 
cas, Messieurs, dit-il, nous commençons par vous plaindre 
vous-mêmes d'être les exécuteurs d'une commission désas- 
treuse qui privera le public du secours de la prière et de la 
majesté du culte, dans un temps où certes l'un et l'autre 
lui sont plus nécessaire^ que jamais.^ Puis, s'adressant au 
clergé, il ajouta : trVous l'avez entendu, mes frères, cet 
ordre absolu qui nous disperse. Sachons céder modestement 
à la force, ou plutât appelons ici les grandes ressources de 
la religion, dont nous sommes les ministres : obéissons. Mais 
unis par l'adversité, soyons-le toujours par l'amitié frater- 
nelle, par la charité, surtout par l'intention commune de 
, nos prières , puisqu'elle seule peut désormais remplir le de- 
voir sacré que nous avons tous contracté lors de notre ins- 
tallation dans cette ^ise. Conservons l'honneur et la foi : 
laissons tout le reste à la Providence.^ 

Tels sont, Monsieur le Ministre, les établissements que 
j'ai visités à Alby. J'ai voulu voir aussitôt après les archives 
de Gaillac; mais elles ont été pillées par les Anglais au 
XIV* siècle, brûlées par les calvinistes au xvi*" et dévastées en 
1793. Le peu qui reste a été parfaitement classé par M. Hu- 
gonet, secrétaire archiviste de la mairie, «t j'ai eu le regret 
de n'y rien découvrir. Cependant, grâce à l'obligeance de 
M. de Combettes-Labourelie, je n'ai point quitté Gaillac sans 
de nouveaux documents, et j'ai pu ajouter quelques notes à 
celles que j'avais déjà recueillies. M. de Combettes m'a con- 
fié la copie d'un manuscrit fait par un ancien consul sur 
l'histoire d'Alby, et, à côté d'un grand nombre d'erreurs, j'y 
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ai trouvé des renseignements précieux, surtout pour les 
temps où Fauteur raconte les faits contemporains. 

Moins heureux à Rabastens , je n'ai rien vu de relatif à 
rhistoire du diocèse ou de la cathédrale d*Alby. Rabastens 
possède un registre manuscrit dans lequel sont consignés les 
privilèges, les libertés et les coutumes de la ville, depuis le 
xn* siècle; mais ce manuscrit n'est que le relevé des titres et 
chartes relatifs au pays , la plupart écrits dans Tidiome na- 
tional 9 et je ne lui ai reconnu d'autre importance que cdle 
de pouvoir servir à Thistoire de la localité. 

Après une visite sans résultat à Rabastens , un intérêt pais- 
sant m'attirait à Cordes, cette ville si pittoresque, qui a con- 
servé toute sa physionomie du moyen âge. Je savais qu'un 
évéque nommé d'Alby s'était retiré dans cette petite ville en 
l'an t/i36, et qu'il y avait rempli ses fonctions épiscopales, 
tandis que son compétiteur à l'évéché officiait et lançait ses ^ 
mandements dans une autre partie du diocèse. J'espérais 
donc trouver quelques traces du passage de 3emard de Ca* 
zilhac dans cette ville : je me hâte de dire que mon espoir 
n'a pas été tout à fait trompé. 

Mais, avant de vous citer les documents que j'ai trouvés, 
permettez-moi. Monsieur le Ministre, de vous lûre connaître 
l'état dans lequel sont actudlement les archives de Cordes. 

Dans une des salles de la mairie, sous une large table à 
pupitres adossés, -se trouve une caisse découverte, longue 
d'un mètre cinquante centimètres environ. Dans cette caisse 
sont jetés péie-méle les chartes garnies de leurs sceaux, les 
actes originaux, tous les titres enfin composant les archives 
de Cordes. Chaque pièce, il est vrai, est marqué d'un nu- 
méro répété sur un inventaire fait au siècle dernier, et dans 
lequel on compte plus de neuf cents actes ; mais le nombre 
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en a déjà bien diminué, et je doute que les documents exis- 
tants s^âèvent aujourd'hui à ce çhiffine. Gomment en serait-il 
autrement, quand on songe qu'on n'a qu'à se baisser pour 
prendre un parchemin qui pourra servir aux usages les plus 
vulgaires d'un ménage I En effet , chacun peut puiser à cette 
caisse au milieu de nombreux documents dont on ne com- 
prend pas l'importance. Et ce ne sont pas de simples copies 
qui nous ont été laissées par les anciens magistrats de Cordes; 
là tous les actes sont authentiques, précieux par leur anti4 
quité et leur or^ne, précieux surtout par les détails qu'ils 
contiennent. L'histoire des guerres qui ont désolé ce malheu- 
reux pays pendant les xnr* et xv* siècles est tout entière en- 
core dans ces pièces ; mais si l'on n'y porte un prompt re- 
mède, il n'en existera bientôt plus rien, car les hommes 
auront enlevé ce que les vers et l'humidité n'auront pu dé-*- 
truire. 

Si j'appelle votre attention sur ces archives, Monsieur le 
Miairtre, c'est quejepeDse qu'on devrait respecter et non 
détruire ces souvenirs de nos pères. La ville de Cordes, fon- 
dée par les comtes de Toulouse ^ fut appelée à jouer un râle 
important dans plusieurs circonstances; or c'est à peine si 
Ton connaît ses annales, dont les éléments se p^dent chaque 
jour, et cependant on possède, non-«eulement les documents 
écrits, mais encore quelques monuments archéologiques. Je 
pourrais signaler, entre autres, la maison dite du grand ve- 
neur, celle du grand fauconnier, en face de la promenade , 
auprès de laquelle était jadis le château des comtes de Tou- 
louse; une maison particulière, près de la porte des Ormeaux 

> La premièrAharte des constitutions et privilèges est de Raymond VII ; 
elle porte la date du k novembre isss. 

. 
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l'une des quatre enceintes de la ville, et enfin Féglise Saint- 
Michel , avec son chœur roman et sa nef gothique.. 

C'est au milieu de ces amas de chartes jetées sans ordre 
dans une caisse où je constatais la présence d'un grand nom- 
bre de titres curieux, que j'ai trouvé des lettres de grâce ac- 
cordées, le 3o. avril 1&37, par le roi Gharies VII,. aux con- 
suls et habitants de Cordes, qui n'avaient pas craint de 
soutenir et de protéger Bernard de Gazilhac contre Vévéque 
|(i4{6y, parent du roi. 

Cette charte, qui donne la preuve de l'appui que Cordes 
prêta à Cazilhac, ne dit point à quelles conditions la ville ob- 
tint son pardon. Une autre pièce vient heureusement com- 
bler cette lacune : ce sont les lettres patentes concédées, au « 
mois de janvier 1/137 (^^38) , aux consuls de Cordes, et qui 
les autorisent à imposer la somme de 600 livres d'or payée 
au roi par la ville, afin de se racheter des peines encourues 
par lès habitants qui avaient donné asile à Yélu de CasUkc. 

Or, dans les titres précédents, dont le premier .est mal- 
heureusement détruit en partie, deux personnages sont di- 
versement mentionnés, l'un qualifié évéque d'Alby et parent 
du roi, est Robert Dauphin, fils de Béraud le Grand, dau- 
phin d'Auvergne et comte de Clermont. D'abord abbé d'Is- 
soire , puis évéque de Chartres , il avait été désigné par le . 
roi à révéché d'Alby h la mort de Pierre Neveu (1 /i3/i), et le 
pape Eugène IV lui en avait donné l'investiture. Le second 
est Bernard de Cazilhac, prévôt de la cathédrale d'Alby, ap- 
pelé au même évéché par le suffrage du chapitre , et dont 
l'élection avait été confirmée par le concile de Bâle, au mois 
de février i/i35. Chacun des prétendants^outint ses droits 
les armes à la main, et, pendant vingtrquati#ans, le dio- 
cèse d'Alby eut à souffrir des guerres que se firent ces deux 
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prélats, remplissant tour à tour les fonctions épiscopaies. 
Enfin la cause fut portée au parlement de Paris et, par arrêt 
du 1*' avril 1&66, Bernard de Cazilhac fut maintenu sur le 
siège d'Alby. 

II est probable que ce prélat, qui avait déjà trouvé un ap- 
pui à Cordes, conserva des partisans dans cette ville et ses 
environs, car ii en était encore à quelques kilomètres en 
i/i5<i, et il s'y occupait de Tachèvement de Téglise. Un acte 
de cet évéque, également trouvé dans les archives, adressé 
aux consuls et aux habitants, et relatif à là construction de 
Saint^Michel, m'en fournit la preuve. Cet acte , donné au lieu 
de Noàilles, porte la date du i^'août i&5â. 

Comme je devais me borner à Texamen des pièces relatives 
à révéché, Monsieur le Ministre, je ne vous citerai aucun des 
actes curieux que j'ai remarqués; je ne vous parlerai pas 
non phis du Lihri ferrât, moins beau et moins précieux que 
lé livre des privilèges de Rabastens. Cependant je crois de 
mon devoir de vous dire que les archives de Cordes sont en- 
core fort précieuses. Malgré les soustractions qui y ont été 
faites, elles renferment uh assez grand nombre de documents 
pleins d'intérêt, et je suis convaincu que leur publication jette- 
rait un grand jour sur l'histoire de cette partie de l'Âlbtgeoia. 

J'aurais eu besoin de visiter encore quelques archives pour 
compléter mes recherches sur l'histoire de l'évêché d'Âlby, 
mais des circonstances indépendantes de ma volonté m'en 
ont empêché. Toutefois, daiis mon passage à Toulouse, j'ai 
pu visiter les archives du département de la Haute-Garonne , 
si parfaitement connues de leur conservateur, M» Belhomme, 
qui n'a pu me montrer que les bulles relatives à l'épiscopat 
de M^ de Nesmond, transféré de l'archevêché d'Âlby à celui 
de Toulouse le 6 novembre 1719. 
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La bibliothèque de la ville m'a fourni pins de renseigne- 
ments , et j'ai pn recueillir dans ses manuscrits quelques 
notes assez curieuses. Ainsi , dans le Recueil des hommageê H 
serments de fidélité tirés du fibre noir ( livre des finances, fol. 18, 
96,96,75et3&3), j'ai constaté la mention de plusieurs 
actes relatifs à l'hôpital Saint- Jacques, aux Gordelièrs, au 
monastère de Saint-Salvi et à l'histoire religieuse de l'Albi- 
geois. 

Un autre volume, intitule, ESwubraliones MassiHenses 
(n* 88)) coUigé par le R. P. François Laporte, religieux 
de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, m'a fourni un acte 
qui précède de bien peu l'approbation des libertés et pri- 
vilèges de la ville d'Alby faite par l'évêque Durand. C'est 
une copie des lettres de Raymond VII, comte de Toulouse , 
données au mois de décembre i9&â, qui déchargent les 
consuls, la commune et la ville d'Alby du serment 'et des 
obligations auxquels ils avaient été tenus jusque-là, dé omni 
jwramento et de omm ohUgatme quibuseumque noUs aUquateims 
tenebantur. 

Enfin, j'ai pu m'assurer que la bibliothèque de Toulouse 
possédait plusieurs manuscrits ayant appartenu à un évèque 
d'Alby, Bernard de Gastanet, qui occupa ce siège depuis l'an 
1975 jusqu'en i3o8. Ils furent tous écrits d'après Tordre et 
pendant l'épiscopat de Bernard, ainsi que le prouve une note 
placée sur chaque volume, et la liste que j'en donne ici vous 
montrera que ce prélat se livrait sérieusement à l'étude des 
livres saints. Pai placé ainsi ces ouvrages avec leur date et 
leur numéro de catalogue. 

1* Commentaire de saint Ambroise sur les Épftres de 
saint Paul; 1998, n"" 7; 

9"* Exposition de saint Grégoire sur le Cantique des Can- 
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liqaes» suivie des Homélies sur Ézéchiel et sur les Évangiles, 
avec le Xt&er patU^àUs et les dialogues de ce pape; 1393, 
n» 3 ;* 

3"* Commentaire de Bède surEsdras, les Proverbes, TEc- 
clësia^, l'Évangile de saint Marc et les Actes des Apôtres; 
lag/i, n^75; 

&* Commentaire de saint Isidore de Sëville sur l'Ancien 
Testament, avec son Origine des cérémonies religieuses, les 
Livres des Sentences et les Soliloques; lagS, n^ 97; 

b^ Commentaire de Bède sur saint Luc; 1998, n"" tô; 

6® Le liber de adubennù cai^vgus^ et plusieurs antres 
opuscules moraux de saint Augustin; 1398, n® ii3 ; 

7"* Commentaires de Claude, évéque de Turin , sur TÉvan- 
gîle de saint Mathieu; 1999, n"" 108^; 

8® Homélies d'Origène sur les Juges, Isaïe, Jérémie et 
Ézéchiel; 1999» n"^ io5; 

9^ Le Traité sur les sacrements , par Hugues de Saintr- 
fîctor; i3oo, n*78; 

10* Enfin, un Missel sur parchemin avec initiales ornées 
de miniatures, écrit à Alby et terminé le 10 décembre i3o3, 
n^ig. 

Ces divers manuscrits sont en général dans un bel état de 
conservation; écrits sur deux colonnes, ils sont pour la plu- 
part ornés d'initiales coloriées avec soin. On voit que Ber- 
nard de Castanet les confia à d'excellents calligraphes , et, 
s'ils témoignent de la piété du prélat, ils montrent également 
son goût et son désir d'encourager les sciences et les lettres. 

Je ne vous aurais pas ngnalé ces ouvrages. Monsieur le 

' Ge oommentaire n*a jamais étë imprimé; du moins je n^en ai trouvé 
aucune trace, ni dans les recueils de bibliographie, ni à ia Bibliothèque 
impériale. 
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Ministre, s'ils ne m'éclaircissaient un fait ignoré jnsgu'à ce 
jour : c'est que Bernard de Gastanet résida pendant .quel* 
que temps à Toulouse. Voici dans qudles circonstances : 

Bernard de Gastanet, le fondateur de la magnifique ca- 
thédrale d'Âlby, était, disent quelques historiens, nn ^mme 
vénirabk et éPune probité sans exemple ; mais il remplissait les 
fonctions d'inquisiteur de la foi dans le diocèse d'AIby, et 
nous savons qu'il prenait, dans ces circonstances, le titre de 
vke^igent dé Tinquiiiteur du royaume de France, Or, en cette 
qualité, il prononça diverses condamnations, et le peuple 
indigné se souleva contre lui. VHietoire du Languedoc nous 
dit même que les consuls Taccusèrent devant le roi de vexer 
et de fouler le peuple. Mais ce que l'on ne sait pas, et ce 
que Massol ^ n'aurait pas dû laisser ignorer, c'est l'accusation 
portée au saint-siége par deux chanoines d'Alby contre leur 
évéque, auquel ils imputaient plusieurs crimes* J'en ai trouvé 
tous les détails dans le BtiUarium ecclesiœ Atbieneiey dont j'ai 
déjà eu l'honneur de vous parler. ^ 

Par suite de cette accusation, Bernard fut d'abord sus- 
pendu de l'administration par sentence de Bérenger, cardinal 
du titre des SS. Nerée et Achille; puis, le 3o juillet 1807, une 
bulle de Glément V ordonna aux abbés de Saint-Papoul et de 
Fontfroide et à Bérenger de Glargiis , chanoine de Narbonne , 
son chapelain , de se rendre à Alby et d'y informer sur les 
actes reprochés à l'évéque. En suite de ces ordres , le pape 
dut aussi songer à l'administration du diocèse, et le lende- 
main, 3 1 juillet 1807, ^^ ^^8°^ ^^ nouvelles bulles, qui dési- 
gnaient Gérard Bruni , archiprétre ; Bernard Aldenui et Gail- 

^ Ancien bibliothécaire du département et auteur d'une Deêcriptiion du 
département du 7<8m, «utoie de Vhiêtoire de V ancien paffê d'Âïbigeoiê et prinev- 
paiement de la ville d'Alby, 
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iard de Faugeriis , chanoinea de la cathëdraie, pour économes 
et directeurs de Sainte-Gëctle. Enfin, il nomma son chape- 
lain, B. de Astaraguesio, archidiacre de ViUelongue dans 
f^ise de Toulouse, vicaire général du diocèse d'Alby, tant 
au temporel qu'au spirituel, pendant la suspension de Té- 
véque. 

D'ajurès ces actes, Bernard de Gastanet iîit obligé d'aban- 
donner son diocèse et de se retirer à Toulouse , où il alla 
attendre le résultat des accusations portées contre lui. Il 
avait trouvé un asile dans le couvent des frères Prêcheurs 
fondé par saint Dominique , et c'est là qu'il se plut à lire et 
à méditer les savants livres qu'il avait, quelques années au- 
paravant, fait écrire pour son usage particulier. 

Cependant l'exil de l'évéque d'Alby ne iîit pas de longue 
durée , ainsi que nous l'apprend encore le Bvllarium de la 
bibliothèque d'Alby. Le 97 juillet i3o8, Clément V révoqua 
et annula les procédures faites contre Bernard, qu'il rétablit 
dans ses andens droits et qu'il libéra de toute infamie. Mais 
le pape ne voulut pas que ce prâat revint dans la ville d'Alby, 
et, par une .bulle du 3o juillet i3o8, il le transféra au dio- 
cèse du Puy. 

Bernard de Gastanet, libre ainsi de quitter le lieu où il 
avait trouvé un asile , voulut laisser un témoignage de sa gra- 
titude aux Dominicains, et, en conséquence , il fit don de ses 
manuscrits au couvent des frères Prêcheurs , sous la condi- 
tion expresse qu'ils ne pourraient être donnés , vendus , 
échangés m mis en gage , et que tous ceux qui les liraient 
[lieraient pour le donateur. 

Aujourd'hui ces manuscrits appartiennent à la ville de 
Toulouse, et en les parcourant, après avoir étudié le BuHon 
rium de la bibliothèque d'Alby, j'ai pu me convaincre des faits 
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que je viens d'avoir rhonneur de vous signaler, et qui n'a- 
vaient encore été consignés par personne. 

Tels sont 9 Monsieur le Ministre, les documents recueillis 
dans les archives et les bibliothèques que vous m'avez chargé 
de visiter qui m'ont paru dignes de vous être signalés. Sans 
être aussi complets que je l'aurais désiré, ils sont pour la 
plupart assez intéressants, et je suis convaincu qu'ils comble- 
ront plusieurs* lacunes dans l'histoire du diocèse d'Âlby. 

Cependant l'objet de ma mission n'était pas entièrement 
terminé après la visite des dépôts publics, et je crois devoir 
vous communiquer le résultat de quelques observations que 
j'ai faites à propos d'une petite église' dédiée à Sainte-Cécile 
au commencement du x* siècle. 

Dans une brochure , publiée au commeHeeiiient de l'année 
i85i, pour réfuter l'opinion généralement admise que l'an- 
cienne cathédrale d'Alby était dédiée à k sainte croix, j'avais 
dit qu'il existait auprès de Gaillatf une ^ise nommée Sainto- 
Cécile d'Aveins, qui fut donnée, en 9s o, par Benebert, 
prêtre, à Godalric, évéque, et à l'élise cathédrale de Sainte- 
Cécile d'Alby ^ A mon passage è GaiSac, j'ai voulu voir l'an- 
cienne chapelle que je désignais sous ce nom, et, au lieu 
d'une , j'ai dû en visiter deux ; car Aveins et Sainte-Cécile 
d'Avès ou d'Avas forment deux bourgs bien distincts, éloi- 
gnés de quelques kilomètres et ayant chacun son église par* 
ticulière. 

Aveins, qui possédait au ix* siècle un chAteau dans lequel 
Charles le Chauve s'arrêta vers l'an 8/i3> attira tout d'abord 
mon attention. Son ég^se, fort petite et dédiée à saint Vin- 
cent , martyr, est de construction récente. La porte seule , 

' Rêcherchei iw Vancmnê cathédrale d'Alhy ; Paris , 1 85 1 . 
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placée au sud , est ogivale; die est construite en larges briques 
taillées et paratt remonter au xit* siècle. Mais les fondations , 
en pierre presque brute, sont d*une époque bien antérieure; 
enfin , j'ai pu constater que le mur septentrional , actuelle* 
ment adossé à une Ferme, a au moins i"',5o d'épaisseur. 

Tai visité, aussitôt après, Sainte-Cécile d'Avès, et je me 
suis assuré en peu d'instants qu'il ne restait rien de l'ancienne 
chapelle. Pour fixer mei doutes après cet examen , je me suis 
empressé de relire l'acte cité par D. Vaissette , et qui signale 
l'existence de Sainte-Gédle^. Or, j'ai vu que les donations 
faites par Benebert consistaient, non-seulement en biens im- 
metibles ou en constructions situées à Avanes, mais encore 
en terres ou vignes placées m COido et m ejus aroetm Paufe^ 
riago (ou Pàmperiago) vel in qus ato. Ces indications m'ont 
pam se rapporter entièrement aux communes connues au- 
jourd'hui sous les noms de Gelz et de Pompirac, voisines de 
Sainte-Cécile d'Avès, et j'en ai conclu que l'église mention- 
née dans l'acte de Benebert devait être celle qui existait dans 
ce dernier lieu, et non celle d'Aveins, qui parait avoir été de 
tout temps dédiée à saint Vincent 

Cette opinion se trouve confirmée dans mon esprit par 
deux titres de Tan 1366, rapportés dans Xlnœntaire des an^ 
eietmeB archioeê de la eammune de GaUlaey et sur lesquels j'ai 
lu , à côté des noms de Saint-Laurens de Pompirac et de 
Saint*Jean-de-Celz , celui de Sainte -Cécile d'Avas. Afin de 
mieux appuyer mon jugement, je vous signalerai la mention 
d'un de. ces actes ainsi /[conçue : «(Instrument contenant l'en- 
quête faite par monseigneur le sénéchal de Toulouse , par la- 
quelle il appert que la juridiction de Gailhac s'étend jusqu'au 

* Hiêtoire générale de Languedoc, t. II , Pr. p. 69. 
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ruisseau de la Pisse, et que les paroisses de Biscamenc, 
Longueville, Aveux, d'Avas, de Sain^Laurent de Pompirac, 
de Geiz et de Caudastre, sont dépendantes de la juridiction 
de ladite ville de Gailbac et du dixmaire du s' abbé de Gail- 
bac. Ladite enquête faite l'an ia66.D Enfin, cette même dési- 
gnation se trouve répétée dans une sentence rendue, le 3 1 no- 
vembre i333 , par le cardinal Pilefort sur les différends qui 
existaient entre Bernard, ëvéque d'Aiby, et les religieux du 
monastère de Gaillac ^ 

Afin de fixer clairement les termes de la cbarte de Bene> 
bert, j'ajouterai encore que cette église, qui se trouve à trois 
kilomètres de Gaillac et à cinq kilomètres environ de Mon- 
tans, était bien certainement , au commencement du x* siècle, 
du ressort de cette dernière ville; et, pour rendre avec fidé- 
lité le passage suivant de la donation tnpofo AWiengi, 

in ministerio Mmtaniense^ in viUa nuneupaUs quœ diàtar Avanis, 

je pense qu'il faut traduire ff dans le pays d'Albigeois, 

ttau district de Montans, dans le bourg nommé Avanes ou 
«Avas.Ti 

A cette époque , Gaillac n'était pas connu. Le premier acte 
où il soit fait mention de ce lieu est le testament de saint 
Didier, évéquè de Cahors et originaire de l'Mbigeois, qui le 
légua, en 65/i, à son église cathédrale; mais ce n'était alors 
qu'un bourg ou un village sans intérêt historique. Gaillac ne 
commença à prendre quelque importance que vers le milieu 
du X* siècle, par la fondation de l'abbaye de Saint-Michel. 
Cette abbaye est citée dans le testament de Raymond F", 
comte de Rouergue^, écrit l'an 961, et, en 966, dans celui de 

* Manuscrits de la Ribliolhèque impériale, fonds Doat, n" 116. — Ar- 
chive» de V abbaye de GaiUac. 

^ Hiêt. gén. de Languedoc, t. II, Pr. p. 108. 
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Matfired, vicomte deNarbonne, et de sa femme Adélaïde ^ 
Oa coDDatt aussi i*acte de consécration d'un autel que fit, 
en 972, Frotaire, évêque d'Alby, dans le monastère de 
Gaiiiac. Ce prélat donna à cette occasion plusieurs terres à 
cette abbaye, et le comte Raymond confirma cette donation 
et raccompagna de divers bienfaits, en mentionnant Gaillac 
comme un lieu qui avait déjà quelque importance et semblait 

devoir en acquérir encore et ipsam villam GaUiaeentem 

quœ magna mine est veljutura est dmio et eotwedo et con- 
firma huic monoHerio ^. 

De là seulement date la splendeur de Gaillac : le monas- 
tère créa la ville > et l'on ne doit pas s'étonner si , en l'an 
990, elle passait encore inaperçue. 

Montans, au contraire, était encore puissante alors. A en 
juger par les restes d'antiquité que Ton trouve chaque jour 
dans le village de ce nom, on ne peut douter qu'il n'y ait eu 
là une grande ville. D'abord ce sont des médailles d'or, d'ar- 
gent ou de cuivre; puis des vases, des urnes, des lampes de 
toutes sortes, quelquefois même des fondements d'habitations 
et des rues pavées ; enfin , on ne peut fouiller la terre dans 
les environs de ce village sans découvrir une immense quan- 
tité de vases d'une terre légère, recouverts d'un vernis qui n'a 
rien perdu de son éclat, et souvent ornés de reliefs admi- 
rables. 

Tout démontre que Montans fut du temps des Romains 
ane ville assez considérable, car ses débris portent les marques 
de la grandeur et de la magnificence de ce peuple. Outre les 
monuments antiques qu'on y a découverts, on voit encore 
quelques restes de retranchements et de fortifications. Les 

' Hiit gén, de Languedoc, t. II , Pr. p. 1 1 6. 
' iW. Pr. p. ia3. 
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fossés servant de circonvaUation au fort qui commaodait la 
ville sont encore apparents, et, à cinq cents pas environ, on 
retrouve un lieu appelé encore aujourd'hui h Yieu^-Fwt. 

Du reate , le lieu avait été parfaitement choisi pour réta- 
blissement d'une forteresse ou d'une ville. La position de 
Montans est des plus heureuses. Nonnseulement on peut y 
découvrir dans toute son étendue cette belle plaine qui, 
d'Alby, se prolonge jusqu'à Sainl^Sulpice-de-la-Pointe , mais 
encore on domine de ce point toute la rivière du Tarn de-- 
puis Lisle jusqu'à Gaiilac. Enfin, comme dernière preuve à 
l'appui de cette opinion, qu'il y eut jadis dans ce lieu un 
vaste établissement romain, je àterai une voie romaine ap- 
pelée Cheminr'Ferréy qui se dirige vers Alby ^ passant par 
les territoires de Brens et de Lagrave. 

Ma conviction de l'eristence d'une ancienne ville au lieu 
où est actuellement Montans me porte à conjecture que 
cette ville ne dut pas tomber et s'effacer tout à coup. Peut- 
être fut- elle dévastée par les barbares qui inondèrent les 
Gaules dès le v* siècle ; mais , à coup sûr, elle ne fut pas rui- 
née entièrement, puisque, au commencement du x- siècle, 
son territoire s'étendait encore assez loin. 

Quoi qu'il en soit, la charte de donation de Benebert me 
parait être la dernière lueur de la ville de Montans. Quand 
les moines vinrent s'établir à une lieue de là, de l'autre côté 
de la rivière, ils durent attirer les habitants auprès d'eux : 
Montans fut abandonné. L'abbaye de Saint-Michel fit bientôt 
grandir Gaiilac : elle avait tué Montans. 

Tels sont. Monsieur le Ministre, les documents que j'ai 
recueillis dans les dépôts publics, et les observations que j'ai 
faites moi-même en visitant les diverses localités que je viens 
de mentionner. Peut-être trouverez-vous mes remarques un 
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peu trop étendues sur quelques points; mais vous m'excu- 
serez, j'ose Tespérer, en songeant que j'ai parcouru un pays 
dans lequel je vis par l'étude depuis plusieurs années , et que 
l'on se plaît à parler de ce qu'on aime. 

D'ici à peu de temps, je pense avoir l'honneur de vous 
ofinr une Histoire de Tandemne eathédrak et de Véoéchi d^Alby^ 
à laquelle je mets la dernière main. Vous y retrouverez une 
partie des pièces que votre bienveillance m'a permis de con- 
sulter, et j'ai la conviction que vous y reconnaîtrez, à défaut 
de talent, le désir le plus grand d'arriver, par tous les moyens 
possibles, à la connaissance de la vérité. 

Veuillez me permettre, Monsieur le Ministre, en terminant 
ce rapport, d'ofinr mes sincères remerctments à M'' l'arche- 
vêque d'Alby, à M. le préfet du département du Tarn et à 
M. l'abbé Berbié, chanoine de la cathédrale, pour l'extrême 
bontë avec laquelle ils m'ont facilité les moyens de remplir 
la mission que vous m'aviez confiée. C'est principalement 
à leur obligeance que je dois d'avoir pu effectuer mes re- 
cherches et atteindre, autant que possible, le but de vos ins- 
tructions. 

J'ai l'honneur d'être , etc. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Recherches sur Tancienne cathédrale. — Son origine ; son nom. 

L'origine de la première cathédrale d'Âlby est assez 
incertaine. Cette église n'est point signalée dans les histo- 
riens anciens, et nos écrivains modernes n hésitent pas à 
en faire remonter la constrtiction aux premiers temps du 
christianisme dans TAlbigeois. Mais cette opinion ne repose 
sur aucune preuve , et , (pioiqu-elle soit généralement 
acceptée , nous pensons qu'on ne doit pas lui s^ocorder 
plus de confiance qu'à celle qui reconnaît saint Clair pour 
premier évéque de ce pays. 

Malgré l'antique légende qui veut que saint Firmin, 
disciple de saint Honest et de saint Honorât, deuxième 
évéque de Toulouse , ait fait connaître les vérités de la reli- 
gion chrétienne aux peuples de l'^igeois ^, une tradition 
plus accréditée dans le pays en attribue la gloire à saint 

* Hiitûire Uttéraire de France, 1. 1, p. 807. 
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Clair, dont on ne connaît pas bien l'origine, et que Yon 
nomme tantôt évéque, apôtre, prêtre ou simple laïque ^ 
Les auteurs de la vie de ce saint le font venir d'Afrique à 
Rome ; puis ils disent qu'il fut envoyé dans les Gaules pour 
y porter la lumière de l'Evangile et qu'il convertit les 
peuples de la Narboniiaise avant d'entrer dans l'Albigeois. 
On affirme encore, d'après les actes de saint Clair, qu'il 
• ne borna pas là sa mission, et on pense que, toujours 
poussé par l'esprit de Dieu , il parcourut successivement 
les villes de Bourges, Limoges, Périgueux, Bordeaux, 
Aucb et enfin Lectoure , où il trouva le martyre ^. 

Doit-on croire qu'un même homme ait pu prêcher dans 
tous les lieux que nous venons de citer? C'est une ques- 
tion assez difficile à résoudre. Les BoUandistes et Le Nain 
de Tillemont avouent qu'il n'y a rien de certain dans la 
vie de saint Clair, et nous pouvons ajouter qu'on ne trouve 
aucun document qui justifie les prétentions de l'é^se 
d'Alby à le considérer comme'son premier évéque. Cepen- 
dant on peut croire que cette églii^é eut pour fondateur 
quelque élève de saint Saturnin ou de ses disciples. Saiiit 
Firmin , qui avait été instruit par saint Honest, se fit pro- 
bablement accompagner de saint Clair, qui avait déjà 
commencé ses prédications à Cologne , petite ville à quel- 
ques lieues de Toulouse ; puis il dut le laisser à Alby pour 
y continuer son œuvré. Si maintenant on admet que ce 
saint personnage , ne renonçant pas à ses courses aposto- 

' Baîilet, Vu» deê 5amlf, nouv. édit. Paris, 1789, t. VU, p. 535. 
' Du Saussay, Martyroiogmm gaUieanwn, p. 11 9/1. — Tillemonk, Mé- 
moires ptmr servir à l'histoire ecelésiaêiique j t. IV, p. 5o3. 
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liques, ait été diercber le martyre à Lectoure, nous pen- 
sons qu'il doit être regardé, moins comme te premier 
évéque d'Alby que comme l'apôtre de l'Aquitaine. 

Nous venons de dire que l'on ignorait l'époque précise 
de la fondation de Sainte-Cécile. En effet , on ne trouve 
pas dans les historiens anciens un seul mot qui puisse 
guider pour une semblable recherche ^. Mais , si l'origine 
de cette première cathédrale reste couverte d'un toile, 
l'emplacement qu'elle occupait in decUm ripœ Tarm^ n'a 

m 

pu échapper auî recherches d'un savant pour lequel le 
midi de la France n'a peut-être plus rien de caché. M. Du 
Mège a découvert les substructions de cet édifice auprès 
de l'évêché , dans le jardin des frères de la Doctrine chré- 
tienne ; il a aussi retrouvé quelques arcs de l'ancien cloitre 
dans une maison particulière : — ces arcs sont à plein 
cintre ; — enfin , guidé par des traces certaines qui lui 
ont permis de constater qu'une porte latérale s'ouvrait au 
nord-est, et par des colonnes extérieures qui devaient ser- 
vir à la décoration des contre-fôrts, cet infatigable anti- 
quaire a pu reconnattre avec quelque certitude l'emplace- 
ment de l'ancienne cathédrale. 

Ce monument avait environ 5 7 mètres de longueur, 
et il était situé entre l'emplacement du palais archiépis- 
copal et la métropole actuelle^. 

* Un seul manascrit, sans aucune vdeur historique, dont on trouve de * 
nombreuses copies à Alby, noiis dit formeUement que l^ancîenne église avait 
été bâtie pat* saint Clair Tan 119. • 

* GaUia Chriitiana nova, 1. 1, col. as. 

' Vnêê piUùreêqWB de la cathédrah d'Alby, par Ghapuy, avec un texte his^ 
torique et descriptif par Alex. Du Mège. Paris, 1899. 

1 . 
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Nous avons également vu les ruines de cet édifice, et 
nous nous sommes ainsi assuré qu'il n'en reste que de 
bien faibles traces. C'est avec peine que l'on retrouve 
quelques fragments de colonnes formant autrefois les bu- 
tées, car elles sont en grande partie cachées aujourd'hui 
par des constructions adhérentes ; mais on peut facilement 

remarquer, comme restes des ornements primitifs de l'an- 

* 

cienne cathédrale, deux ou trois chapiteaux portant les 
marques de la sculpture du x' siècle. 

La position qu'occupait cette église étant ainsi établie, 
nous pouvons indiquer quelques-uns des lieux qui l'en- 
touraient au xn* siècle avant sa destruction. Et d'abord 
on travaillait encore en 1079 ^^^ constructions du cloître 
dans lequel l'évéque Frotard ne pouvait faire rentrer les 
chanoines qui s'étaient relâchés de la discipline ecclésias- 
tique et avaient abandonné depuis longtemps la vie com- 
mune ^ Devant ce même cloître s'étendaient des pâturages 
appartenant à Arnaud d'Alaman et à Aimar, son frère, qui 
en firent don au chapitre entre les mains de l'évéque 
Humbert vers l'an 1 1 3 ^ ; une rue venait vers l'église en 
1 1 85, et elle se continuait jusqu'à un ruisseau qui sortait 
du jardin des chanoines et descendait droit au mur de la 
barrière ; enfin , non loin de la cathédrale , se trouvaient 
encore un fossé et le Castel nau ou Château neuf. 



^ Archives deTëvéché d*Alby, fol. 96, fond» Doat, vas, io5. 

* Archives du chapitre de la cathédrale Sainte-Cécile d'Alby, fol. AA , fonds 
Doat, ma. io5. 

^ Preuves, n** I. — On remarquera dans cet acte qu*il est question du Châ- 
teau neuf, dont j^auraitNscasion de parler plus loin* 
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Une convention arrêtée entre l'évéque Guillaume Pétri et 
ses chanoines, en 1 309, vient nous donner encore quelques 
renseignements curieux. Ainsi, nous voyons qu'à cette époque 
Tévéque possédait toutes les terres ou prés de la Tarreta, de- 
puis les murs de la ville jusqu'à ceux du chapitre , auprès de 
l'église de Sainte-Cécile. Il les céda alors aux chanoines , 
qui lui donnèrent en échange les prés de las Bacconas situés 
entre le ruisseau de la Barreira et le château de l'évéque ^ . 

Cependant l'historien Massol est tombé dans une erreur 
très-grande sur le nom de cette ancienne église , en affir- 
mant qu'elle avait été jadis placée sous l'invocation de la 
sainte Croix. Cet écrivain pensait sans doute que l'antique 
vénération du peuple albigeois pour la croix suffisait pour 
justifier cette origine. Peut-être aussi s'est-il appuyé, pour 
donner quelque autorité à cette croyance , sur les anciennes 
armes du chapitre de la cathédrale , qui étaient une croix 
d'or à pendants. Quoi qu'il en soit , Massol , pariant du car- 
dinal-évêque Joufiroy, a écrit ces mots : «Venant de Rome, 
«où il avait vu que sainte CécUe, vierge et martyre du 
((III* siècle, attirait une dévotion extraordinaire et, pour 
«ainsi dire, à la mode, Jean Joufroy apporta en France 
« de belles reliques dé cette sainte ; il les plaça solennel- 
«lement dans sa nouvelle cathédrale et, dès lors, il en 
échangea la dédicace, puisqu'elle ne fut plus connue que 
« sous le titre de Sainte-Cécile , tandis que l'ancienne église 
«avait été dédiée de temps immémorial à la Croix ^. y> 

♦» Preuves, n* II. 
' MaMol, Desmplion du département du Tarn, suivie de VHiêtoirê de l^tm- 
cien ptuft d'AUngeoi». Alby, 1818, p. 38o. 
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Depuis la publication de cet ouvrage , il n'est personne, 
voulant écrire sur la cathédrale d'Alby, qui n'ait accepté 
cette version, et elle s'est ainsi propagée sans examen 
connue sans preuve ^ V Histoire de l'ancimpays d^AUngeois 
est le premier ouvrage spécial écrit sur cette province et 
sur la ville d'Alby. Quoique le cadre en soit restreint , on 
y trouve beaucoup de faits nouveaux; mais leur addition 
n'est justifiée par aucune preuve, et l'on reconnaît que 
l'auteur eut rarement recours aux textes originaux. Aussi 
est-il difficile de comprendre sur quds documents il s'est 
appuyé pour donner le nom de Sainte-Croix à la cathé^ 
drale. Nous ne saurions admettre pour cela qu'une proba- 
bilité. Vers le commencement du xviii* siècle, c'était une 
croyance généralement répandue sans doute que la cathé- 
drde avait été primitivement dédiée à la sainte Croix. En 
effet , nous voyons que ce nom lui est donné dans un ma- 
nuscrit de cette époque dont nous aurons occasion de par- 



^ Je tiens à déclarer pourtant que M. C. Compayré est le seul qui n^ait 
point adopté le nom de Saint&Croix donné généralement i Tandenne métro- 
pole. Depuis Tapparition d^une brochure que j^ai publiée sur ce sujet au mois 
de février i85i, cet écrivain a fait paraître un nouvel ouvrage, Le Guide du 
voyageur dans le département du Tarn, où il affirme que la cathédrale était 
aotrefois dédiée à sainte Gédle , et il s^appnie à cet effet sur plusieurs dooK 
ments que j'avais signalés; cependant je dois faire remarquer qu'il semble 
attacher une trop grande importance au titre à^églùe mère qu'il donne tou- 
jours à Sainte-Cécile, sans considérer que les mots mater ecelena comme ma- 
jcr eeehiia ont constamment signifié eathSdrak. J'ajouterai aussi que les titres 
de donations faites à Sainte-Cécile et à Sainte-Croix que M. Compayré assure 
avoir découverts étaient déjà signalés dans mes premières recherches; enfin, 
ce n'est pas seulement trois actes que j'ai cités, mais bien cinq, parmi les- 
quels on trouve le nom de Sainte-Croix à côté de celui de Sainte-Cécile. 
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1er plus loin^ G'^st à cette autorité que l'histprlea de 
FAlbigeois a dû emprunter son assertion ; mais , qous ne 
craignons pas de le dire, cet écrivain s'est étrangement 
trompé en acceptant ce fait, et nous croyons qu'il est de 
notre devoir de le rectifier. 

On comprendra que le changement de nom d'une église 
dont nous VjOulions étudier l'histoire ait dû nous occuper 
tout d'abord. Frappé des paroles de Massol , nous nous 
sommes, en conséquence, attaché à en rechercher l'au- 
thenticité dans les anciens écrits , dans les sources origi- 
nales; mais alors nous avons acquis la jconviction que la 
cathédrale d'Alhy n'avait jamais été dédiée à la sainte 
Croix. C'est après avoir lu avec la plus grande attention 
YHùUnre générale de Ltmguedoc, le meilleur guide pour 
l'étude de l'histoire de cette province; c'est après avoir 
vérifié les acte^ cités dans cet admirable ouvrage que nous 
osons parler avec autant de certitude. Ajoutons enfin que 
les recherches que nous avons faites dans les manuscrits 
de la Bibliothèque impériale nous ont également convaincu 
que sainte Cécile avait de tout temps été la patronne de 
l'ancienne cathédrale. 

Mais avant de donner aucune preuve de ce qne nous 
avançons , qu'on nous permette d'émettre ici une pensée 
SUT l'origine de cette église; et si, comme nous allons le 

' Ce maniucrit, qui semble avoir été écrit par un contemporain de M'' de 
Gantries, an c(nnmencement du xyiii* siècle, n^a certainement aucune valeur 
historique pour les temps anciens; mais il nous a paru fort précieux pour les 
renseignements qu^il donne sur les faits rdatife au temps ou il fut comr 
p<i0é. 
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« 

démontrer, ce monument fut d'abord dédié à sainte Cé- 
cile , on verra qu'il est impossible d'accepter la date assi- 
gnée si légèrement à la fondation de cet édifice et même 
d'en faire remonter la construction à une époque anté- 
rieure au vi' siècle. 

Sans nous attacher à la vie de Cécile, dont le martyre 
eut lieu à une époque qu'on ne peut préciser avec certi- 
tude , il nous suffit de faire remarquer que son nom n'est 
pas encore mentionné dans le calendrier romain dressé 
sous le pape Libère , vers le milieu du iv^ siècle ^. Plus tard , 
vers l'an 5oo, nous voyons qu'il existait à Rome une église 
placée sous l'invocation de sainte Cécile. Dans le concile 
qui y fut tenu par le pape Symmaque , cette église est si- 
gnalée comme l'une des stations des fidèles pour le carême ^ ; 
mais il ne parait pas qu'elle contint le corps de la sainte , 
car Anastase le bibliothécaire nous apprend que ses restes 
furent retrouvés par Pascal I*' dans le cimetière de Pré- 
textât, près de la porte Âppienne, et transférés l'an 8âi 
dans la nouvelle église que ce pape venait de construire '. 

Le culte de cette sainte , qui est devenue fort célèbre 
en Occident, ne commença à. se répandre en France que 
longtemps après Rome. Cependant sainte Cécile parait 
avoir été honorée en Aquitaine dès le commencement du 
vu* siècle; car l'on trouve un grand. office de sa fête dans 
le Sacramentaire de la liturgie gallicane qui fut en usage 
parmi ces peuples, depuis cette époque jusqu'au temps de 

' Baiilet, Vim det Sainti, t. VUI, p. i5o. 

* J. Fronto, KidmtdariuMrfmumimn, p. 43 et i5o. 

^ Baronitu, Amudu eeekiùutiei , an. 89 1 . — Sigeberti Chromton , an 89 1. 
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Gharlemagne^ On pourrait donc conciore, d'après cet 
indice, qu'une ég^se fut élevée à Alby dès le vu* siècle 
en l'honneur de sainte Cécile; mais cette hypothèse, 
hâtons-nous de le dire, ne repose sur aucune preuve, et 
nous devons avouer que les documents qui parlent de 
Sainte-Cécile ne sont pas antérieurs au x"^ siècle. 

Nous verrons bientôt cependant qu'il existait à cette 
dernière époque deux églises de ce nom dans l'Albigeois. 

Parmi les pièces qui peuvent appuyer notre opinion sur 
le nom de la cathédrale d'Alby nous citerons en première 
ligne un titre déjà connu : le testament de Raymond I", 
comte de Rouergue et marquis de Gothie, fait au cchsi- 
mencement de l'an 961, par lequel Raymond donna «plu- 
sieurs allons, châteaux ou domaines à l'église de Sainte- 
Croix d'Albi^ » dit M. Roger, qui s'appuie, pour inscrire ce 
nom, sur un texte de M. Du Mège. Dans cet acte, il n'y a 
pas une é^ise un peu considérable de la province à 
laquelle Jlaymond n'ait laissé des marques de sa piété et 
de sa mu^cence ; et nous nous sonmies assuré que ce 
précieux document ne fait mention d'aucune église du 
nom de Sainte-Croix. 

Nous sommes donc porté à croire que l'auteur des Ar^ 
ehioei hisUmques de l'Albigeois a adopté, sans la vérifier, 
l'erreur de Massol; il a de plus cité un texte qu'il n'avait 
pas sous les yeux et, nous le répétons, rien ne justifie les 
paroles de l'ancien bibliothécaire d'Alby que l'on reproduit 
beaucoup trop facilement aujourd'hui. Ainsi on lit dans le 

* Mabilkm, DeUturgia galUeana, iib* ill. — Missalê gathieum, p. a 10. 
' P. Roger^ Amhiéeê Atiforifiiet de FAUfigeois etêupay» Castrau, p. 39. 
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testament de Raymond : lUo aUode de Lomziaco Sancta Ceeilia 
renumeat et teneat ipm ecclma Nodbertm dutnmodo vivk : 
poêt suum dtsceemm Sanctœ Ceciltœ renumeat ^. Le comte de 
Roiiergue nomme évidemment ici l'église de Sainte-Cécile 
et non Sainie-Groix. Peut-être pensera-t-on que rien 
n'indique que ce soit Sainte-^Cécile d'Alby; mais un exa- 
men sérieux ne doit laisser subsister aucun doute à cet 
égard, puisque les monuments religieux pommés dans 
cette pièce sont classés successivement d'après les villes ou 
diocèses auxquels ils appartiennent. Or, le passage que 
nous venons de transcrire est précédé d'une donation ainsi 
conçue faite à l'église Sâint^Salvi qui venait d'être cons- 
truite ^ : nia eeeleaia de Sancto Marcello Bernabdo efjscopo 
remaneat ad ahdo: ipse alode Je Sancto MarceUo Sancti Sahii 
remaneat etpost mortem Bernardj episcopi ipsa ecclesia Sancti 
Sahm remaneat. Enfin , pour ne pas laisser d'incertitude sur 
le prélat nommé dans ces dernières lignes , nous devons 
ajouter que plusieurs documents authentiques mentionnent 
Bernard comme évéque d'Alby de l'an 96 1 à 961^ environ'. 
La citation de M. Roger est par conséquent inexacte, et 
nous pensons qu'on doit la repousser. 

Au temps où le comte de Rouergue dieta ce testament , 
qui a servi à éclairer plusieurs points de l'histoire du Midi 
très-obscure dans ce siècle, une idée £atale dominait en 
France. Hommes et femmes tremblaient dans l'attei^ de 



^ HiiU gén, de Languedoc , t. II , p. gS ; pr. p. f 08. 
^ Raymond et Aimeric cédèrent à Tëvéque Miron , qui siégeait en 9^ 1 , 
un aileu pour y bâtir Tëglise de Saint-Saivi. ( GalUa Chmt. nova^ 1. 1 , col. 8.) 
^ Hi$L gén. de Languedoc, t. Il , p. 560. — GàOia Chriet. L I, col. 8. 
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Tao 1000, qui devait amener la fin du monde ^. L'efiroî 
était général , tout^ pensée d'avenir était éteinte , et cha- 
cun, s'efforçant de se rendre agréable à Dieu, voulait mé- 
riter le ciel par des actes de piété. Ce découragement jeté 
dans les populations, cette crainte d'une mort indigne 
nous expliquent les nombreuses donations faites pendant 
le x^ siècle aux é^es, aux abbayes, aux monastères. On 
trouve dans le cartulaire de la cathédrale et de l'évéché 
d'Alby plusieurs actes de cette espèce , qui sont tous autant 
de preuves de l'existence du nom de sainte Cécile comme 
patronne de cette église. Ce cartulaire, qui fait partie de 
la collection de Doat, conservée parmi les manuscrits de 
la Bibliothèque impériale, est, comme toutes les parties 
de crtte précieuse collection, la copie authentique des 
titres originaux qui composaient les archives du chapitre 
ou de l'évéché d'Alby , à 1% fin du xvii** siècle , auxquels on 
a joint un petit nombre de titres extraits du Trésor des 
chartes du château de Foix. Ces actes , classés par ordre 
chronologique, fonnent huit volumes in-folio portant les 
n^ io5è 119. Quelques-uns ont été publiés dans VHù- 
foire générale de Languedoc; mais la plupart sont encore 
inédits, et l'on verra dans la suite de cet ouvrage qu'ils 
nous ont été d'un très-grand secours. 

C'est dans le premier volume de cette collection que se 
trouvent les documents qui serviront à détruire l'ppinion 
généralement acceptée de nos jours que la cathédrale 
d'Alby fut d'abord dédiée à la sainte Crpix; nous avons 

' Nous coDnaissons plusieurs testaments et antres actes dn x* siècle qui 
commencent par ces mots : Appropifiquante fimndi termino. 
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coQipiété ces renseignements par quelques actes déjà pu- 
bliés parmi les preuves de YHistoire *de Languedoc. Ainsi 
dans une chsgrte de l'an 966, nous voyons que le vicomte 
de Narbonne, Malfred^et sa femme Adélaïde, résolur^it 
de faire par dévotion le voyage de Rome; mais ne voulant 
pas quitter la province sans implorer l'assistance divine , 
ûs firent un testament le jour même de leur départ. Par 
cet acte, daté du so août de la douzième année du règne 
de Lothaire, ils disposèrent de différents biens en faveur 
d'un certain nombre d'églises ou monastères , entre autres 
Saint-Salvi et Sainte-Gédle , qui reçurent en commun Tai- 
leu de Montaningos. Cupiunt ut ipse ahdes de Montaningos 
remaneat itUer Saneium Salvium et Sanctam Cœciliam ^ 

Par un nouveau testament fait en 977, Adélaïde, vi- 
comtesse de Narbonne, lègue encore à Sainte-Cécile, à 
l'ég^se deiSaint-Salvi et à l'abbaye Saint-Michel de Gail- 
lac les fruits ou revenus des lieux de Pouzols , d'Orban et 
de Gorras , trois terres situées dans l'Albigeois. De fruetu 
PmoIo et Urhamo et Cauarras ires partes faciant. Una pars 
detur Sancti Mtchaeli de Galiaeo, aUa Saneti Sabn et aUa 
Sanetœ Ceciliœ ^. 

A peu près dans le même temps, vers 97^, Garsinde, 
veuve de Raymond-Pons, comte de Toulouse, fait un 
grand nombre de legs pieux à diverses églises et, parmi 
les donations de la comtesse, on en remarque plusieurs 
qui sont particulières à Saint-Salvi et à Sainte-Cécile'. 

* Hist. gén, de Languedoc , t. II, p. 97; pr. p. 1 16. 
^ JbU, t. II, p. ii5; pr. p. i33. 
^ Ihid, t. II, p. 107 ; pr. p. 187. 
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Enfin quelques années plus tard, en 987, Pons, comte 
d'Albigeois , donne certaines propriétés à l'ég^se de Sainte** 
Cécile, à la prière de l'évéque Amelius et des chanoines 
de sa cathédrale ^ 

Si nous passons au siècle suivant, nous verrons d'abord 
un accord fait, vers l'an io35, entre le vicomte Bernard, 
Frotaire , évêque de Nimes , son frère , et Bernard Aimar , 
dans lequel les deux premiers promettent à Guillaume , 
fîb de Bernard, de lui réserver la succession du siège 
d'Alby, de epUcopatu qui estfundatus in honore sanckB Ceci- 
Uœ, moyennant un prix convenu entre les parties ^. — 
Cet acte scandaleux, qui prouve qu'à cette époque les 
évéchés étaient considérés comme des fiefs et donnés au 
plus offirant, reçut son exécution, et Guillaume succéda 
en effet à Amelius dans le siège épiscopal d'Alby. — Nous 
trouvons encore , vers l'an 1090, une donation faite par 
Ennengarde, vicomtesse de Béziers et de Garcassonne, et 
son fils Bemard-Aton IV, de l'ég^e et du fief de la 
Caune: Deo et sanctœ CeciUœ atqtte Albienti ecclesiœ m yus 
honore et in nomine dedicatœ^. 

Dans les temps postérieurs, les documents devenant 
plus nombreux ne sont pas moins précis. Ainsi nous men- 
tionnerons une donation d'Ugo Isam, par laquelle il laisse 
son corps et son âme gloriosœ matri Ceciliœ AJhiensi et car- 
wmieis ejusdem. Cet acte fut signé l'an 1 isti, en présence 

^ Hiêt. gén. deLanguedoc, t. II, p. 190; pr. p. lAi. 
* Trésor des chartes du château de F<hy, folio 1 1, fonds Doat, inanus> 
crit io5. 

' Trésor des chartes du chAteau de Foix , fol. 39, ms. 1 o5. 
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de Bertrand, ejusdem sanctœ sedis episcapi^. Quand Roger, 
vicomte de Bézîers, voulut abolir en ii/t& la déplorable 
coutume que Ton avait de s'emparer des biens des évéques 
défunts, il promit aussi de prendre la cathédrale sous sa 
protection 5 efr il prêta serment entre les mains de l'évéque 
Rigaud, ante sanctum abare ipsius AUnemis eceksiœ heatee 
CecUiœ^. Puis en Tannée 1161, Raymond-Trencavel , vi- 
comte d'AIby, de Garcassonne, etc. fit un acte par lequel 
il céda Tég^e et l'hôpital de Carmen, avec toutes leurs 
dépendances, à la bienheureuse vierge Cécile, patronne de 
l'ég^e d'Alby, à la condition que le prévôt et les chanoines 
diraient des prières pour le repos de l'âme de son père, 
de sa mère et de son frère Roger ^. 

On pourrait encore signaler ici un grand nombre de 
donations faites à son ég^se par Guillaume Pétri qui oc- 
cupa le ëiége d'Alby de 1 1 85 à 1 s 37, c'est-à-dire pendant 
quarante-deux an^; mais nous nous bornerons à dire que, 
dans presque tous ses actes, 6et évéque employa la formule 
suivante: Hanc dtmationem fecimus in cûpitulo eceksiœ heàUs 
Ceciliœ Albienm sedis. Nous rappellerons en même temps 
une bulle d'Innocent II , dont nous avons eu occasion de 
parier dans un précédent mémoire^, par laquelle ce pape 
met^ en ii36, sous la prbtection du saint-siége les cha- 

' Archives du chapitre de la cathédrale d'Aihy, fol. 37, ms. io5. 

* Trésor des chartes du château de Foix, fol. 54, ms. io5. 

' HiiU gén, de Languedoc, t II, p. 686; pr. p. 578. — Archives de la 
cathédrale d^Alby, fol. 66, ms. io5. 

* Document inédU du m* êièek émané d'un évéque é^Angouléme et relatif 
au dioeèie d'Alby. Angoul. i85o. (Eitrait du Bulletin archéologique et 
historique de la Charente. ) 
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iioines et l'église cathédrale d'Âlby, qu'il nomme Albiensem 
heatœ CeciUœ nuUricem ecclmam^. 

Il serait inutile d'ajouter de nouvelles citations à ces 
preuves déjà assez nombreuses ; il nous suffit d'avoir cons- 
taté que la cathédrale d'Alby était placée sous le patronage 
de sainte Cécile aux x% xi* et xii*' siècles. Ce que nous te- 
nons à bien établir dès à présent , c'est que rien ne peut- 
démontrer qu'elle ait été consacrée à la sainte Croix, et 
que les écrivains qui ont adopté cette dédicace se sonft 
grandement trompés, ou n'ont jamais lu une seule des 
pièces soit manuscrites ou imprimées que nous consultons. 

La nouvelle cathédrale, que nous nous proposons de faire 
connaître un jour à nos lecteurs, fut conunencée vers la 
(in du xiii* siècle; mais jusqu'à ce moment l'ancienne 
église continua de porter le nom de Sainte-Cécile. Vingt 
chartes peuvent l'attester. Nous ne rapporterons que les 
trois suiv|ntes : 

Quand l'ai^chidiacre de Bourges, Durand, fut nommé 
évéque d'^by, il confirma les donations faites par son 
prédécesseur capitido sanctœ CecUiœ sedts AUneiwis ad hono- 
rem Dei et êonetœ CedUœ virgms^; en isiSi, Galtier, 
évéque de Toumay et légat du saint-siége , ordonna que 
les légats, faisant leur entrée dans la ville d'Âlby, seraient 
d'abord conduits à l'église de Saint-Salvi, à cause de la 
vénération qu'on devait avoir pour le saint, et ensuite à la 
cathédrale, in eccleeia sanctœ Cecilia AUnensis^; enfin Âdé- 

' Archives de lu cathédrale, fol. 46, nu. i o5. 
' Ibid. foL 997, ma. io5. 
^ IM. fol. 33o , iDB. 1 o5. 
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mar, nommé abbé de Castres en iqSo, après avoir de- 
mandé et obtenu de l'évéque Durand la confirmation de 
son élection, lui promit obéissance en ces termes : £^ 
Ademarus, abba$ Castrensis mùnasterii, promitto obedienùam 
et revermkam et stdjectimem tibi D. venerabUi patri meo AU 
bienH episcopo ttiisque succeêsoribua tibi canonice substih/iendii 
^ matri meœ ecclesiœ Bonctœ Ceciliœ Albiensi^. 

Une dernière remarque, qui n'est pas sans intérêt, doit 
trouver ici sa place. Le cartulaire d'Âlby, qui est fort 
riche, contient un grand nombre d actes émanés soit des 
chanoines, du trésorier, de 1 archidiacre ou du prévôt de 
la cathédrale; or aucun de ces dignitaires de Téglise n'y 
porte d'autre nom que celui de chanoine, de prévôt, etc. 
de Sainte^Cécile. 

Les auteurs qui' ont dit que la cathédrale d'Âlby avait 
été placée sous l'invocation de la sainte Croix ont peut-être 
été trojgfipés par ces mots que Ton trouve au commence- 
ment de quelques chartes : Dono Domino Deo et sanctœ 
Crud et sanctœ CedUœ. Mais, alors, le nom de la Croix 
n'est point isolé; il est placé à côté de celui de sainte 
Cécile. £t puis, on doit se rappeler que, dans ce temps, 
les chrétiens invoquaient toujours la croix de Notre-Sei- 
gneur : ils se signaient en entrant dans les temples , por- 
taient la croix sur leurs vêtements dans certaines circons- 
tances, et l'on vit même plusieurs familles l'adopter pour 
leurs armoiries. La sainte Croix pouvait donc être mise 
sur un acte de donation comme une marque de la foi du 

^ Archives de ia cathédrale , fol. 3 1 a , ms. i o5. 
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testateur. Telle est du moins notre conviction en présence 
des chartes que nous avons sous les yeux et dont les 
termes nous paraissent ne devoir laisser aucun doute à cet 
égard. Qu'on nous permette d'en citer quelques-unes , et 
l'on se rangera, nous osons l'espérer, à notre sentiment. 

Dans un acte fait au profit de la cathédrale, vers l'an 
1066, Raynal Frotard dit : Do sanctœ Ceciliœ et sanctœ Cruct 
ftnum Podium qui Mangoal appellatur, ut ita possideant catuh 
nid communiter; mais si jamais quelqu'un tentait de récla- 
mer la propriété du Puy Mangoal ou osait attaquer cette 
donation , Raynal veut qu'il soit condamné à payej quinze 

livres d'argent à Sainte-Cécile Quindecim lihras argenii 

sanctœ Ceciliœ persolvat^. La charte de donation du Mas 
de Mocengs, faite au mois de septembre 1076, n«us offre 
un exemple semblable. Adalactis , fille d'Oddane , y dit : Dono 
Deo et sanctœ Ceciliœ et sancta Cruce illum meum mansum de 

Mocengs que Gondonius continet ad alode puis elle ajoute 

qu'elle a fait cette concession pour l'amour de Dieu et à 
cause de sa vénération pour Sainte-Cécile : pro amore 
Deiacveneratione sanctœ Ceciliœ matris ecclesiœ^. On lit encore 
dans l'acte par lequel Bernard de Capdenac et Uga , sa 
femme , donnent à la cathédrale leur fils Isarn pour y être 
chanoine : Dtmamus et offerimus jilium nostrum Isamum 
Domino Deo et sanctœ Cruei et heatœ Ceciliœ virgini AUnensis 
sedis^. Enfin, dans une autre donation faite au mois de 
septembre 1 1 46 , Arnaud d'Alaman s'exprime ainsi: Dono, 

* Archivée de kM;aihédrale , fol. 1 5, ms. 1 o5. 
' Ihid. fol. 9 1 .^ 
' iW. fol. 33. 
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làudo apque cancedo Domino Deo et victoriosissimœ Cruci et 
beatœ Ceciliœ Albiensis sedis, omnihuaque canonim ejusdem 
virginis iUum m^m mansum qui est ad caput pontis AUnœ^. 

Si, malgré ces preuves et beaucoup d'autres que nous 
omettons à dessein, on persistait à croire que le nom de 
la sainte Croix 3'appliquait à la cathédrale d'Alby , il userait 
impossible de l'admettre seul, et l'on devrait supposer que 
cette église, ayant été dédiée tout à la fois à sainte Cécile 
et à la sainte Croix, elle fut plus généralement connue sous 
le premier de ces deux noms. Mais cette hypothèse n'est pas 
plus admissible que les autres, puisqu'il existe des actes 
en tête desquels on trouve le nom de la vierge Marie à 
côté de celui de sainte Cécile. 

Pour<|uoi n'a-t-on pas dit alors que la cathédrale avait 
été dédiée à la sainte Vierge? Les documents qui la men- 
tionnent doiuieraient assurément autant de valeur à cette 
opinion qu'à celle que nous venons de combattre. Ëp 
effet, on voit dans le cartulaire d'Âlby qu'au mois de 
juillet 1 â 1 1 Bernard Juvenis et Begup, sa femme ,« donnè- 
rent la chapelle d'Ambiaiet Dominer Deo et beatœ Maritç et 
sanctœ Cedliœ^. Trois ans auparlivant, Pierre, abbé de 
Castres, et les religieux de ce monastère avaient fait à la 
cathédrale une donation commençant par ces mots : Da-- 
mus et eoncedimus in perpetuum Domino Deo et beatœ Mariœ et 
beatœ Cedliœ et tibi GuiUelm^) prœposito ecclesiœ sanctœ CeàHœ 
Attiensis sedis,..^ Après cette pièce, émanée d'une abbaye 

* Archm» de la cathédrale , fol. 60, ms. io5. 

' Ibid, fol. 181. • 

' Ibid. fol. 174. 
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du dipc^se , on pei^t epcore citer un acte du mois de mars 
is 08 (1909) ^^^^ lequel l'évêque d'Alby lui-même ins- 
crivait le nom de h Vierge ^vant celui de sainte Cécile. 
C'est Téphange dont nous livons déjà parlé \ qui fut conclu 
entre Guillaume Pétri et le$ (chanoines de sa cathédrale; 
ce prélat y dit : Ego Guillelmus Pétri Aflnenm qinscopuf per 
me et per 9ucce990res meo9 dono et concedoDeo et heaUe Mariœ 
et beatœ CecUiœ virgini et matri et omnibus clericiB AUnenm 
sedis 

Faudraitr-il admettre, d'après ces titres, la dédicace de 
Tég^ise à la sainte Vierge? Nous ne le pensons pas; car 
on doit considérer les diverses formules employées par les 
donataires comme autant d'invocations différentes. Une 
dernière preuve, puisée dans une charte antérieure d'un 
siède à celles qu'on vient de lire, justifiera notre assertion. 
C'est une donation faite, vers l'an ii3o, par Âimard, 
Pierre-Raymond et Arnaud d'Alaman, frères, par laquelle 
ils cèdent tous leurs droits sur une chapelle de Notre- 
Dame, qu'^s avaient dans le château de Castel-Viel, à Dieu , 
à sa croix victorieuse et à sainte Cécile, patronne de la 
cathédrale d'Alhy^. Cette fois encore, on le remarquera, 
la croix est mise auprès de Sainte-Cécile; mais la )^erge 
n'y est pas encore : elle ne parait qu'au siècle suivant. 

Que devrons-nous conclure de l'examen de ces faits, 
auxquels on ne nous reprochera sans doute pas d'avoir 
consacré trop «de soin? Que la cathédrale d'Alhy fut de 
tout temps consacrée à sainte Cécile, que le nom de la 

» Pag. 5. Voy. Preuves, n" II. 
' Preuves, n* m. 

'À . 
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sainte Croix , placé en tête de plusieurs actes , doit être 
considéré comme un gage de la foi du donateur; que si 
Ton remarque enfin un changement dans la formule des 
actes au commencement du xiii* siècle, c'est qu'à cette 
époque on n'invoquait pas seulement le nom du Seigneur, 
ainsi que la croix de^ souffrance de son divin fils , mais on 
commençait encore à se mettre sous la protection de la 
sainte mère du Christ. 
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CHAPITRE U. 

Deux églises dédiées à sainte Cécile dans FAlbigeois au commence- 
ment du X* siède. — Première diarte du cartulaire d^AIbv. — 
Montans et Gailiac. 



Après avoir constaté et réfuté une première inexactitude * 
constamment admise au xix^ siècle par tous les écrivains, 
depuis le bibliothécaire Massol jusqu'à MM. Grozes et 
Tabbé Bourassé, il nous reste à relever une erreur non 
moins grande qui a été commise au sujet de la cathédrale 
d'Alby. Par suite de la fausse interprétation d'un 4êxte , 
l'abbé Forest, qui vivait il y a cent ans environ, a cru 
que cette église avait été cédée par un prêtre à l'évêque 
Godoleric ou Godalric, au commencement du x* siècle; 
puis , sans examiner l'origine d'une pareille assertion , et 
sans rechercher comment une église ainsi donnée serait 
devenue cathédrale, il n'a pas craint de consigner cette 
faute dans YAlmanach historique de Ldmguedoc. Ainsi cet 
écrivain , qui publia son ouvrage à Toulouse , en 1765, 
dit.au conunencement du chapitré concernant l'archevêché 
d'Alby : « L'église de Sainte-Cécile fut d'abord bâtie dans 
« le territoire de Montagnac , près de la rivière du Tarn ; 
cd'archidiacre Benebert l'avait cédée, vers l'an 913, à 
wGodeleric, évéque d'Alby, et à son chapitre ^» 

' Abnanach hittorique de Languedoc, p. 90. 



1 
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A nos yeux cette phrase contient autant d*erreurs que 

w 

dé mots. Evidemment Tauteur a emprunté ce fait au GcSiia 
Christianay dans lequel on lit : Godolerictis cum suo capittdo 
eccksiam sanctœCeciliœ de Avanes, in territorio de Mantagnat, 
inmgo AJbigensi, dono acceptt a Beneberto prèabytero et archir' 
diacono^] mais il n'est personne qui ne remarque tout 
d'abord combien les lignes qui précèdent, écrites pour 
constater l'existence d'un évêque, ont été mal comprises 
* ei mal traduites. Trompé par la ressemblance du nom, 
l'éditeur de YAlmanaich historique de Languedoc, sans s'arrêter 
au mot de Amries, a bru qu'il s'agissaii de la cathédrale 
mémo d'Alby. En conséquence il l'a placée sur la rivière 
du Tarn , tandis qu'il était question , ainsi que nous le 
prouîterons bientôt, d'une chapelle où église dé Sainte- 
Cécile , b^ituée sur un territoire assez éldigné et donnée à 
l'évéqué Godâlric. 

Depuis ce jour, les historiens qui ont eu à parier de 
Sainte-Cécile ont tous Reproduit bette erreur, qu'il nous 
sera facile de détruire pout tle plus 1* laisser répéter à 
l'avenir. Sans nous arrêter à la date de 9 1 3 , dans laquelle 
nous ne pouvons voir qu'une faute typographique, nous 
citerons tïn pâfàsage du dernier ouvrage ccfQsaeré à l'église 
métropolitaine d'Alby. L'autetir, après avoir conduite ÏAIr 
manach historique de Languedoc, et puisant en outre à d'au- 
tres sources ausâi peu exactes , dit t (^ Âlorâ fut construite 
c^au sein de la capitale des AUnensès une église cathédrale 
^sous l'invocation de la sainte Croix. Il serait difficile d'a^ 

' GalUa CÀrist. I. I, coi. 8. 
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(c signer l'époque précise de sa fondation; on sait seule- 
ornent qu'elle fut bâtie sur les bords dé la rivière du Tarn, 
^au lieu appelé MonU^pmc, entre h palais des comtes d'Alhi- 
fugeais et la métropole acttielle. » Puis, il ajoute en note : 
^Sainte-Croix ne passa dans le domaine de Tévêque qu'en 
(c l'année giS, où l'archidiacre Benebert lui en fit ces- 



«sion^. w 



Quelle étrange confusion et que de fautes en si peu de 
lignes! Ce passage est complètement inintelligible pour 
quiconque a vu les lieux et les actes, et pourtant il a été 
reproduit à peu près dans les mêmes termes par l'auteur 
des Cathédrales de France, dans sa notice sur Sainte-Cécile. 
M. l'abbé Bourassé contribue ainsi à propager une erreur 
beaucoup trop répandue , et , pour n'avoir pas pris la peine 
de remonter aux sources, il tend à accréditer cette 
croyance qu'il existait jadis dans la ville même d'Âlby un 
lieu appelé Montagnac ou Montagnat, sur lequel aurait été 
bâtie l'ancienne cathédrale. 

Mais quel est donc l'acte qui a ainsi induit en erreur 
l'abbé Foresit et ses successeurs? Ne pouvait-on le cori- 
sulter parce qu'il était enfoui dans les cartons de quelques 
archives, ou bien était-il perdu? Bien loin de là! La 
charte dont les auteurs du Gallia Christiàna ont donné le 
résumé a été publiée par D. Vaissette'^, et de plus, nous 

^ Notice historique et descriptive sur VégUse métropolitaine de Sainte-Cécile 
^AUri, par M. H. C. Toulouse, 18&1, p. 9 et 10. — L'auteur de cette no- 
tice, M. Hippolyte Croies, a répété le même passage dans une nouvelle 
édition de cet ouvrage publiée sous ce titre : Monographie de la cathédrale 
d'AUn, 9' édit. Toulouse, i85o, p. 9 et 3. 

* Hiêt, gén, de Languedoc, t. II ; pr. p. Sg. 
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en trouvons l'indication ainsi mentionnée dans le cartu- 
iaire de Tévéché d'Âlby : «^ Donation faite par Benebertus, 
ctprestre et archidiacre, à l'église de Saincte-Cécille de 
te Avanes , au terroir de Montaignac en Albigeois , de tous 
Aes bastimens, vignes et terres qu'il avoit joignant ladite 
(( église , s'en reservant la jouissance durant sa vie ; lacpelle 
c( église il donne après sa mort à l'église calhédralle de 
« Saincte-Cécille d'Alby et à Godalricus , é véque , avec les 
(^ susdits biens ^ 9 

Toute personne qui aura lu ce titre avec attention re- 
connaîtra sur-le-champ avec nous qu'il est question de 
deux églises différentes dans cet acte. Devrons-nous donc 
rappeler que V Histoire générale de Languedoc fut imprimée 
de 1780 à 1745, et que l'abbé Forest pouvait» par con- 
séquent, consulter cet admirable ouvrage? Le lecteur en 
a sans doute déjà fait la remarque. Or, puisque tout le 
monde peut consulter la charte de Benebert publiée depuis 
plus d'un siècle, nous nous abstiendrons de la reproduire 
textuellement ici. Cependant on nous permettra d'en ex- 
traire quelques fragments sur lesquels nous voulons parti- 
culièrement appeler l'attention , afin de rétablir la vérité 
sur la cathédrale d'Alby. 

Dans l'acte que nous signalons, le donateur, Benehertm 
presbyter sive archidiacontis, dit : Deum igitur omnium^ per 
liane cartam, sanctiaqm ejm mihi hœredem ex quibusdampro- 
prietatis meœ erigo, qui sunt in pago AUnenn, in miiUsterio 
Montaniense, in villa nuncupatis quœ dicitur Avanie, ubitpsa 

^ Archives de IVglise cathédrale de Sainte-Cécile d^Aiby, fol. 1, ms. 1 o5. 



BT DES ÉVÉQUES D'ÂLBY. 25 

est eccksia œdtjlcata vel constructa in hmore sanetœ CeeUiœ. 
Puis il décrit ces propriétés consistant en bâtiments, prés, 
vignes ou terres, et il les lègue à Sainte-Cécile de Avam; 
il signale , entre autres , celles qui sont attenantes à ladite 
église. Tous ces biens doivent servir aux besoins du culte ; 
et les prêtres sont tenus de payer un sou par an pour le 
luminaire à la cathédrale d'Alby. Cependant l'archidiacre 
Benebert se réserve l'usufruit de ses propriétés durant sa 
vie; mais, après sa mort, il lègue la chapelle de Sainte- 
Cécile avec tous les biens qui y sont attachés à l'églm cor- 
thédrale de Sainte-Cécile, construite dans les murs de la 
ville d'Alby. Dura ego vivo mutnfrtictuarium aubjaceat pote»^ 
tati meœ; post ohitam vero meum, ipsa capeUa quœ estftmdata 
in honore sanctœ Ceciliœ svperius nominata, cutn omnes res 
quas ego ei concem ex bona voluntate, Chriêto propiùo, con- 
Jirmo et cedo ad ecclesiam sanctœ Ceciliœ matris eccleeiœ quœ 
estfwfdata ir^ra muros AJbiœ civitatis, ubi Godalricus rector 
esse videtur, misquecanonicis, vola esse cancessum ad stipendia 
fratrum et in alinwnia pauperum,,»,. 

D'après les passages que nous venons de citer, il est 
bien évident à tous les yeux qu'il est question dans la do- 
nation de Benebert de deux égUses de Sainte-Cécile par- 
faitement distinctes; l'une appelée tantôt ecclesia, tantôt 
capella, située tVi villa quœ dicitur Avanis ou Avanes, inpago 
Albiensi, in nànisterio Moritaniense; l'autre nommée cathé- 
drale, mater eccksia, construite dans les murs de la ville 
d'Alby, infra muros AJhiœ civitatis. 11 suffirait d'insister sur 
la différence qui existe entre le pagm et la civitas, pour 
qu'il ne restât aucun doute sur l'existence d'une église de 
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Sainte-Cécile, autre que la cathédrale, à cette époque. 
Cependant nous avons cru devoir pousser plus loin nos 
investigations et apporter , s'il était possible , une dernière 
preuve matérielle établissant Texistence simultanée des 
deux Sainte-Cécile. 

Toutes nos recherches pour découvrir un district du 
nom de Montagnac, dans l'ancien pays albigeois, ont été 
infructueuses; mais nous pensons qu'on peut, sans se 
tromper, appliquer les mots ministerium MùtUaniense à la 
commune de Montans , sur le territoire de laquelle on 
trouve un grand nombre d'antiquités qui semblent prouver 
qu'il exista jadis en cet endroit une ville assez puissante. 
Constatons également que, non loin de Montans et sur 
la rive- droite du Tarn, il existe encore un bourg appelé, 
du nom de sa chapelle, Sainte-Cécile d'Avas ou d'Avès. 

Nous devons avouer ici que notre première pensée avait 
été de placer la chapelle que nous signalons à Aveins, 
maison royale, située sur la rivière du Tarn, entre Gail- 
lac et Lille, où Charles le Chauve s'arrêta, vers l'an 843, 
et où il signa une charte en faveur de l'église de Toulouse ^ 
Mais une visite faite sur les lieux a complètement changé 
cette opinion. L'église que l'on remarque dans cette com- 
mune ne parait pas remonter au delà du xiv^ siècle , et le 
château de Las Tours , bâti sur l'emplacement de l'ancienne 
résidence royale, est tout ce qui rappelle aujourd'hui le 
souvenir de cette demeure. 

.S'il nous était encore resté quelques doutes "après cet 

' Hitt. gén. de Lanffuedoc , 1. 1 , p. 536 ; pr. p. 89. 
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examen , il noué aurait suffi de relire arec plus de soin et 
d'attention l'acte rapporté par D; Vaissette, et dont nous 
avons encore la copie dé Doat. On y voit en effet que les 
donatioiis faites par Benebert consistaient , non-seulement 
en biens iihmeid)les ou en constructions situées à Avanés, 
mais eiicbre en terres ou vignes placées in Glido vêl m 
(JU8 aro et m Pompetiàgo vel in ejus aro. Or, ces indications 
nous ayant paru âe rapporter entièrement aux villages 
connus sous les noms de Gelz et de Pompirac , voisi^is de 
Sainte^Cécile d'Avès, nous avons conclu -de notre double 
examen que l'église mentionnée dans l'acte de Benebert 
devait être celle qui existait dans ce dernier lieu , et bon 
celle d'Aveins qui parait avoir été de tout temps dédiée à 
saint Yiqi^nt. 

Cette opinion se trouVe confirmée dans nôtre esprit par 
deux titrés de l'an i d 6 6 , rapportés dans Y Inventaire des 
archives de la commum de Gàillac, et sur lesquels nous 
avons lu, à côté des noms de Saint-Laurent de Pompirac 
et de Saint-Jean de Celz, celui de Sainte-Cécile d'Avas. 
Le premier de ces titres , fait à la suite d'une requête des 
consuls de Gaillac qUi désiraient savoir quelles étaient les 
église;^ sujettes aux tailles et autres contributions, est un 
R instrument portant la déclaration faite par le jugé d'Aï- 
«bigéois comme il a vu un instrument ou lettre certifica- 
^ toire fait^ par le seigneur abbé de GaiUiac , par laquelle, 
^ ayafit égard à la requête à lui présentée par les consuls 
^ de Gailhac , il leur déclare qu'il n'y a que deux églises 
ï^ parrochielles dans ledit Gailhac : son monastère et Saint- 
^ Pierre, et les annexes à st>ndit monastère ou à l'église 
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ce Saint-Michel, régies par les prêtres de son couvent « 
c( sçavoir : les églises de Biscarnenc , de Longueville , d'il- 
^vas, de Pompirac, de Grezes et de Villecortez, lesquelles 
te églises ont été de tout temps de l'université dudit Gail- 
cchac et contribuent aux tailles, questes et autres contri- 
te butions, comme les habitans de ladite ville et du district 
« d'ycelle , et qu'il y avoit encore une autre église d'Avenx, 
«non régie au nom dudit abbé, laquelle néanmoins est 
« du district et du territoire dudit Gailbac ; ladite déclara- 
c(tion faite par la dit sieur abbé, l'an iâ66, retenue par 
«Sicardy, notaire. » 

Le second acte mentionné dans l'inventaire des archives 
de Gaillac est un «instrument contenant l'eoquéte faite 
« par monseigneur le sénéchal de Toulouse , paç laquelle 
« il appert que la juridiction de Gailhac s'étend jusqu'au 
« ruisseau de la Pisse et que les paroisses de Biscarnenc , 
«Longueville, Avenx, d'Avas, de Saint-Laurent de Pom- 
«pirac, de Celz et de Gandastre sont dépendantes de la 
«Juridiction de ladite ville de Gailhac et du dixmaire du 
«s' abbé de Gailhac. Ladite enquête faite l'an is66.» 

A ces titres, dont nous nous servons comme de preuves, 
faute d'autres documents, on nous permettra d'ajouter 
une sentence rendue le â i novembre 1 3 â â , par le car- 
dinal Pilefort, sur les contestations qui s'étaient élevées 
entre Béraud, évéque d'Alby, et les religieux du monas- 
tère de Gaillac, dans laquelle on remarque encore à côté 
de l'église Saint-Laurent celle de Sainte-Gécile d'Avas ^ 

* Archives de l*abbaye de Gaillac, fmids Doat, ma^i 1 6. 
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Si maintenant on admet avec nous que Sainte-Gëcile 
d'Âvès , d'Âvas ou ^'Avanes faisait jadis paftie du territoire 
de M(mtans, enclavé aujourd'hui dans l'arrondissement de 
Gaillac , il faudra traduire ainsi le passage que nous avons 

rapporté plus haut : Dans le pays d'Alb^^s, au dis" 

trict de Mmtans, dans le bourg nommé Avanes, ou est élevée 
une église en l'honneur de sainte Cécile ^. 

A nos yeux, Sainte-Cécile d'Avas, située à trois kilo- 
mètres de Gaillac, et à cinq kilomètres environ de Mon- 
tans, devait être bien certainement, au commencement du 
x* siècle , du ressort de cette dernière ville , et non de la 
dépendance de Gaillac comme elle Ta été plus tard. 11 est 
évident que cette affirmation va tout d'abord paraître 
étonnante, invraisemblable, absurde même à quelques 
esprits qui ne voient des choses que ce qui frappe leurs 
yeux. Toutefois , si on veut examiner les motifs sur lesquels 
repose notre opiniom, on reconnahra peut-être que nous 
sommes dans le vrai, et que nous n'avons pas émis cette 
pensée dans le seul but de rechercher des contradicteurs. 

Il serait inutile de nous appuyer sur la méprise de D. 
Vaissette qui place un monastère de Saint-Quentin à 
Gaillac^, et nous nous hâtons de dire que cette ville n'était 
pas connue avant le x"* siècle. Sans doute le premier acte 
où il soit fait mention de ce lieu remonte au vu'' siècle. 
C'est le testament de S. Didier, évêque de Cahors et ori- 

* M. Gompayré, dans ses Etudes historiques sur VAUngeMs, a également 
cru (p. 3) que Tancienne cathédrale d^Alby était située en un lieu appelé 
Montans ou Montagnac, au nord de Téglise actuelle. ^ 

* Hitt. gén, de Languedoc, 1. 1, p. kSk et 7/10. 
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ginaire de TAlbigeoia, qui le légua en 654 à son église 
cathédrale^; niais alors ce n'était quun^bourg ou un vil- 
lage sans intérêt historique. Malgré ce que disent certains 
historiens^ et peut-être aVec l'aide des preuves qu'Us don- 
nent, on peut affirmer que Gaillac ne commença à prendre 
une certaine importance que vers le milieu du x* siècle 
par la fondation de l'abbaye de Saint-Michel. 

Cette abbaye est ci);é0 en 961 d^ns le testament de 
Raymond I", comte de Rouergue , et on la retrouve cinq 
ans après, en 966, dans celui de Matfred, vicomte de Nar- 
bonne, et de sa femme Adélaïde^. Nous avons ^éjà parlé 
de ces deux titres rapportés dans YHistqirê générale de Lan- 
gt^oc. On conn<5tit aussi l'ajcte de consécration d'un autel * 
que fit, en 97a, Frotaire, évêque d'Alby, dans lempuas^ 
tère de Gaillac; et l'on sait qu'à cette occasion le prélat 
donna plusieurs terres à l'abbaye. Le comté Raymond de 
Rouergue confirma cette donation, «qu'il accompagna de 
divers bienfaits; et l'on remarque qu'il mentionne parti- 
culièrement alors Gaillac comme un lieu qui conunénçait 
à avoir quelque importance et semblait devoir eii aisquérir 
davantage encore. Il y désigne enfin la ville dont nous par- 
lons en ces termes : . . . . i . . . et ipsam vUlam quœ magna nmf* 
est velfutura est... dmo et concedo et'cor^rmo Imic momsterio^. 

D'après les termes de cet acte, il est évident que le rôle de 
GaiUac avait jusque-là été bien pauvre , et l'on peut en con- 
clure que cette ville n% commença à se révéler véritablement 
« 

^ Ht$t, gén. de Languedoc , 1. 1 , p. 3/i6. 
^ Ibi^. t. II ; pr. p. 1 07 et 1 1 6. 
•'' Ihvfî. {. Il; pr. p. 193. 
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qu après plusieurs siècles d'une biea modeste existence. 
C'est donc de la fondation de Fa^baye qu^e date çeuiement 
la splendeur de Gaillac : le monastère créa la ville , et Ton 
ne doit pas s'étonner si elle passait encore inaperçue dans 
les premières années du x^ siècle. . 

Montans au contraire était encore puissant alors. A en 
juger par les restes d'antiquité que l'on trouve chaque 
jour dans le village ^e ce npm , on ne peut douter qu'il y 
ait eu là une grande ville. D'abord ce sont des médailles 
d'or, d'argent ou de cuivre; puis des vases, des urnes,, 
des lampes et des fragments de toutes sortes ; quelquefois 
même d'ancieni^ fondements d'habitations et des rues pa- 
vées; enfin on ne peut fouiller le sol dans les environs 
de ce village, sans découvrir une immense quantité de 
vases d'une terre légère recouverts d'un vernis qui n'a 
rien perdu de son éclat et souvent ornés de reliefs admi- 
rables ^ 

Tant de vestiges prouvent aux plus incrédules que 

* M. Gompayré, que Ton devra toujours consulter toutes Jes fois qu^on 
s^oocupera de Thistoire ou de Tarchéologie du département du Tarn, pense, 
diaprés d^andennes chroniques , que Montans se nommait autrefois Aïba JuUa. 
Puis il ajoute, dans son Guide du voyageur (p. 1/17) : «Dans les champs 
(( environnants on a retrouvé des objets qui prouvent que le culte des divî- 
«initéfl égyptiennes fut porté dans ces lieux. Une de ces figures représente 
'tune chienne élevant en Pair un petit animal de son espèce, Osiris et Anu- 
(^bis; une autre est la statue d'Horus d^une belle conservation. On y a découvert 
«aussi en grand nombre des médailles grecques, des médailles romaines, des 
«'dieux pénates d'un métal précieux, one tète de marbre blanc dans un tu- 
«mnlus, des urnes et des lampes funéraires, des vases, des moules dépote- 
«Trie curieux , des foédements de maisons bâties avec le ciment le plus 
''dur.») 
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Montans fut du temps àes Romains une ville assez consi- 
dérable. Ses débris portent les traces de la grandeur et de 
la supériorité de ce peuple ; et ils sont en outre tellement 
nombreux qu'on ne peut se refuser à admettre qu'il y eut 
jadis dans ce lieu un grand centre de population. Outre 
les monuments antiques qu'on y a découverts, on voit en- 
core quelques re^s de retranchements et de fortifications. 
Les fossés servant de circonvallation au fort qui comman- 
dait la place sont encore apparents , et à cinq cents pas 
environ, on retrouve un endroit appelé encore aujour- 
d'hui le Vieux- Fort. Nous ne craignons donc pas de le 
répéter, tout démontre l'existence d'une ville ou tout au 
moins celle d'un camp longtemps occupé par les Ro- 
mains. 

Du «reste , le lieu avait été parfaitement choisi pour 
l'établissement d'une forteresse ou d'une cité. La position 
de Montans est des plus heureuses. Non-seulement on 
peut y découvrir dans toute son étendue cette belle plaine 
qui d'Alby se prolonge jusqu'à la pointe Saint-Sulpice, 
mais encove on domine de ce point toute la rivière du 
Tarn depuis Lisle jusqu'à Gaillac. Comme dernière preuve 
à l'appui de cette opinion qu'il y eut jadis dans ce lieu 
un vaste centre de population, nous citerons enfin une 
voie romaine, connue de nos jours sous le nom de cherm 
ferré, qui se dirige vers Alby, en passant par les territoires 
de Brens et de Lagrave. 

Notre conviction de l'existence d'une ancienne ville au 
lieu où est actuellement Montans nou%porte à conjec- 
turer que cette ville ne dut pas tomber et s'effacer tout à 
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coup. Peut-être fut-elle dévastée par les barbares qui 
mondèrent les Gaules dès le v* siècle, mais à coup sur 
elle ne fut pas alors ruinée entièrement, puisque au com^ 
mencement du x*' siècle son territoire s'étendait encore 
assez loin. 

La charte de donation de l'archidiacre Benebert nous 
paraît être la dernière lueur de la ville de Montans. 
Jusque-là elle avait été souveraine ; mais plus tard die fut 
sujette; elle devint la vassale du territoire qu'elle avait 
gouverné. En effet, quand les moines vinrent s'établir à 
une lieue de là, de l'autre côté de la rivière, ils durent 
naturellement attirer auprès d'eux les habitants, qui s'em- 
pressèrent de rechercher la protection des religieux. Dès 
lors, Montans fut abandonné pour ce monastère, autour 
duquel se forma en peu de temps une ville considérable. 
L'abbaye de Saint-Michel venait de faire grandir Gaillac ; 
mais du même coup elle avait tué Montans. 

Terminons enfin cette trop longue dissertation , en fai- 
sant remarquer que la donation de l'archidiacre Benebert , 
que nous avons expliquée dans ce chapitre , fut faite pen- 
dant la vingt-quatrième année du règne de Ghaiies le 
Simple, 9ub die Joms, iv idm octobris anno vigesimo quarto, 
régnante Karoh rege. Or, ce prince ayant été couronné en 
893*, il ne semble pas qu'il puisse y avoir la moindre in- 
certitude sur la date que l'on devrait fixer à l'année 917, 
comme l'ont* fau les auteurs du Gallta Christiapui. Mais 
D. Vaissette, qui a longuement étudié la question, croit 
devoir reporter cette date à l'an 920, en ne comptant le 
règne de Charles le Simple que de la mort du roi Eudes , 
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et eh admettant qu'il faut lire dans ia charte la xxiii'' au 
lieu de la xxiv* année du règne de Charles ^ S'il nous est 
permis d'émettre une opinion après d'aussi célèbres au- 
torités, nous ajouterons que, d'après nos calculs et nos 
observations, le jeudi 1 9 octobre de la vingt-quatrième 
année du règne de Charles le Simple se rapporte, soit à 
l'année 916, soit à l'année gao. Dans le premier cas, il 
faudrait compter depuis l'an 89s, époque à laquelle 
Charles fit la guerre à son compétiteur et recouvra une 
partie du patrimoine de ses ancêtres; et dans le second, 
on devrait se conformer à l'ancienne manière de compter 
les années du règne de ce prince en Aquitaine. Mais alors 
la correction proposée par D. Vaissette ne pourrait être 
admise, et l'on ferait remonter la reconnaissance de 
Charies le Simple par les seigneurs et les prélats de l'A- 
quitaine à l'an 897. 

Quoi qu'id en soit de sa date précise, cette charte du 
commencement du x* siècle , la première du cartulaire de 
la cathédrale d'Alby, est bien précieuse à nos yeux, car 
elle vient corroborer notre opinion sur le nom de cette 
ancienne église et, prouver encore une fois qu'elle se 
nomma de tout temps Sainte-Cécide. 

* Hât. gén. de Languedoc, t. II, p. 5&7. 
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CHAPITRE III. 

Saint-Salvi. — Sainte -Martianne. — Saint -Eugène de Vioux. ^- 
Élection des évêques* — Droits des comtes d'Albigeois sur le 
siège d'Alby. — Vente dp révêché. — Construction d'un pont sur 
le Tarn. — Désordres et conduite scandaleuse des chanoines. — 
Ancienne coutume des seigneurs de s'emparer du bien des évèques 
dëcëdés. 

On a vu dans le chapitre précédent quel ?tait le véri- 
table nom de l'ancienne cathédrale d'Alby, et on a pu 
s'assurer que cette église n'avait jamais été située dans un 
lieu appelé Montagnac. Jetons maintenant un coup d'ceil 
rapide sur quel(|ues points dé l'histoire épiscopale d'Alby , 
et nous recueillerons ainsi certains faits inconnus ou que 
l'on a. trop négligé de consigner jusqu'à ce jour. 
' Sans remonter aux temps incertains, nous pouvons si- 
gnaler d'abord h donation d'un alleu faite , vers l'an 9 & a , 
à Gausbert, abbé, et aux clercs de Saint-Salvi, entre les 
mains de l'évéque Miron , successeur d'Angelvin , pour y 
construire une église. C'est le plus ancien monument que 
nous ayon^ de l'abbaye de Saint-Salvi^. A cette époque, 
elle était desservie par des clercs qui vivaient en commun , 

1 Gartnl. de Sainfr^lvi. — GaWa Chrût. 1 1, ool. 8 ; instrum. p. 3.— C'est, 
en effet, au milieu du x* siède que dut être construite cette abbaye. La pre- 
mièrt ég;]itp avait été fotidée, suivant D. Vaissette , vers la fin du vi* siècle. 
M. Du Mège pense que i^architeclure de ce temple annonce une construc- 
tion du un* siède; cependant, il remarque au dos de Tëgftise quelques clia- 
pelles qai appartiennent à une époque bien antérieure. 

3. 
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et elle fut gouvernée par des abbés, sous l'autorité des 
évêques d'Alby, jusqu'au commencement du «• siècle, où 
elle n'eut plus que des prévôts ^ Cet acte nous signale en* 
outre , pour la première fois , l'existence de la paroisse de 
Sainte-Martiai^ne qui fut condamnée , en 1 1 6 7 , par Ray- 
mond-Trencavel, à donner, le jour dé la fête de sa sainte 
patronne, le repas ordinaire aux clercs de Saint-Salvi, et 
qui, en iqoq, fut réunie à la cathédrale par l'évéqne 
Guillaume Pétri 2. 

Vers le milieu du x* siècle , l'ancien monastère de Saint- 
Eugène de Vioux était également habité par une com- 
munauté de clercs ou de chanoines, sous l'autorité d'un 
abbé nommé Adalard. C'est ce qui résulte d'un échange 
daté de la sixième année du règne de Louis, c'estrà-dire 
de la même année que l'acte précédent ( 9 &^ ) » fait avec 
le consentement de l'évéque Miron. Adalard était déjà 

abbé de Vioux , la deuxième année du règne du roi Raoul 

• 

en 935^. Cette abbaye est encore signalée dans le testa- 
ment de Raymond, comte de Rouergue; mais en 987 elle 
fut donnée par Pons, comte d'Albigeois, à l'évéque Ame- 
lius I" , ainsi qu'aux chanoines de la cathédrale d^Alby , et 

• 

^ HisL gm, de Languedoc, t. II, p. 7s. — Les religieux de Saini-Salvi, 
de Tordre de Sainlr Augustin, furent sécularises par le pape Clément VU, le 
9 3 mars 1 593. Au milieu du siècle dernier, le chapitre de cette é^se était 
composé d^un prévAt , de douze chanoines , quatre hebdomadiert et vingt pr^ 
bendés. 

* Hiit. gén. de Languedoc, t. III, p. 17. — Gartulaire de Saint^Sahi* •— 
Archives du chapitre, foL i36, ms. io5. 

^ Archives du chapitre, fol. 35, ms. io5. — GaUia Chmt. 1. 1 , co). A7; 
instrum. p. 3. 
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le titre abbatial fut dès lors supprimé. Plus tard, cette 
donation fut confirmée par Raymond V, comte de Tou- 
louse, en présence de Robert II, abb^ de Gaillac^ 

Le testament de Garsinde, comtesse de Toulouse, que 
nous* avons déjà mentionné, nous fait encore connaître, 
en Tan 97a, outre les églises citées plus haut, celles de 
Saint-Pierre et de Saint-Afrique d'Alby 2, A cette époque 
le siège épiscopal était occupé par Froterius^. Il avait 
succédé à Bernard et consacra, en 97a, l'abbaye de 
Saint-Michel de Gaillac , à laquelle il donna à cette occa- 
sion plusieurs terres ou villages dans l'Albigeois, avec leurs 
églises^. 

Jusqu'à ce prélat les évéques paraissent avoir été nom- 
més par le concours du clergé et du peuple , clero et pin 
ptdo, selon la coutume des premiers temps de l'Eglise; 
mais, au x*" siècle, les seigneurs cherchèrent à s'agrandir 
aux dépens des biens ecclésiastiques, sous prétexte du 
droit de patronat qu'ils prétendaient sur eux , et l'on en 
vit plusieurs s'ériger en abbés-laïques. Divers monastères 
eurent ainsi en même temps deux abbés, l'un séculier, 
l'autre régulier. 

Du reste, il y avait peu de seigneurs alors qui ne pos- 

' Hitt, gén. de Languedoc, t. II, p. 78 el lao. — Archives du chapitre, 
fol. 3^9 , fonds Doat, ms. 106. 

' Hiet, gén. de Languedoc, t. II ; pr. p. 1 a6. 

^ Ce nom , fort commun dans i^histoire d^Âlby, et que Ton écrit tantôt 
Froterins, Frotard, Frotier ou Frotaire, appartenait alors è une riche et 
puissante famille dite des Frotiers , qui possédait la plus grande partie du 
territoire d'Alby. 

^ Hiet gén. de Languedoc, t. II, p. ioq; pr. p. laS. 
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sédassent plusieurs églises ou- paroisses avec les dtmes, 
les prémices , les oblations et même le droit de sépulture 
dont ils disposaient comme de leur patrimoine. Quelques- 
uns restituèrent plus tard , à la vérité , aux cathédrales et 
aux abbayes les églises dont ils les avaient dépouillées; 
mais le plus grand nombre les conserva longtemps encore, 
. sans s'inquiéter des décrets des conciles ou des excommu- 
nications des papes et des évéques qui voulaient les forcer 
à les rendre. Les ducs, les comtes et les vicomtes se mê- 
lèrent en outre de l'élection des évoques et des abbés dans 
l'étendue de leurs domaines , et il ne leur fut pas difficile 
de faire tomber souvent le choix sur leurs proches : c'est 
ce qui arriva pour Frotaire , fils d'Aton II , vicomte d'Alby 
et de Nibnes, qui fut successivement évéque de ces deux 
diocèses. Les grands vassaux firent bien plus dans la suite: 
ils ne craignirent pas de trafiquer publiquement des di* 
gnités ecclésiastiques, ils en disposèrent par leurs testa* 
ments , et nous savons aussi qu'ils s'attribuèrent longtemps 
la dépouille des évéques de leur diocèse, lorsque ceux-ci 
venaient à décéder. 

On reconnaissait là un désordre , un vice d'organisation 
qui ne pouvaient, qui ne devaient pas exister, et cepen- 
dant cet état de choses dura en quelques points jusqu'au 
milieu du xii* siècle. L'histoire du diocèse d'Alby, pen- 
dant cette époque , va nous en fournir la preuve. 

En l'an lody, Pons, comte de Toulouse et d'Albigeois, 
donne pour douaire à sa femme Majore quelques châteaux, 
plusieurs églises et abbayeo, la moitié de l'évêché de Nî- 
mes, et, avant tout, la moitié de l'évêché d'Alby avec la 
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cité, la monnaie ^ et ie marché, epiacopatum AUnemem et 
civitatem et moneta etmercatum^. Il est vraisemblable que 
Majore mourut peu de temps après ce mariage ou qu^elle 
fut répudiée , puisque Pons se remaria environ trois ans 
plus tard, et Ton doit croire que ce prince assigna pour le 
douaire d'Almodis ^e la Marche les mêmes domaines qu'il 
avait constitués pour celui de Majore. 

A Taide de ce document , nous savons quels étaient les 
droits de Pons sur le siège d'Alby. Nous apprenons qu'il 
prélevait en outre une grande partie des émoluments de 
l'élection de l'évéque , par une convention faite , vers l'an 
io38, entre Bernard, vicomte d'Alby, son frère Frotaire, 
évéque de Nîmes, d'une part, et un seigneur nommé 
Bernard Aimar avec son fils Guillaume , d'autre part. Par 
cet acte , les deux premiers s'^igagent à donner , ou plutôt 
à vendre au dernier le siège épiscopal de l'Albigeois, 
après la mort de l'évéque Amelius. Le jeune Guillaulne 
devait recevoir l'évéché en engagement pendant sa vie, 
Rsoit qu'il se fit sacrer, soit qu'il fit sacrer un autre à sa 
<« place , n mais seulement pour la moitié du domaine qui 
en dépendait. 11 s'engageait,' en outre, pour prix de ce 
marche scandaleux , à payer deux mille cinq cents sous au 
vicomte Bernard, et pareille somme à l'évéque-, son frère; 

* Cet acte est le premier dans lequel il soit question de la monnaie d'Âlby. 
Plus tard , au milieu du xiii* siède , les bénéfices de cette fabrication 
fnrait partagea entre trois per9onne$. Les raymondinê d^AUngem se frappaient 
alors i Gaatelnau de Bonafoos ; mais cette monnaie ne sortit p%s longtemps de 
ce château. On verra plus tard qu'en 1 978 on la fabriquait de nouveau à Âlby. 

* Archives du château de Foix. — GaUia Qwiit. t. I; instnim. p. /i. — 
flist. ffén, <le Languedoc, t. II, p. 179. 
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enfin , aussitôt après son sacre ^ il devait payer six mille sous 
en différents termes au comte Pons. On stipula aussi , à 
la fin de cet acte , qu'en cas de décès du futur évéque ses 
droits seraient réservés à son frère Pierre ^ 

Ce curieux exemple de* simonie , qui nous permet de 
déterminer les droits respectifs du comte, du vicomte et de 
i'évéque , nous montre aussi que les pouvoirs les plus in- 
conciliables étaient souvent réunis dans la même main. 
Le comte de Toulouse avait la toute-puissance dans ses 
domaines; en outre, ses empiétements successifs avaient 
mis sous sa dépendance le chef spirituel du diocèse, sans 
toutefois porter atteinte à l'autorité temporelle du prélat, 
et il en était arrivé à regarder les évéchés comme dès 
fiefs mouvants dont il pouvait disposer à son gré. 

Sous l'épiscopat de I'évéque Amelius dont nous venons 
de parler, il fut résolu, de l'avis des seigneurs du pays^et 
à fa prière des citoyens et bourgeois d'Alby, que l'on s'oc- 
cuperait sans retard de la construction d'un pont sur la 
rivière, afin de faciliter les communications de la ville 
avec la rive droite du Tarn , et l'on choisit à cet effet le 
lieu où était établi le port appartenant aux chanoines de 
Saint-Salvi ^. Les historiens du Languedoc s'accordent 
pour assigner comme date l'an io3/i ou io35 à cet acte 

* Archives da château de Foix, fol. ii, ms. io5. — GaUia Christ. 1. 1; 
instnim. p. U. — Hùt, gén. de Languedoc, t. II, p. 180; pr. p. 909. 

' Ansehne, abhë de Saint-Salvi, Adaibert prévôt, et les chanoines aban- 
donnèrent alors tons leurs droits sur cette propriété; mais il fut stipulé dans 
la charte de donation que si, après la construction du pont, il était perço 
quelque salaire des passants, ce droit de passage appartiendrait sans con- 
tredit aux chanoines de Saint-Salvi et resterait toujours leur propriété. 
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fait par les deux fils d'Aton II : Frotaire , évéqne de Nîmes, 
et son frère Bernard- Aton, qui s'intitulait p*oc(m^/ de Nîmes 
et prince d'AVby ^. Ces citoyens, bourgeois ou hommes no- 
tables demandant alors la construction d'un pont qui 

• 

devait souder les deux bords du Tarn et faire bientôt cou- 
vrir d'habitations la rive droite , étaient certainement alors 
les représentants de la cité, et l'on doit .voir ici les pre- 
mières traces de la commune d'Alby. Mais nous ignorons 
complètement comment était constituée cette commune. 
Cependant nous croyons devoir dire que, d'après notre 
pensée, les consuls tenaient probablement déjà à cette 
époque leurs charges de l'élection, à laquelle participaient 
les bourgeois ou principaux habitants. Faisons remarquer 
ailssi qu'à dater de ce moment il est souvent question des 
bourgeois et prud'honmies dans les actes de la ville d'Alby, 
eç avouant toutefois que la première mention authentique 
des consuls ne porte pas une date antérieure à l'année i a â o. 
L'évéque Amelius, dont il est question dans les actes 
qui précèdent, avait succédé à Amblard au commence- 
ment du XI* siècle. Vers l'an 1028, il assista avec dix 
autres évéques à la dédicace de l'église Saint-Sauveur de 
Limoges, et, en io3i, il se trouvait au concile de 
Bourges, présidé par Aymon, archevêque de Bourges, et 
au concile de Limoges , qui se tint dans l'église Saint- 
Etienne de cette ville ^. Dans les actes de ce dernier con- 

* Gartal. de Saint-Salvi. — GaUia Christ 1. 1 ; instruin. p. &. — Hiêt gén, 
<ieLafigU0<2oc, t. II, p. i65; pr. p. 19Û. 

' Saerotanela eoneiUa ad regiam editùmem exacta stud. Ph. Labbe, t. IX , 
col. 865,868, 886 et 891. 
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cile, Amelius est qualifié prélat respectabh par ses meurs 
et par «on âge. 

Il est certalin que ce prélat possédait encore révâché 
d'Alby en Tan io4o, puisqu'il assista à cette époque à la 
dédicace de l'église de Vendôme ^ ; mais on doit supposer 
qu'il mourut peu de temps après. En effet, Guillaume son 
successeur est mentionné comme évéque dans deux titres 
écrits vers Tan i o & i , et ces actes nous prouvent que 
l'évéque de Nîmes , Frotaire , et son frère le vicomte Ber- 
nard*Aton III, avaient conservé une certaine domination 
sur lui, depuis le jour où ils lui avaient vendu le siège 
épiscopal^. Guillaume assista aux conciles de Saint-Giles 
en to&3, et de Narbonne, en io5/i; il était, aumois de 
janvier i o 5 3 , avec les évéques de la province de Bourges 
présents à l'élection d'Icterius , évéque de Limoges ' ; enfin 
qn est certain qu'il avait cessé de vivre avant l'année 
io6a, puisque, à cette époque, Frotard était en posses- 
sion de l'évéché d'AIby, qu'il Qvait acheté moyennant 
quinze chevaux de grand prix donnés à Frotaire, évéque 
de Nîmes, et à Bernard son frère, qui avaient, comme on 
le voit , coutume de recevoir des sommes ou des présents 
considérables pour l'intronisation des évéques d'AIby^. 

* ^acroBoneta eoncUia ad regiam editionem exacta stud. Ph. Labbe, t. IX, 
coi. 938. 

* Archives du château de Foix, fonds Doat, ms. io5, fol. 99; — Galba 
ChrtMtA. I; instr. p. 5. — Hùt, gén, de Languedoe, t. II, p. 181 ; pr. p. 319. 

' Saeros, eancU, t IX, col. 1068, 1079 et 1089. — Hifl. gém, du Langue- 
doc, t. Il, p. i83, 611. 

* Hiêt» gén, de Languedoe, t. Il, p. fio5. — Stepb. Baloxii MùceUanea^ 
f. VI, p. 639. 
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Ainsi Frotard succéda à Guillaume d'une manière éga- 
lement contraire aux ioiâ de l'église , et nous avons dans 
ce fait une preuve de plus du trafic des évéchés et des 
abbayes dont on trouve de si nombreux exemples dans 
l'histoire du Languedoc. 

Cette société féodale si avide de richesses, cette ég^e 
jadfs s» pure et si noble et alors si dégradée , oj9lTent un 
spectacle bien affligeant. En dépit des traité^ de paix 9 de 
la trêve de Dieu, l'anarchie, la guerre et le pillage étaient 
partout. Princes, chevaliers, moines ou prêtres se désho- 
noraient tous pour satisfaire leur ambition ou pour la soif 
de i'or. L'absence des meilleurs sentiments humains avait 
enfin amené, la corruption des mœurs, et les conciles 
étaient impuissants à arrêter les désordres qui se mani- 
festaient de toutes parts. Gomment pouvait-il en être au- 
trement quand les exemples de simonie et de dépravation 
parlaient de la cour de Rome ; quand le saint-siége était 
occupé par un enfant, et que l'on voyait presque cons- 
tamtment deux papes se disputer la chaire de saint Pierre? 
£n songeant à cette époque de désordre , on ne doit plus 
être surpris que l'ignorance ait si longtemps accompagné 
la corruption des mœurs parmi le clergé, et l'on com- 
prend que le philosophe déplore les erreurs ou les crimes 
qui furent la suite inévitable d'un pareil état de choses. 

Nous venons de voir que les seigneurs d'Albigeois 
avaient érigé l'évêché en fief mouvant de leur domaine , 
de telle sorte que personne ne pouvait l'obtenir qu'en le 
recevant de leurs mains. Hâtons-nous d'ajouter que cette 
désorganisation s'étendait à tous les degrés de la hiérar- * 
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chie nobiliaire et cléricale. Ainsi les chanoines de Saint- 
Salvi avaient renoncé à la vie canoniale, et chacun d'eux, 
vivant en particulier des biens de sa prébende , les possé- 
dait soit par obédience, soit en fief ou en conxmende^. 
L'église cathédrale de Sainte-Cécile était dans un état éga- 
lement déplorable. Les chanoines avaient aussi abandonné 
l'existence en communauté et vivaient, en véritable sou- 
liers, des biens dont ils s'étaient emparés. «Us s'occu- 
c( paient bien moins, dit D. Vaissette, du service divin 
(c que du plaisir et de la débauche ^. n La conduite de l'é- 
véque d'Alby enfin n'était pas meilleure que celle de son 
clergé. Gonune il avait acquis l'évéché à prix d'argent, à 
l'exemple de ses prédécesseurs, il se croyaij; en droit de 
dissiper les biens de son église et en usait largement. 

On se lassa bien , il est vrai , de tant de scandales , et 
l'évéque Guillaume avait déjà contraint les chanoines de 
Saint^Salvi , sinon à vivre de la vie canoniale , du moins à 
rentrer dans la possession commune de leurs biens; mais, 
à la fin du xi* siècle , le clergé de Sainte-Cécile continuait 
à vivre dans la dépravation. Le document qui signale 
cette conduite du chapitre est extrait des archives de la 
cathédrale. Il assure que certains chanoines, poussés par 
l'avarice, se livraient ouvertement au commerce, tandis 
que d'autres ne songeaient qu'à satisfaire leur passion 
pour le libertinage. Aucun d'eux ne, donnait au peuple 
l'exemple de la charité. Jamais ils ne s'approchaient du 
saint autel pour y adresser leurs prières à Dieu, et, 

'. GaUia Chritt, 1. 1 ; instrum. p. 5. 

' Hùt gén. de Languedoc, l. Il, p. âaS. 
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comme des loups dévorants, sicui qwbusdam lupis rapaci- 
bu9, ils s'étaient jetés sur les biens de l'église pour se les 
partager et les donner, soit à leurs fils, soit à leurs pa- 
rents. 

L'évéque Frotard fut enfin ému de ces désordres et 
voulut y remédier. En conséquence , il convoqua les prin- 
cipaux seigneurs du pays et des cités voisines, qui s assena 
blèrent, en Tan 1079, dans la cathédrale^. Il leur exposa 
verbalement ses plaintes , fit connaître Tétat déplorable où 
se trouvait Tég^se , dépouillée de ses richesses et aban-^ 
donnée de ses prêtres,, et termina son rapport en priant 
les personnes qui Técoutaient de l'aider de leurs conseils 
pour sortir de cette malheureuse position. Le cardinal 
Guiraud, évéque d'Ostie et légat en France, Richard, 
archevêque de Bourges, Frotaire, évêque de Nîmes et 
l'évêque de Ppitiers assistaient à cette assemblée. Tous 
furent frappés de ce relâchement de la discipline ecclé- 
siastique. Ils en témoignèrent leur affliction à Frotard et 
exhortèrent vivement les chanoines à rentrer dans le 
clottre. On vit alors l'évêque d'Alby, touché des remon- 
trances de ces prélats, promettre de se réformer lui-même; 
puis, pour engager les chanoines à restituer les biens de 
la cathédrale et à reprendre la vie en communauté , il se 
dessaisit de l'archidiaconé qui s'ét'îndait à la droite du Tarn 
et l'unit à la manse de l'église^ Bientôt les deux sacris^ 
tains , le cabiscol (chantre),le trésorier et le doyen suivirent 
l'exemple de l'évêque, et ils restituèrent enfin à l'église 

« 

* Hi$i, gén. de Languedoc, L II, p. saS. 
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d'Alby les biens des bénéfices qu'ils s'étaient appropriés 
ou qu'ils avaient fait passer sur la tête de leurs enfants ^ 

Toutefois les tardives réformes de Frotard ne purent dé- 
tourner de sa tête un châtiment mérité : le concile réuni à 
Toulouse, vers l'an 1079, P^ Hugues, évéque de Die et 
légat du saint^siége^, l'excofnmunia et le déposa comme simo- 
niaque ^. Hfttons-^ous d'ajouter cependant qu'il est encore 
fait mention de Frotard, comme évique d'Alby^ dans une 
charte de l'an io83, d'où Ton peut inférer que, quoique 
déposé depuis quatre ans, ce prélat se maintint sur son 
siège. On peut donc admettre avec D. Vaissette que Guil- 
laume Pictavin ou Poitevin^ aura été nommé pour lui suc- 
céder en 1 07 9, mai^ que Frotard lui aura disputé l'évéché, 
se sera maintenu, malgré son excommuni<;ation , soit par 
le crédit et l'autorité de la famille de Lautrec, soit en se 
déclarant en faveur de l'anti-pape Clément III, et sera 
enfin décédé vers l'an 108 4^. 

Le désordre dans la hiérarchie ecclésiastique, la déso- 
béissance à l'autorité dominaient puissamment alors* Or, il 

' Archires de la cathédrale, fol. aS, ms. io5. — GaUia Chr^t. 1. 1; in»- 
trum. p. 5. 

^ hauteur des Éhidê» historique» ivr VAlbigeôiê àotiA9 (p. 71) à ce pféki 
le titre d^arcfaeréqae de Lyon; mais il y a ici une erreur de daté qu^ûn d«it 
rectifier. Hugues ne parvint à TarcheTéché de Lyon qu^en 108a ou io83. 
(Voy. GaWa Christ, t. IV, et Hist, gén, de Languedoc, t. II, note xzxix.) 

^ Htst. gén, de Languedoc , t. II , p. a 53, 6 1 9 et seq. — Saeroê. conûU. t. X , 
p. &11* 

^ On lit sur le nécrologe manuscrit de la bibliothèque d^Alby «ette men« 
tion malheureusement incomplète de la mort de cet évéque : 11 hd. Aug. 
obiit Dne GuiUelmus episeopue qui cognéminatus est iVetowiM. 

* GaOia Christ, t. I , p. 11. — Hist. gén. de Languedoc^ t. II , p. ôat . 
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arriva qoe cette société, si profondément corrompue, n*eut 
plas de foi dans les croyances établies. Les âmes hon- 
nêtes et indépendantes perdirent leur respect pour les re- 
présentants de la religion qui ne craignaient pas d'étaler 
ainsi leurs vices au grand jour. On se réfusa également à 
obéir à des prêtres ignorants. Puis , par une réaction na- 
turelle et pour éviter l'excès du mal , quelques hommes 
de talent, pleins de vivacité et d'éloquence, voulurent tenter 
des voies nouvelles ; ils se mirent à la recherche de quelque 
chose de mieux que ce qui existait et ils tombèrent dans 
Terreur. Les réformateurs avaient dépassé leur but, et ils 
furent les premières victimes de leur zèle ou de leur am- 
bition. Ce n'est pas ici le lieu de raconter les haines, les 
persécutions ou les vengeances qui désolèrent ^p long- 
temps les provinces méridionales de la France au nom de 
la religion. Nous nous bornons à constater en passant un 
fait dont on ne veut pas toujours reconnaître la vérité et 
qui est malheureusement trop certain : la haine pour le 
dergé fit un plus grand nombre d'hérétiques que la 
croyance aux doctrines des Henriciens ou des autres sectas 
qui les suivirent. 

Cependant, dès les premières années du xii*" siècle, 
Tég^se commence à secouer le joug des seigneurs sécu- 
liers : les abbayes, les cathédrales sont dotées de revenus 
considérables, et l'on voit I^)ouvoir temporel des évéques 
d*Alby recueillir alors le fruit des profondes atteintes por^ 
tées à l'omnipotence féodale par Grégoire VII * ; enfin le 

' L'origine du pouvoir temporel des évéques d\4S>y, que Ton a voulu fimre 
remonter au commencement du ii* siède, sur la foi dW manuscrit très- 
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clergé se f^cite généralement des excellents résultats de 
la mesure prise par la papauté quand elle a placé ceux 
qui gouvernaient les églises dans l'indépendance du pou* 
voir séculier^ 

Pour en arriver là , le saint-siége dut quelquefois pour- 
voir lui-même aux évêchés vacants, et c'est ainsi qu'on 
voit, pour l'église qui nous occupe, Arnaud, chanoine de 
Béziers, de la famille des seigneurs de Gessenon, appelé 
par le pape au siège d'Alby en l'an iio3 ^. Sans doute 
certains hommes continuaient encore à cette époque à 
s'arroger le droit de disposer des évêchés et de nommer 
aux abbayes ; mais la suprématie de l'église se faisait gé- 
néralement sentir de jour en jour, et les seigneurs s'incli- 
naient peu à peu devant cette nouvelle puissance» 

Vers le milieu du xif siècle , Alby vit tomber l'une des 
prérogatives féodales contre lesquelles le clergé s'était le 
plus vivement élevé. Un jour de l'an ii4A, le vicomte 
Roger vint dans* la cathédrale demander pardon à Dieu 
de ses péchés et déclarer qu'il renonçait volontairement à 
l'usage dont avaient joui jusqu'alors ses prédécesseurs, de 
s'emparer de la dépouille des évêques qui venaient à mou- 
répandu À Alby et dont Tautorité noua parait fort contestable, nouflaeioble 
pouvoir être certainement placée à Tan 986 > au temps d^Amelius I**, qui 
transigea avec Pons, comte de Toulouse, au sujet de divers droits sur la jus- 
tice et sur le temporel. Des actes authentiques rapportés par D. Vaissette 
prouvent effectivement que la justice criminelle appartenait dors à Tévéque. 
Bus tard , les vicomtes d^Alby élevèrent sur ce sujet des prétentions qui furent 
combattues par les évoques et amenèrent des transactions dont nous aurons 
occasion de parier {Jus loin. 

* Hi$t, gén, de Languedoc, t. H, p. 367. 
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rir, et il prêta senne&t de cette renonciation entre les 
mains de l'évéque Rigaud devant le grand autel de Sainte- 
Cécile. Le prélat s'empressa aussitôt de faire dresser acte 
de cette déclaration , et Roger I eut soin d'y faire mention- 
ner, nouHseulement qu'il serait toujours prêt à défendre 
l'église d'Alby, mais encore qu'il poursuivrait quiconque 
s'arrogerait le droit dont il venait de se dépouiller en sa 
faveur ^ Dès qu'il en fut informé , Pierre, archevêque de 
Bourges, se hâta de confirmer l'acte d'abolition fait par le 
vicomte de Béziers, et il déclara excommuniés tous ceux 
qui y contreviendraient à l'avenir ^. 

Que l'on ne pense pas que cette prérogative fut parti- 
culière au seigneur d'Alby. Elle était au*contraire assez 
commune, dans diverses contrées, depuis plusieurs siècles, 
et nous savons que bon nombre de seigneurs s'attribuèrent 
longtemps le droit de s'emparer des biens des évêques après 
leur décès. Ils suivaient ainsi un ancien usagg, une vieille 
coutume établie par l'avidité de leurs prédécesseurs, et il 
était extraordinaire qu'un seigneur renonçât ainsi volon- 
tairement , malgré de justes et nombreuses réclamations , 
à une prérogative si profitable. Il fallut même que plu- 
sieurs conciles la défendissent pour qu'elle fût entière- 
ment abolie. C'est ce qui résulte des actes des conciles de 
Lerida(can. 16) et de Valence, en Espagne (can. â), l'an 
ôai; de Pontigon (can. lA) en 876; de Troisly, près de 

* Trésor des chartes du château de Foix , fol. bU , ms. 1 o5. — HàL gén. de 
Lofiguêdoc, t. II, p. 439; pr. p. 5o&. 

' Archives de la cathédrale , fol. 67, ms. 1 o5. — Gompayré , Etudet histo- 
riyHH sut rAlbigeoit , p. i /i 3. 
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Soissons (cdn, xli)^ en 909; deRome (can. 22) en 10&9; 
de Glermont (can. 3i) en 1096; et de Latran (can. 5) 
sous Innocent II. 

C'est à cette déplorable coutume que Ton doit certaine- 
ment attribuer la perte d'une foule de documents précieux 
pour l'histoire. En dilapidant les biens des évéques, elle 
dispersait, anéantissait même des titres d'une utilité in- 
contestable , et l'on peut raisonnablement admettre aujour- 
d'hui que l'absence des pièces détruites dans des circons- 
tances semblables est la seule cause des lacunes que 1 on 
trouve dans l'histoire des premiers siècles de notre mo- 
narchie 



Jh 
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CHAPITRE IV. 

Latte des chanoines de la cathédrale contre leur évéque , par suite 
du schisme de Tëglise. — Mission de saint Bernard à M>y et 
conversion des habitants dans Tëglise de Sainte-Cëcfle. — Empri- 
sonnement d*un évoque d*Alby par le vicomte Roger. — Le Cas- 
td-Viel. — Construction d'un oratoire pour Thôpital du Vigan. 
— Conventions entre Tévêque et le vicomte d'Alby. 

Quelques années avant les derniers faits que nous ve- 
nons de rapporter, la ville d'Alby avait étA troublée par 
des événements qui eurent une certaine gravité. Ce fut à 
l'occasion du schisme d'Anaclet. Grégoire, cardinal de 
Saint-Ange, ayant été élu pape, le i5 février i i3o, sous 
le nom d'Innocent II, certains cardinaux, qui n'avaient 
point pris part à cette nomination , se réunirent le même 
jour, avec d'autres membres du clergé romain, dans la 
basilique de Saint-Marc. Après avoir annulé l'acte qui 
plaçait Innocent sur le siège pontifical, ils procédèrent à 
une. nouvelle élection et choisirent d'un commun accord 
Pierre de Léon, qui prit le nom d'Anaclet^. Rome se par- 
tagea alors en deux camps, et le parti d'Anaclet devint 
bientôt si puissant, qu^avant la an de l'année Innocent 
fut forcé de sortir secrètement de la ville ^. 

* Lucie d^Achery Spidîegiumf t. I, p. 15.7. — Baronii AnnaUê ecekêiast, 
t.Xn,p. 186. ' 

* Baronii Annakê eechtiatt. t. XII, p. 188. — Miiratori, ÂfmaU d'ItaUa 
an. ii3o, t. yi,p. 363. 

h. 
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Par isuite de ces faits, la France fut, comme les autres 
Etats , divisée entre les deux pontifes. Louis VI voulut que 
les prélats du royaume se réunissent à Etampes pour s'en- 
tendre dans de telles circonstances, et S. Bernard vint 
porter la lumière au milieu de cette ^lustre assemblée, 
en désignant celui auquel l'Eglise devait se soumettre. 
Cependant , malgré la décision du concile d'Etampes , qui 
avait reconnu Innocent II conmie pape légitime, l'Aqui- 
taine resta attachée en grande partie à la cause d'Anaclet. 
L'abbé 'de Clairvaux , désirant achever son œuvre , écrivit 
alors aux prélats de l'Aquitaine cette lettre si connue dans 
laquelle ill a{|)réciait la vie et les actes des deux préten- 
dants, et il s'attacha surtout à expliquer les motifs qui 
l'avaient déterminé à se prononcer pour Innocent II ^ 

Toutefois la missive du saint abbé détacha peu de 
prélats du parti d'Anaclet, et l'évêque d'Alby, Humbert- 
Géraud fut du nombre de ceux ^ui restèrent fidèles à 
Anaclet. On doit croire, d'après le seul acte qui nous reste 
de cette époque , que , non content de s'éloigner ainsi de 
la plus grande partie de l'épiscopat français, il voulut en-- 
traîner après lui les chanoines de sa cathédrale. Il ne né- 
gligea à cet effet ni les exhortations , ni les ordres , ni les 
menaces ; mais le chapitre de Sainte-Cécile , qui avait sans 
doute eu connaissance de la lettre de S. Bernard, demeura 
inébranlable dans ses convictions et se plut au contraire 
à répandre dans le diocèse la vérité qui lui avait été 
transmise par l'abbé de Clairvaux. 

> Sancti Bernardi Opéra, cur. Joh. Mabillon; Paris, 1690. — Ernaldus, 
De vita sancti Bemardif col. 1093. 
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Alors s'établit entre les chanoines et Tévéque une lutte 
incroyable. Ce dernier, soutenu par Tévéque d'Angouléme , 
Gérard , légat d'Anaclet , lança les foudres de l'excommu- 
nication contre son chapitre, cpii crut pouvoir répondre en 
refusant l'entrée de l'église au prélat. Humbert tenta alors 
de forcer ouvertement le;^ portes de la cathédrale; mais 
les chanoines se fortifièrent dans l'enceinte de Mainte- 
Cécile , et l'église fut garnie de troupes comme une for- 
teresse. En outre, le peuple, qui avait pris fait et cause 
pour le chapitre, alla saccager le palais épiscopal, et 
Humbert, repoussé de toutes parts, se vit dans la nécessité 
d'implorer l'assistance du légat d'Anaclet. 

Ce fut dans ces circonstances que Gérard écrivit, vers 
Tan 1 133, aux abbés de Castres et de Gaillac, non-seu- 
lement pour les exhorter à obéir, mais encore à prêter 
au besoin leur concours à l'évêque d'Alby. L'évêque d'An- 
gouléme espérait ainsi faire rentrer dans le devoir le cha- 
pitre de la cathédrale r qui se plaisait à répandre des doc- 
ffirines perverses parmi la poptdaHon, et qui avait bravé sm 
f^excammunieaHcn pendant plus d'un an^,}> Mais il est à 
croire que sa lettre n'eut aucun effet sur les chanoines 
restés fidèles à leurs convictions et ayant pour eux le droit 
et la force. Cependant on doit remarquer ici que la puis- 
sance de l'antipape fut encore grande dans l'Aquitaine 
pendant plusieurs années, et ce ne fut que peu de temps 
avant la mort. d'Anaclet, et après celle de son légat , qu'In- 
nocent II, par une bulle datée de Pise, le i a juin 1 136, 

• 

' ArehivM du chapitre de Saint-Salvi, fonds Doat, ms. 1 1 o, fol. 70. 
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et la sixième année de son pontificat H put prendre ^ous 
sa protection le clergé de la cathédrale d^Alby, auquel il 
laissa la faculté d'élire Tévéque ainai que le prévôt^ 

Les faits que nous venons de rapporter, d'après une 
pièce que nous avons expliquée autre part ^. se passèrent 
sous Humbert , et non sous un certain Guillaume , comme 
pourraft le faire supposer la chronologie' du Gallia Chri^ 
Uana, qui place un évéque de ce nom dès l'an 1198. 
Humbert avait succédé à Bertrand, dont il nous reste deux 
actes ^, et nous avons maintenant une preuve de plus que 
ce prélat existait encore au temps dont nous venons de 
parier. On sait aussi que sous l'épiscopat d'Humbert 
l'élection de l'évéque était au pouvoir du seigneur suze- 
rain; car nous connaissons un accord, fait l'an 1 i3a, par 
lequel Alphonse Jourdain , comte de Toulouse , donne en 

^ La copie de cette bulle que Fou trouve à la fin d^un manuscrit de k 
bibliothèque d^Alby est incomplète et fort inexacte. Pour ne citer qu^un point, 
je ferai remarquer qu^dle est datée de Rome, Tan de Tlncamation iî3o, tan- 
dis que là copie de Ooat, prise sur Toriginal en parchemin trouvé am ar- 
chives du chapitre de Téglise cathédrale Sainte-Cécile d^iUby, porte la date 
que j^indique. J^ donne aux preuves (n* IV) cette pièce intéressante, afin 
qu^on puisse corriger le texte publié par M. Gompayré. 

* On trouvera aux preuves (nTV) le texte de ce document curieux dont 
aucun historien n^avait jamais eu connaissance avant nous, etdont j^ai donné 
rèx{dication dans le BuUetin de la eoeiété archéologique et historique de la Cha- 
rente (t. IV, année i85o). Tai cru devoir aussi faire suivre cet actie de qud- 
ques passages de mon mémoire qui jette un certain jour sur un point ignoré 
jnaqu^ici de Thistoire ecdésiastique d'Alby, rectifie la liçte des abbés de 
Castres et inscrit un nouveau nom dans la chronologie des] abbés de 
GaiUac 

'' Archives du cRapitre, fonds Ooal, ms. io5, fol. 87, et ms. 106, 
fol. 998. 
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fief à Roger 1 , vicomte de Garcassonne ^ de Rasez et d'Alby , 
téoéehi d^Alby ainsi que Vékction de révéque^. Cet acte est 
souscrit, entre autres, par Humbert, évéque d'Aiby, et il 
résulte de son examen que les seigneurs de ce pays ne 
se courbaient pas facilement à cette époque sous l'autorité 
du saint-siége. 

En effet , les doctrines de Pierre de Rrueys et de Henri 
ne cessaient de se répandre dans la Septimanie; Elles 
avaient même fait tant de progrès dans l'Albigeois et le 
Toulousain, en l'an 1 1&5, que le pape Eugène III en fut 
alarmé et qu'il ordonna au cardinal Albéric , évêque d'Os- 
tie, de se rendre sur les lieux 2. 

Le cardinal, pour mieux combattre l'hérésie, pria 
Geoffroy, évêque de Chartres, quelques autres prélats et 
S. Rernard, dont il connaissait le zèle et les lumières, de 
l'accompagner dans cett€ mission. L'illustre abbé de 
Glairvaux , auquel les fatigues et les infirmités de la vie^- 
lesse commandaient le repos, n'hésita pas cependant à se 
rendre à l'invitation du légat, et il partit aussitôt pOur le 
Midi , en prenant sa route par Bordeaux où il avait éga- 
lement promis de se rendre. 

A son arrivée à Poitiers, S, Bernard totnba malade^; 
mais bientôt il reprit assez de force pour se remettre en 
route et il arriva à Bordeaux, où il eut le bonheur de 
faire cesser la désunion qui existait entre l'archevêque de 

* Hiit. gén. de Languedoc, t. II, p. /i 10; pr. p. 66â. 

* Vita sancti Bemardi, coi. 1 1 a3. 

^ Epiêtola Gm^ridi mottachi Clai'œ-VaUenêit m vita sancti Bemardi, lib. V, 
cap. ivii , col. 1199 et seq. 
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cette ville et le chapitre de la cathédrale ^ Il se <lirigea 
ensuite vers Bei^erac, passa à Périgueux, à Gahors et 
arriva enfin à Toulouse. 

Avant son départ» l'abbé de Glairvaux avait cru devoir 
annoncer son voyage à Alphonse, comte de Toulouse et 
de Saint -Giles, par une lettre dans laquelle il exprimait 
à ce prince son étonnement de voir les églises sans peuple, 
le peuple sans prêtres et les prêtres sans ministère^. Cependant 
sa joie fut extrême quand il vit l'empressement de la 
foule dans tous les lieux où il passait. Sa voix était assez 
puissante pour confondre les hérétiques partout où sa 
parole se faisait entendre, et, jour et nuit, il était entouré 
d'hommes et de femmes qui venaient lui demander sa 
bénédiction. Accueilli avec respect, écouté avec avidité, 
le saint abbé eut donc la consolation de faire entrer la 
conviction dans tous les esprits et de voir abjurer l'erreur 
dans tout le Toulousain, excepté pourtant au château de 
Verfeil , où personne ne voulut l'entendre '. 

Du Toulousain le légat passa dans l'Albigeois , où les 
doctrines de Henri avaient été accueillies avec enthou* 
siasme. Le plus grand nombre des habitants d'Alby les 
professaient ou les favorisaient ouvertement, et il fut facile 
de s'en convaincre à la manière dont Us reçurent le car- 
dinal Albéric. Quand ce légat se présenta, le peuple cou- 
rut par dérision au-devant de lui monté sur des ânes , et 

» 

* GaUia Christ i. II, coi. 8i&, 8i5. 
^ Sancti Remardi Opéra, epist. cgxli. 

^ GtûU. de Podio-Laorentii Chnmieon, col. i. — Epûtola Gat^ridi, 
col. 1195. 
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il raccompagna au bruit des tambours jusqu'au palais 
qu'il devait occuper ^ 

Trois jours après, la veille de S. Pierre, cette même 
foule recevait l'abbé de Clairvaux avec de vives démons- 
trations de joie, tant il est vraf qu'on en voulait moins 
alors au clergé qu'à ses vices; mais S. Bernard était lui- 
même tellement prévenu contre les Mbigeois, qu'il fut sur 
le point de se soustraire à l'accueil qu'ils lui firent^. 

Voici ce que nous apprend encore le moine Geoffroy, 
plus tard abbé de Clairvaux, et qui était alors le com- 
pagnon de S. Bernard : le jour où le légat voulut dire sa 
première messe à Sainte-Cécile, il fit sonner à grand bruit 
les clocbes de la cathédrale; mais le peuple resta insen- 
sible à cet appel, et c'est à peine si trente personnes se 
présentèrent à l'église. Dès qu'on sut, au contraire, que 
S. Bernard devait monter en chaire pour prêcher, l'af- 
fluence des habitants fut si considérable que la cathédrale 
ne pouvait contenir une telle multitude : la foule débor- 
dait au dehors. 

L'abbé de Clairvaux exposa d'abord les doctrines des 
Henriciens, il rappela ensuite ce que la foi catholique 
exige des fidèles ; enfin il demanda à ses auditeurs laquelle 
des deux croyances ils voulaient suivre. Tous répondirent 
qu'ils détestaient l'erreur et reconnaissaient la parole de 
Dieu, (i Faites donc pénitence, s'écria S. Bernard, vous, 
«(tous qui avez été infectés d'hérésie, et soumettez-vous à 
«l'église.» Puis, comme les assistants promettaient de 

' Vita êoneti Bemardi, col. 1 1 96. 

* IM, col. 1910. — Hitt, gén. de Languedoc, i. II, p. /iA6. 
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s'humilier, il ajouta par une de ces in^irations dignes de 
son génie : (i C'est à Dieu seul que vous devez adresser vos 
«serments! Levez donc la main au ciel en témoignage de 
f( votre retour à la vérité catholique. » Et au même ins- 
tant, tous ceux qui étaient dans la cathédrale levèrent la 



main ^, 



Ce détail qui nous est rapporté par un témoin oculaire 
nous parait entièrement digne de confiance. Qui ne sait 
en effet que la foule est accessible à toutes les surprises, 
et que ses impressions cèdent souvent à des entraînements 
dont elle ne se rend pas compte! Sans doute on doit 
croire que la conversion des habitants d'Alby fut très-sin- 
cère en ce moment; mais elle ne fut pas de longue durée, 
et les doctrines hérétiques s y répandirent de nouveau, car 
dans la suite les bûchers de Tinquisition éclairèrent cette 
petite cité de leurs lueurs sanglantes. 

Le passage de S. Bernard à Alby eut lieu en 1 1 /i5 , et 
non en 11/17, ^^^^ V^^ l'affirment tous les historiens. La 
date que nous assignons est fondée, d'après les auteurs de 
¥ Histoire littéraire de la France, sur une charte de Pierre, 
abbé de SaintrRomain de Blaye, transcrite dans le nou- 
veau GalUa Christiana, et datée du 3 juillet, épacte a 5^, 
charte dans laquelle est rapporté l'accommodement que 
le cardinal Albéric et l'abbé de Glairvaux firent entre 
l'archevêque de Bordeaux et son chapitre. D. Vaissette 
a écrit à la vérité une note détaillée afin de prouver que 
l'on devait reculer le voyage du légat jusqu'à l'année 

* Epiitûla Gaufridi, col. 1 196. — Vita $aneti Bemarêi, col. 1 s 1 1 . 
> GaUiaChmt.i.l\,eo\.S\b. 
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1 lily.^. Il s'appuie à cet eifet sur rautorité de Geoffiroy de 
Glairvaux, lequel, dit-il, écrivant des environs d'Âlby, où 
il était avec Bernard , aux religieux de sa maison , leur dit 
que leur abbé se trouvait dans cette ville vers la fin du 
mois de juin tik'j et comptait être de retour à la fin 
d'août. Or, il est certain que Geofiiroy ne parie ni de 
Tannée tili'j ni d'aucune autre dans sa lettre, ainsi que 
nous avoQfi pu nous en convaincre en la lisant. Ce qui a 
trompé D. Vaissette et les historiens qui l'ont suivi , sur 
Tépoquê de la mission de l'abbé, c'est que Geoffroy la 
rapporte dans la Vie de S. Berna^rd, après avoir parié des 
erreurs de Gilbert de la Porrée qui éclatèrent sur la fin de 
Tan 11 46. Mais on doit remarquer que Geoffiroy suit 
beaucoup plus l'ordre des matières que celui des temps 
dans son récit ^. 

Cette mission du légat du saint-siége et de S. Bernard 
pour la conversion des Albigeois fut accomplie sous l'épis- 
eopat de Rigaud. Ce prélat avait succédé à Hugues, men- 
tionné dans les archives du Puy en 1 1 3 5 , et qui , au mois 
de février de l'an ii38, procéda à la cérémonie d'exhu- 
mation de S. Guillaume, fondateur de l'abbave de Gel- 
lone'. Rigaud existait en iiig, car nous savons qu'il 
assista avec plusieurs autres évéqucs et seigneurs à une 
assemblée oui se tint en l'église de Sainte-Marie-Made- 
leine à Béziers, le lundi â mai de cette année. Raymond V 
y jura solennellement à Roger I , fils de Bernard-Aton et de 

' Hiit. gén. de Languedoc , t. II, p. GSg. 

- Bût Uttér. de la France, t. XII, avert. p. U. 

"^ Arcîiiv. du Puy. — GaUia Chrùt. i. I, col. i/i. 

■ /' 
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Cécile de ProvBDce de n'attenter ni à sa vie ni à ses domaines^ 
L'évéque Rigaud fut encore témoin, en i i5o, de Thom- 
mage que fit Isam de Jourdain pour le chftteau de Saissac 
au vicomte Roger I , et nous le trouvons , la même année , 
mentionné comme ayant présidé aux premiers actes de la 
fondation de Tabbaye de Gandeil^. 

Il est également certain que Guillaume , frère de Begon, 
seigneur de Dourgne, avait remplacé Rigaud sur le siège 
d'Alby, à la fin de l'an ii56. Au mois d'août 1167 ce 
prélat fut présent à un accord entre le comte de Toulouse 
et Raymond-Trencavel ' ^ mais comme ces deux princes 
continuèrent à se faire la guerre , la paix définitive ne fut 
enfin conclue entre eux qu'au mois de juin 1 1 6 3 , et l'évéque 
d'Âlby y signa encore comme témoin ^. Ce fut sous Tépis^ 
copat et par les soins de ce Guillaume IV' du nom que fut tenu 
à Lombers , au mois de mai 1 1 6 5 , le célèbre concile qui 
devait condamner les doctrines des hérétiques, alors ap- 
pelés hcfM-^hommes , et que l'on nomma dans la suite Albir- 
geois ^. Il nous reste aussi de cet évéque un accord conclu , 
à la fin de l'année 117a, avec les chanoines de ia cathé- 
drale , au sujet d'un moulin dont il est question dans la 
convention signée entre S. Louis et Bernard de Gombret 
en lafi/i^ 

^ HiaU gén. de Languedoc, t. II, p. /i63; pr. p. 5as. # 

* Gartal. de Tabbaye de Grandselve. — Hist gén. de Ldmguedoe , t. Il ; pr. 
p. 594 et 5s8. 

' Hi$t. gén, de Languedoc, t. II, p. kSi ; pr. p. 565. 

* Ibid, t. II, p. /igg ; pr. p. 595. 
' l6û{.tIII,notei,p. 535. 

* Archiv. du chap. fol. 79, ma. io5. 
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Le vicomte Raymond-Trencavel , qui assista à ce concile 
et dont il existe une donation de l'église et de l'hôpital de 
Carmen, faite à la cathédrale d'Âlby au mois de février 
1161, tint encore un plaid à Alby au conmiencement de 
Tan 1167^; mais le i5 octobre de cette même année il* 
fut assassiné dans l'église de la Madeleine de Béziers par 
les habitants de cette ville , à la suite de circonstances rap- 
portées par un auteur contemporain, et tous ses domaines 
passèrent alors sous l'autorité de son fils aîné Roger, alors 
âgé de dix-huit ans ^. 

Roger II passa une partie de sa vie à faire la guerre à 
Raymond V, comte de Toulouse, son beau-père et son 
seigneur, de concert avec le roi d'Aragon , sous le vasselage 
duquel il.se plaça plusieurs fois. Aussitôt après la mort de 
son père, il eut une contestation avec l'abbé de S. Pons 
de Tomières qui fut terminée, en 1171, par plusieurs 
prélats au nombre desquels se trouvait Guillaume, évéque 
d'Alby'. Quelques années plus tard, le vicomte Roger 
embrassa, dit-on, l'hérésie, ou du moins favorisa les 
erreurs des hérétiques. C'est en effet ce qu'on doit sup- 
poser, puisqu'on sait qu'il avait fait enfermer, en 1178, 
l'évéque d'Alby, qui fut placé par son ordre sous la garde 
des hérétiques. Le cardinal de Saint-Chrysogone, légat en 
France, envoya alors dans l'Albigeois Reginald, évéque de 
Bath, et Henri, abbé de Clairvaux, pour exhorter Roger 
de Béziers, prince du pays, à rendre la liberté à l'évéque 

* Archives de Saint-Salvi. — Archives du chapitre, fol. 66, ms. 1 o5. 

* Hiêt. gén. de Lam^ruedoc , t. III , p. 1 7 et seq. 
^ GaUia aWte. t. YI.p. 8/i. 
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d'Alby. Ces délégués se firent suivre d*un corps de troupes; 
mais Roger, informé de leur approche ^ se hâta de se 
retirer à l'extrémité du pays , dans des lieux inaccessibles. 
Les deux prélats, désespérés de ne pouvoir l'atteindre, 
s'arrêtèrent à Castres, où ils déclarèrent Roger traître, 
hérétique et parjure , pour avoir violé la sûreté qu'il avait 
promise à l'évéque; puis ils l'excommunièrent et ie dé- 
fièrent en présence de sa femme et de ses chevaliers ^ 

Cet épisode de l'hérésie albigeoise ne fut terminé qu'en 
1181. A cette époque , Henri , ancien abbé de Glairvaux , 
qui était devenu cardinal-évéque d^Mbano, et qui avait 
remplacé le cardinal de Saint-Ghrysogone dans sa légation 
en France, vint mettre le siège devant le château de Lar 
vaur. Les hérétiques de la province s'y étaient réfugiés 
sous la protection du vicomte Roger. Le cardinal Henri, 
après avoir investi la place , l'attaqua vivement. D'abord 
il rencontra une résistance vigoureuse de la part des as- 
siégés, mais enfin le château se rendit, et bientôt après 
Roger II se soumit à l'église et promit d'abandonner l'hé- 
résie ^. 

Quel était l'évéque qui fut ainsi fait prisonnier par le 
vicomte Roger? Aucun acte ne nous le dit. Un seul écri- 
vain le nomme Guillaume Solenine^, mais il ne donne 
aucune preuve à l'appui de cette assertion. Gomme nous 
ne trouvons rien de Guillaume IV, après l'an 1 1 74 , ni de 
Glande d'Andrie son successeur, avant l'an 11 83, il 

^ Hist. gm. de Languedoc, t. III, p. Zip. 
' Manriquez, Annales Cûtere, an. i i8â. 
^ Langlois, Hist. des AUngems, p. &6. 
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semble difficile de déterminer au premier abord lequel 
des deux siégeait à Alby en 1 178 ^ Cependant nous de- 
vons signaler à ce sujet un fait qui n'a pas été rapporté 
par D. Vaissette, et qui ne manque pourtant pas d'im- 
portance. Dès l'an 1 177» Pierre Raymond d'Hautpoul et 
Guillaume Pétri ^, plus tard évéque d'Alby (1 185), admi- 
nistraient déjà le diocèse , le premier en qualité de vicaire 
et le second comme prévôt. G^est ce qui résulte d'un acte 
par lequel Guillaume Jordas abandonne aux chanoines de 
Sainte-Cécile tous les droits qu'il avait sur la leude de la 
viande de la ville d'Âlby^, ainsi que de la charte qui 
confie la garde du Castel-Viel d'Âlby et des forteresses de 
Tersac , Abirac et Marsac à Guillaume Frotier et à Paga- 
nus, fils de Bérengère^. On pourrait donc faire remonter 
à cette époque l'emprisonnement de l'évêque et admettre 
que ce fut Guillaume IV. 

Or ce prélat , qui dut être , dès l'an 1177 au moins , 
renfermé dans une étroite prison par Roger II , avait vécu 
au contraire en bonne intelligence avec le père de ce sei- 
gneur, ainsi que le témoignent toutes les pièces de ce 
temps. Un manuscrit du xvii* siècle, dans lequel on trouve 

' Hiit gén, de Languedoc, t. III, p. 5/ii. 

' Ce prélat, dont il est souvent question dans Phistoire d^Aiby, était fils 
de Raymond de Pierre, baron de Ganges, un des principaux barons et cha- 
pelains de Téglise de Maguelone, et de Vieme d^Anduze. Tous les actes le 
nomment Guillaume Pétri , et j^ai cru devoir également adopter cette déno- 
mination. ( Yoy. sur la famille dB Pierre : Documenti histnriques sur la provmee 
de Ghaudan, par Gustave de Burdin, t. II, p. 33o.) 

^ Archives du chapitre, fol. 87, ms. io5. 

* Gompayré, Etudes histor, sur VAUngeois, p. i4o. 
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quelques renseignements précieux au milieu d'un grand 
nombre d'erreurs, nous assure, en outre, que Guillaume, 
évêque d'Alby , et Raymond-Trencavel firent dresser d'un 
commun accord un pilori de pierre dans l'endroit c( où 
t< sont à présent les fondations de la muraille , proche de 
ç^ Sainte-Cécile , sur lequel furent mises les armes de Tou- 
^ louse comme celles du prince souverain , avec les leurs 
« comme seigneurs justiciers , l'un de la ville et cité d'Alby, 
<K et l'autre du faubourg du Château-Vieux ^ »Dans la suite, 
Guillaume Pétri, f^ faisant bâtir ks fondements du clocher, fit 
c( mettre les armes de Thojose et la croix d'Alby en deux 
«endroits séparés sur la muraille de la viUe, » et elles ser- 
virent ainsi à marquer la limite des deux juridictions 
d'Alby et du Castel-VieK 

Castel-Viel ou Château-Vieux, ainsi appelé d'une an- 
tique forteresse dont les tours dominaient le cours du Tarn, 
a joué un grand rôle dans l'histoire d'Alby. C'eût été un 
faubourg de la ville , si celle-ci , assise principalement sur 
un tertre, n'en avait été séparée par une distance assez 
considérable et qui formait comme une lacune que peu à 
peu des constructions intermédiaires devaient combler et 
faire entièrement disparaître. Dans quelques années peut- 
être, il sera difficile de se rendre compte de l'ancienne 

' M. Compayrë, d'après l'autorité du manuscrit que nous citons en le 
rectifiant, dit (p. 99) que ce pilier fut dressé enitjÔ par Tévéque Gérani 
et Raymond-Trencavel. Or, je ferai remarquer, d'après D. Vaisseite, que 
répiscopat de Géraud ou Gérard n'est nullement prouvé ; on a vu, en outre , 
que Raymond-Trencavel était mort assassiné ie t5 octobre 1 167. Si donc on 
doit admettre le fait de l'érection du pilori , il faudrait le placer avant cette 
dernière date et sous l'épiscopat de Guillaume. 
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position de Gastel-Viel; aussi tenons-nous à rappeler que ce 
château, dont nous avons vu enlever les derniers vestiges 
au commencement de l'année 1 85 1 , fut pendant plusieurs 
siècles situé sur un pAd;eau formant un triangle et placé en 
face des tours de la cathédrale. C'était une citadelle ser- 
vant à protéger et quelquefois à combattre la ville. Ce 
château était défendu, d'un côté , par le Tarn , de l'autre , 
par un ravin profond; enfin un large fossé séparait cette 
forteresse du terrain sur lequel se trouve maintenant 
l'église métropolitaine. Au ifioyen âge, le Castel-Viel et 
Sainte-Cécile semblaient deux ennemis constamment en 
présence; et Texamen du dernier monument prouve jus- 
qu'à l'évidence qu'il fut en effet construit de manière à 
contenir les seigneurs du vieux château. 

Aucun document ne peut préciser l'époque de la cons- 
truction du Castel-Viel; mais dès le XI* siècle cette forteresse 
avait une grande importance et son antiquité était bien 
connue, puisqu'on la nommait déjà le Château-Vieux, 
Castnim Vêtus, d'où lui est venu le nom de Castel-Viel, 
qui lui est resté juscpi'à ce jour. Au commencement du 
XH* siècle, ce château appartenait à la maison d'Alaman, 
ainsi que nous le prouve la donation faite par plu- 
sieurs membres de cette famille à Sainte-Cécile d'Aîby 
de la chapelle Notre-Dame qu'Qs avaient dans leur Castel 
Vid^. Nous croyons devoir ajouter que cette donation fut 
faite dans la chapelle même , devant les reliques de sainte 
Cécile placées sur le saint autel. Dans la suite, à l'occa- 
sion de la paix conclue entre Raymond V et Trencavel 

» Preuves, n* V. 



• • 



5 



66 HISTOIRE DE L'ANCIENNE CATHÉDRALE 

en 1 i 6 3 , ce dernier reçut en fief du comte de Toulouse 
le Château-Vieux y qui appartint longtemps aux vicomtes 
d'Alby^. Nous voyons encore, au mois de décembre 1 167, 
le comte de Toulouse disposer en#veur de Roger-Ber- 
nard, comte de Foix, de tous les biens possédés dans 
TAlbigeois par Roger-Trencavel , vicomte de Béziers, de 
Garcassonne et d'Alby, excepté du Castel-Viel, que nous 
retrouvons dix ans après au pouvoir du vicomte. Ainsi au 
mois d'avril 1 1 77 il reçoit l'hommage pour le Gastel-Viel, 
de même que pour les forteresses de Tersac, Abirac et 
Marsac , dont il confie la garde à Guillaume Frotier et à 
Paganus, fils de Bérengère^; et dans la transaction qui 
fixe les droits seigneuriaux de Roger et de Tévéque en 
.1 198, on voit enfin que le Gastel-Viel est toujours re- 
connu appartenir au vicomte'. Plus tard, la seigneurie 
de Gastel-Viel devint une dépendance de la seigneurie des 
Montfort , «et elle fut organisée en conmiune vers le milieu 
du XIII* siècle. Un acte , dont nous trouvons la copie dans 
un ouvrage que nous nous plaisons à citer souvent, nous 
montre que les limites de territoire et les divisions de ju- 
ridiction entre la tilé d'Alby et le Gastel-Viel furent enfin 
établies définitivement en 1396 par le prévôt de la ca- 
thédrale et le sénéchal de Jean de Montfort, comte de 
Gastres et coseigneurdu Gastel-Viel*. 

' HiiU gin. de Ltmgusdoe, t. II; pr. p. SgS. 

" Ihid. t. III, p. 43. — Gompayré, Etude$ hûtonqtêeê »ur VAUngeck, 
p. i4o. 

' Trésor des chartes de Garcassonne , fol. 117, fonds Doat, ms. i o5. 
* Gompayrë, Etude» hiêtor, »wr VAUngeai», p. 189. 
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Après r^xpédition du cardinal Henri, Roger U avait 
repris les armes contre le comte de Toulouse. Il se rendit 
d'abord , en août 1 1 8 1 , au château de Combret , où il i>eçut 
rhommage des seigneurs de ce château; puis il passa à 
Alby, où les chevaliers de Castel-Viel lui jurèrent, le 3 1 du 
même mois, «de Taider dans toutes les guerres qu'il avait 
« ou qu'il aurait dans la suite avec le comte de Toulouse et 
«ses enfants ^ y> Cette guerre dura longtemps, et nous sa- 
vons qu elle existait encore en 1190 par un acte de cette 
époque signé de Tévéque Guillaume Pétri , qui permit au 
recteur et aux frères de l'hôpital du Vigan , situé hors de 
la ville , de faire construire un oratoire pour eux et les 
pauvres et d'avoir un prêtre pour célébrer la messe. Le 
prélat cédait en cela à la sollicitation des frères, qui se 
plaignaient des vexations auxquelles ils étaient exposés à 
cause des troupes qui depuis longtemps désolaient la con- 
trée. En outre , les soldats chargés de la garde de la ville 
faisaient fermer très-sévèrement les portes depuis vêpres 
jusqu'au lendemain matin, après les messes, de telle sorte 
qu'on ne pouvait assister aux offices et me les pauvres 
malades souffraient souvent de cet état de choses ^. 

Cependant la paix fut conclue l'année suivante (1191) 
entre les deux parties. Raymond V, comte de Toulouse, et 
l'évêque d'Alby dressèrent alors, du conseil de Roger ^ vi- 
comte de Béziers, de Sicard, vicomte de Lautrec, et des 
barons et notables d'Albigeois, un règlement pour faire . 
observer la paix dans le pays. Par cet acte, les églises, les 

' HùU gén. de Languedoc, t. III, p. 5 9. 

* Archives do chapitre , fol. 109,100. io5. * ^ 

5. 
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monastères, les clercs, les chevaliers, les bourgeois, les 
marchands et les paysans furent compris dans la paix et 
tenus de la garder entre eux. On devait payer au comte et 
à l'ëvêque un setier de grain par charrue ^ , dix deniers , 
monnaie d'Alby, pour chaque béte de charge , six deniers 
pour chaque âne, etc.^ enfin ces statuts donnèrent nais- 
sance au droit de fezade, dont les comtes de Toulouse et 
Jes évéques d'Alby partagèrent d'abord les émoluments et 
qui a continué d'être perçu en Albigeois jusqu'en 1789, 
quoique le motif qui l'avait fait établir eût cessé depuis 
longtemps *. 

* On trouve dans les manuscrits de Téglise et du chapitre d^Alby, comme 
dans tous les cartulaires ou poiyptiques, un grand nombre de pièces consta- 
tant tantôt la nature des revenus , tantôt le partage des biens entre les cha- 
noines et révêque. Une des redevances les plus ordinaires citées dans ces 
actes est le blé que les tenanciers aimaient générdement mieux payer en 
nature qu^en espèces. Or, pour faciliter les recherches à faire au sujet de la 
valeur de ces grains à diverses époques, je donne à la fin des Preuves (XXXIV) 
une table du setier de blé depuis Tan t aoa , avec la valeur du marc d^argent 
jusqu^à Tannée 1766. LHntérét de ce document frappera certainement tout 
le monde, et j^espère qu^on me pardonnera sa longueur en faveur de son 
immense utilité. « 6 

* GaSUa ChrigU #1; instrum. p. 6. — Archives du chapitre de Saintp- 
Salvi , fol. 1 1 3 ; ms. 1 o5. 

^ Le droit de pezade,patz,pa8$ada ou pa8$ata, dont le nom vient du mol 
pax, parce qu^il devait rendre momentanément la paix et la sécurité aux 
campagnes , était perçu soit en argent, soit en céréales sur chaque habitant, 
à Texception toutefois des ecclésiastiques et des nobles. D se prélevait sur 
chaque paire de bœufs , vaches , mules , etc. Ainsi , pour cent brebis, on payait 
six sous huit deniers; pour trois brebis, le quart d^nn denier; le bœuf 
même , qui ne pouvait travailler, était sujet à une redevance de deux de- 
niers. Plusieurs localités cherchèrent souvent à s^afiranchir de cet impôt 
ruineux; mais elles ne purent jamais 8*y soustraire qu^eo payant à leur sei- 
gnellr une redevance déterminée comme rachat. 
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Ce document , dans lequel on remarque que le comte de 
Toulouse traite avec l'évéque du conseil du vicomte, n'est 
cependant pas le premier qui nous montre l'origine du 
pouvoir temporel des évéques ^. Nous connaissons un acte 
qui fut fait en Tan 1 188 pour pourvoir à la sûreté des 
habitants de la ville d'Âlby, dans laquelle les meurtres 
étaient très-fréquents depuis le commencement de la 
guerre. C'est une convention faite entre Guillaume Pétri 
et tous les prud'homnCéa de la cité, qui fixe les droits de 
chacun dans la justice et qui établit des peines contre les 
coupables. Cet acte est fort curieux ; il est antérieur à tous 
les documents que l'on trouve dans les archives de l'hôtel 
de ville d'Âlby , et , comme il contient une longue liste des 
bourgeois de cette ville , à la fin du xii* siècle , nous avons 
cru devoir le conserver^. 

Cependant le vicomte Roger n'avait pu voir les empié- 
tements de l'évéque sur la seigneurie d'Mby sans en être 
inquiété. Il voulut faire des réclamations; mais Guillaume 
Pétri avait su mettre à profit l'absence et peut-être aussi 
la nég^gence du vicomte. Souvent il avait aidé de ses 
conseils les prud'hommes de la ville ; quelquefois même il 
avait agi de sa propre autorité ; enfin la plupart' des ha- 
bitants lui devaient la conservation de leurs biens pendant 
les longues guerres de Roger. L'évéque répondit donc au 
vicomte en maintenant ses propres droits. On en appela 

^ On connaît déjà la charte de transaction conclue Tan 987 entre Aœ^ 
liu» I**, évéque d'Alby, et Pons, comte de Toulouse. — HUi. gén, de Langue- 
doc ^i, II; pr. p. 16 1. 

• Preuve», n" VI. 



70 HISTOIRE DE L'ANCIENNE CATHÉDRALE 

alors à un arbitrage , et de part et d'autre on choisit Si- 
card, vicomte de Lautrec, Frotard-Pierre de Berens, B. de 
Boissezon et Doat d'Aiaman. Ces quatre arbitres exami- 
nèrent le différ^ftd, et , le 3 mars 1 1 ^3 , ils rendirent aa 
château de Lombers une sentence qui réglait les droits de 
chacun. Les seigneuries de Castel-Viel y furent reconnues, 
entre autres, appartenir au vicomte, et il fut établi que les 
redevances prélevées sur les marchands de la vi&e seraient 
ainsi partagées : les deux tiers à Tévéque et la troisième 
partie au vicomte, qui garda en outre k péage du pont, 
sous la condition de l'entretenir en bon état , ainsi que le 
Barri de Puech Amadeuc formant la partie la plus considé- 
rable de la ville ^ 

Roger II ne survécut pas longtemps à cette décision : il 
mourut au mois de mars 1 1 9 & » laii^ant pour successeur 
Raymond-Roger encore enfant , qui devait finir ses jours 
par le poison de Montfort, et confiant l'administration de 
ses domaines, ainsi que l'exécution de son testament, à 
plusieurs personnages, parmi lesquels nous remarquons 
GuUlaume Pétri ^, qui occupa pendant près d'un demi* 
siècle le siège d'Alby. 

^ Trésor des chartes de ia cité de Carcassonne, fonds Doat, ins. io5, 
fol. 117. — Compayré , Etudes histor. mut l'Albigeois , p. i û i . 
^ Hist gén, de Languedoc, t. TII , p. 90. 
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CHAPITRE V. 

GniHaume Pétri, évéque et prévôt de la cathédrale. — Le Castelnau 
d'Afty. — Simon de Montfort célèbre la Pâque dans Téglise de 
Sainte*CéciIe. — L'évêque conduit l'armée des croisés. — Le pape 
veut forcer Guillaume à descendre de son siège. — Hommage 
des consuls au seigneto* évêque. — Soumission de la ville d'Alby 
au roi de France. — Élection de Durand en remplacement de 
Guillaume , qui renonce à Tépiscopat. — L'évêque d'Alby reccmnu 
seigneur temporel de la ville. 

Le un* siècle , ce siècle qui devait être si fatal au midi 
de la France, commença pour l'église d'Alby par une 
donation faite en sa faveur par Raymond-Roger, qui venait 
de passer l'âge de quatorze ans. Par lettres datées de Tan 
idoi, et signées à Rurlatz en présence de Bernard de 
Villeneuve, Sicard Aimeric, Sicard de Pu)da«rens et 
quelques^ autres seigneurs, le jeune vicomte abandonna 
tous les droits qu'il avait sur les églises de l'Albigeois et 
les autorisa à construire tous les bâtiments qu'elles juge- 
raient nécessaires sur leurs domaines^. L'année suivante, 
le a août laoa, Guillaume Oalric, chevalier-abbé, ayant 
cédé, moyennant hait cents sous raymondins, à Sainte- 
Cécile, tous les droits qu'il avait dans l'église et le ci- 
metière de Sainte-Martianne , Guillaume Pétri confirma 
aussitôt cette concession faite sur les instances d'Adémar- 
Guillaume, prévôt ou archidiacre de la cathédrale, et le 

' Archives de l'évéché d'Alby, fonds Doat, ms. io5, fol. 1 26. — Hist. gén, 
fie Languedoc , t. III , p. 1 1 A. 
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même jour il réunit à Sainte-Cécile l'é^e de Sainte- 
Martianne , qui était depuis longtemps sous le joug de la 
servitude et au pouvoir des laïques^. 

Ce fut vers le même temps que Tévôque autorisa Âlbia , 
fille de Guiraud de la Taosca, à établir un moulin au- 

■ 

dessus du pont , devant la ville d'Alby, entre le moulin de 
Guillaume Oalric et le moulin Sotira^. Cet établissement 
était exempt de toutes redevances, et la propriétaire devait 
en partager les revenus avec Tévêque. Plus tard, en Tan 
1 s 5 , Guillaume Pétri donna encore aux clercs de Sainte- 
Cécile dix sous raymondins , qu'il prélevait annuellement, 
comme ses prédécesseurs , sur Tég^ise de Sainte-Martianne. 
Cette donation eut lieu vers le llmps de la mort d'Adémar- 
GuiUaume, que nous venons de nommer. Dans ces cir- 
constances, lé chapitre de la cathédrale se réunit pour 
procéder au rempla(5ement de son prévôt; mais il ne crut 
pas pouvoir confier l'administration de ses biens à des mains 
plus habiles et plus intelligentes que celles de Tévéque , et 
il vint prier Guillaume Pétri d'accepter de nouveau les 
fonctions qaîl avait abandonnées depuis vingt ans^. Les 
chanoines se réservèrent, toutefois, le droit d'élire eux- 
mêmes leur prévôt après la mort de l'évêque. Nous ver- 
rons bientôt que celui-ci se démit plus tard de ces nou- 
velles fonctions. 

Il serait inutile de rappeler ici les transactions, les sen- 

^ Archives du chapitre de i^é^se cathédrale de Sainte-Cécile d^Alby, 
foi. i3a et seq. ms. io5. 
* Preuves, n* VIL 
» Preuves, n'VIII. 
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tences, les conventions, tous les actes enfin q«d furent 
accomplis par les soins du prév6t-évéque< Citons seule- 
ment, en pasiânt, l'accord de l'an 1206, par lequel Jean 
Botet, hospitsdier de l'hôpital du Vigan, s'engage à donner 
tous les ans , aux chanoines de Sainte-Cécile , un agneau 
et un pourceau , en remplacement des dîmes de la laine et 
du camelage que le chapitre percevait. sur l'hôpital^; puis 
nous rappellerons un échange fait entre Guillaume Pétri 
et les chanoines que nous avons déjà eu l'occasion de 
signaler^. Cet acte, qui mentionne le château de Véoèque, 
situé auprès des maisons ayant appartenu à Pons de Tou- 
louse, nous parait assez curieux pour, qu'on s'ytirréte un 
instant. 

On a déjà vu, dans le chapitre précédent, qu'il existait, 
non loin de Sainte-Cécile , un Casiél viel ou château vieux. 
Or, il y avait également à Alby , comme contre-partie , un 
Castel nau ou château neuf. Celui-ci fut commencé , dit un 
manuscrit qui ne mérite pas grande confiance, vers l'an 976, 
par le vicomte Aton II, fils de Bernard et de Gauciane, 
et continué par ses successeurs , qui en firent une de leurs 
résidences ordinaires. Ce ne fut d'abord qu'un vaste assem- 
blage de bâtiments sans harmonie et d'architectures di- 
verses appartenant, vers le milieu du xi* siècle, à Pons, 
comte de Toulouse et d'Albigeois ; mais , dans la suite , 
cette construction prit des formes plus régulières et elle 
put être considérée comme une forteresse importante. 

Il est question du Castel nau dans un acte de l'an 1 1 /io , 

* Archives du chapitre, fol. 1 68, ms. 1 o5. 
" Preuves, n" II. 
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par lequel Frotard-Raymond constitue une dot à sa fille 
Bërengère, épouse de Raymond-Adëmar ^ On le retrouve 
cité deux ans plus tard, dans le traité de paix conclu entre 
Alphonse , comte de Toulouse , et Roger, vicouite de Car- 
cassonne, à^Ambiaîet^ et d'Alby. Le comte s'y désiste de toute 
prétention sur cette forteresse , qui était , dH-*on , estimée 
mille livres tournois et plus en Tan i a 5 a '. 

Ou était placé ce château dont on ne retrouve plus de 
traces? Etaitr-il situé loin de la ville ou bien se trouvait-il à 
Alby même? C'est là un point que nous ne saurions résoudre 
avec certitude en présence des renseignen^^nts que nous 
possédoni. Cependant, si nous en croyons un manuscrit de 
M. Combettes-Labourelie 9 îl devait être sur le territoire 
même de la cité, puisqu'il y est nonmié Châteauneuf-lès-Alby . 
Si nous examinons ensuite l'acte de 1 1 &o que nous venons 
de citer, nous serons porté à croire que le Castel nau était 
situé du côté du village de Vigan , formant aujourd'hui le 
faubourg de ce nom. Puis enfin , marchant d'hypothèse 
en hypothèse , nous supposerons encore que ce Castel nau 
n'était autre que le château possédé par l'évéque au com- 

' Archives de révéché d^Alby, foi. 5o, ms. io5. 

' Ambiaiet ou Ambilet appartenait alors aux vicomtes d*Aiby, qui prenaient 
aussi le titre de vicomtn d' Ambiaiet, Ces seigneurs y aivaient un château fort 
qui passait pour Tun des plus importants de la contrée , et qui leur servit 
souvent de résidence jusqu'au jour où Simon de Montfort le soumit à son 
obéissance. Nous connaissons la charte des coutumes d* Ambiaiet concédée en 
1 1 36 par le vicomte Roger V aux habitants. Cette pièce, dont on dok la een- 
servation à M. le docteur Ddbosc, a été publiée par M. Compayré, Études 
JUstor, $w VAUngem, p. 33a. 

^ Hitt. gén, de Languedoc y t. III; pr. p. kgs, — Compayré, Eiudee hieto- 
riquet $w VAïbigeoi» , p. 6. 
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mencement du xiii* siècle , et placé aoprès d'une ancienne 
habitation de Pons, comte de Toulouse, non loin des 
champs de las Bacconas , s'étendant jusqu'au ruisseau de 
h Barrière. 

Quoi qu'il en soit de ces suppositions , que nous émet- 
tons sans pouvoir les expliquer et àan» le seul but d'ap- 
peler l'attentioii des investigateurs , nous déclarons ici que 
nom serions heureux si des découvertes uh^ieures pou- 
vaient donner la clef des chartes que nous avons sous les 
yeux, • • 

On ne devrait pas inférer cependant de ce que nous 
venons de dire que le Castel nau fut dans notre pensée le 
palais épiscopal. Tout au contraire nous croyons qu'il n'y 
eut point alors, ni longtemps après, de demeure spéciale 
pour les évéques. Cette opinion est basée dans notre 
esprit sur un acte du j des ides de janvier 1 2^6 (7 jan- 
vier 1287), par lequel le prévôt et le chapitre de Sainte^ 
Gédle accordent à Durand, évéque, les maisons situées 
sur le Tarn, où il habitait, pour en jouir durant sa vie 
seulement^. Il est évident, d'après ce titre, où l'évêque se 
reconnaît possesseur usufruitier desdites maisons, qu'il 
n'y avait point alors de palais épiscopal à Alby. Et ce qui 
nous confirme dans notre pensée , c'est un autre acte déjà 
cité^, daté de l'an 1209, et dans lequel on Yoit que Guil- 
laume Pétri habitait alors une maison située le long du 
portail de l'église Saint-Salvi, m la sala oujats h bisbes de 
Umg h portai de la gleisa de SantSalm. Nous verrons plus 

^ Preuves, nMX. 
* Preuves, n' Vil. 
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loin à quelle époque on doit faire remonter la construo 
tion de la résidence particulière des évéques. 

Arrivé à ce point de notre histoire, nous aurions à 
parier de cette déplorable guerre qui porta le ravage et la 
mort parmi les malheureux peuples de la Langue d'oc et 
de la Provence. On comprend que nous voulons parier des 
croisades contrôles Albigeois; mais le récit de ce drame si 
effrayant et si digne de pitié nous éloignerait trop de notre 
sujet, ebnous laissons à d'autres le soin de raconter ces hor- 
ribles guerres, oii l'on voit à chaque pas étinceler la flamme 
et ruisseler le sang. A l'aide des documents manuscrits que 
l'on possède aujourd'hui , il est permis d'espérer que l'on re- 
tracera un jour fidèlement à nos yeux ce terrible spectacle, 
et que l'on pourra tout à la fois faire ressortir les puis- 
sants intérêts qui amenèrent tant de calamités et signaler 
les hautes leçons que l'humanité peut en tirer. 

Dès le conunencement de cette guerre impie, après les 
massacres de Béziers et de Garcassonne , quand Simon de 
Montfort s'empara de Raymond-Roger, vicomte d'Aiby, 
Béziers, Garcassonne et Rasez, qu'il fit mourir en prison, 
a tort et sans causa et aysso per aver sa ferra, dit l'historien 
de la guerre des Albigeois , il ne lui fut pas difficile de se 
mettre en possession des domaines de ce prince. Dès qu'il 
se présenta , vers la fin de l'an 1209, l'évéque lui fit un 
excellent accueil, le reçut gracieusement, dit Pierre de 
Vaux-Sernai, et lui ouvrit les portes de la ville ^ Non con- 
tent d'avoir fait acte de souniission , aussitôt après que le 

^ Pelri Valiis Saraensis Hisîona Albigennum , cap. ix?. 
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pape eut confirmé Simon de Montfort dans la possession 
de cette cité ( 8 juin i â i o ), GÉiUaume se joignit à l'armée 
des croisés, et, par son entremise , en i â 1 1 , les châteaux 
de Montaigu, Gaillac, Gahusac, la Garde, Puy-Gelse, 
Saintr-Marcel , la Guépie et Saint-Antoine se soumirent à 
Simon de Montfort ^ L'année suivante, Arnaud, abbé de 
Gtteaux , étant à Alby , ce légat engage Simon de Montfort 
à entreprendre le siège de Saint-Marcel ^ qui était retombé 
au pouvoir du comte de Toulouse; mais le chef des croisés 
est obligé de lever le siège de cette place le â & mars , et 
il se retire à Alby, 5à il célèbre la fête de Pâques dans 
l'église de Sainte-GécUe , et où il donne en fief, le 3 avril 
1 9 1 a , à Guillaume Pétri et à ses successeurs , les châ- 
teaux de Roffîac et de Marsac avec leurs dépendances^. 

Quelques jours après cette donation, l'évéque d'Alby 
conduisait l'avant-garde de l'armée des croisés , et il assis- 
tait à la prise et au pillage de Saint-Antonin'. Puis, au 



* HiiU gén. de LanguèdoCy t. III, p. a 1 3. 

' Archives du chapitre de la cathédrtde, foi. 1 83, ms. i o5. — GàHUa Chritt, 
1 1; instr. p. lo. — Gompayré, Archioe$ histor. de V Albigeois, p. 338. — 
Pour ne rien négliger de ce qui regarde la cathédrde et les évéques d^Alhy, 
je dois dire id, d'après notre manuscrit albigeois, que «Guillaume Pétri 
«logea par trois fois saint Dominique à ^y et eut de grandes conférences 
«avec lui pendant son séjour. 7> Personne n'ignore aujourd'hui que ce saint 
personnage travailla seulement à prêcher la foi et à convertir les hérétiques 
par la parole. Pendant que Simon de Montfort les exterminait par le fer, Do- 
minique les ramenait dans le sein de fé^^ise par la persuasion, et jamais 
ne prit aucune part à la guerre. On peut donc raisonnablement admettre 
qu'il dut aller â Alby vers cette époque ; mais je dois dédarer que je n'ai 
trouvé nulle trace de son passage dans cette ville. 

* HieU gén. de Languedoc , t. III , p. 397. 
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mm d'août i â i â , il se trouvait encore au siège de Moisi^c , 
où, pendaat que les ;solda4imontaient à l'assaut, l'arche* 
véque de Reims , les évéques de Garca^sonne , de Toul et 
d'Alby, l'abbé de Moissac avec une partie de ses religieux, 
et le reste du clergé de l'armée, pieds nus et reyétus 
d'aubes , chantaient des hymnes et des cantiques pour ap- 
peler «les bénédictions du Ciel sur les saintes armes des 
« croisa ^» ♦ 

Devenu l'ennemi du comte de Toulouse, par suite de 
sa soumission à Montfort, Guillaume Pétri assista au con*- 
cile de Lavaur, et il fut du nombre d^ ceux qui refusèrent 
de recevoir le comte Raymond VI à se justifier^. Aussi 
Simon de Montfort crut-il devoir lui donner une nouvelle 
preuve de sa satisfaction en accordant au chapitre de Sainte- 
Gécîle une dotation annuelle de viginti libratas terrœ prises 
sur les châteaux de Saint- Georges et de Marcail. Cette 
donation fut faite à Lavaur, où se tenait le concile^ le 9 
des calendes de février 1 â 1 ss ( s & janvier 1 3 1 3 ). 

Le â6 juillet de la même année, l'évéque d'Alby était 
rentré dans sa ville épiscopale , et nous savons qu'à cette 
époque , de l'avis des prud'hommes , ah cosseil et ab volontat 
dek pros homes de la vila d^AJiy, il céda l'hôpital du Vigan 
à Pierre Rerdam , qui devait le posséder durant sa vie^. 
Enfin , l'année suivante , ii faisait partie des prélats qui 



^ Pétri Vallis Sarn. Hist, Albigmu, cap. uni. 

« HùL gén. deljmgmdoc, t. m, p. 937. — Pétri Valiig Sara. Hist. AWi- 
gens. cap. lxti. 

^ Archives deTévéché, fol. i85, ms. io5. 
^ Archives du chapitre, fol. 189, ms. io5. 
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engagèrent Henri, comte de Rodez, à se soumettre à 
Simone Ce (ut à peu près vers le même temps qulnno- 
cent III prit ia cathédrale de Sainte-Cécile sous sa protec- 
tion. Cédant aux prières du chapitre, le sa mars idiSî, 
le pape confirma les chanoines dans la possession de tous 
leurs biens, et défendit, sous les peines ecclésiastiques, 
de les troubler dans leurs propriétés^. 

Simon de Montfort ayant été frappé mortellement devant 
les murs de Toulouse, le â5 juin 1918, Amaury, son 
fils, lui succéda et se hâta de se faire reconnaître dans 
ses nouveaux domaines. Il alla, entre autres, à Alby, où il 
afferma pour trois ans , le a 1 septembre 1 a 18 , à Tévéque , 
le Castel-Viel ainsi que toutes ses autres propriétés en la 
cité d'Alby et aux environs , pour la somme de cent trente 
livres melgoroises. Âmaùry de Montfort ne se réserva, 
pendant ce temps, que le droit de chevauchée et tou$ le* 
Français qui avaient acquis quelque bien sur ce territoire'. 

Cet acte , qui mentionne encore le Castel-Viel dont nous 
avons déjà eu occasion de parier, nous rappelle que les 
anciens vicomtes y séjournèrent de temps en temps. En 
Tan il 63, Raymond V lavait donné en gagement à 
Raymondr-Trencavel , et le vicomte de Béziers, Raymond- 
Roger, ^n avait été dépossédé par Simon de Montfort à la 
fin de Tan 1^09. Quoique le château d'Ambialet fût le 
chef-lieu politique de la vicomte , il est certain que les 

* Eût. gén. de Languedoc, t. III, p. 965. 

* Archives du chapitre, fol. 301, ms. io5. 

' Hitt. gin. de LangHedoCy t. III, p. 307 ; pr. p. 958. — Begietrum curiœ 
Franeiœ du Tr^r des chartes de Garcassonne. 
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seigneurs de TAlbigeois n*y faisaient pas toujours leur ré- 
sidence , et l'on sait qu'ils affectionnaient tout particulière- 
ment le Gastel-Viel, qui était bien loin, à cette époque, 
de se confondre avec la cité et qui a longtemps conservé 
plus tard son existence indépendante , ses privilèges et sa 
communauté particulière. 

Pendant que Raymond VI recouvrait une partie de 
ses domaines, après la mort de Simon de Montfort, 
il est probable que Guillaume Pétri se hâta de remettre 
quelques forteresses au pouvoir du comte; car il existe 
une bulle du â6 novembre iâi8 par laquelle Hono- 
rius III ordonne à l'évêque d'Alby de restituer sur-le- 
champ à Bertrand , cardinal légat , le château de Lescure 
qu'il avait livré aux perfides Toulousains K Le pape se ré- 
serve en outre le droit de disposer de ce château, et il 
défend à l'évêque de s'oppeser, de quelque manière que 
ce soit, à la prise de possession de celui auquel il l'aura 
donné. Ce document curieux, qui n'a pas été connu de 
D. Vaissette et dont on trouve la copie dans le Bullarium 
manuscrit de la bibliothèque publique d'Âlby, est pré- 
cédé de certaines lettres du pape Sergius, par lesquelles 
nous apprenons que le château de Lescure , anciennement 
donné au saint-siége par les rois de France, avait été 
concédé à perpétuité à Vedian de Lescure, le 3o mars 
1018, moyennant un cens annuel de dix sols raymondins^. 

^ Btdiarium sanetœ ecclenœ AUnengis, — Gompayré, Études hùtoriqws »ur 
l'Albigeois, p. ag^. 

* BuUarium sancUe eccleêiœ AUnensig. — Compayré, Etudee kistor, sur 
VAïbigeoiM, p. 993. 
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Deux jours après avoir signé sa lettre de commande- 
ment à Guillaume , Honorius III écrit à Bertrand , cardinal- 
prêtre du titre de Sain1>-Jean et 3sint-Paul et légat apos- 
tolique en Provence. Dans cette nouvelle lettre, le pape 
conseille à son légat de persuader à l'évêque d'Alby de 
renoncer à son siège ; et , dans ce cas , il l'autorise à rece- 
voir sa démission. De plus , il l'engage à procéder à une 
enquête sur les crimes dont Tévéque est accusé; mais, 
quoi qu'il en soit , il faut que Guillaume Pétri renonce à 
son épiscopat^. 

Quelles étaient alors les accusations portées contre 
Févêque ? Nous l'ignorons complètement. Nous voyons seu- 
lement, par un acte du mois de juin i a 1 8 , qu'en l'année 
191 3 Guillaume, ayant été outragé par Pons-Maria et 
Bérenger son frère , avait cru pouvoir se faire approprier 
leurs biens par une confiscation^; mais^ à part cet acte, 
qui nous démontre parfaitement l'avidité du prélat, nous 
ne savons pas quels furent les crimes de Févêque aux yeux 
de la cour de Rome. Cependant, il est certain qu'il con- 
serva longtemps encore son siège ; car, tout aussitôt après , 
il multiplia ses donations et ses transactions avec le cha- 
pitre de la cathédrale. Un peu plus tard , en i â a o , on voit 
Pierre Eripème, qui prenait la qualité de bailli de l'évêque 
Guillaume, faire plusieurs libéralités au chapitre de la 
cathédrale pour l'entretien perpétuel d'une lampe dans le 
clottre de Sainte-Cécile^; enfin, il existe un accord signé 

^ Bitttornim sancUB eceleêÛB AWiemis, 
* Archives de révéché, fol. an, ms. io5. 
^ Archives du chapitre, fol. aS/i, ms. io5. 
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le i5 avril lano, à la suite d'une longue contestation, 
entre l'évéque, les consuls^ et les habitants d'Alhy, qui 
semble indiquer que depyis longtemps les citoyens d'AIby 
luttaient contre les évéques pour le maintien de leurs 
droits. Dans cette transaction , conclue par l'entremise des 
chapitres de Sainte-Cécile et de Saint-Salvi, Guillaume 
permit aux habitants de disposer de leurs biens par testa- 
ment , en se réservant seulement la succession de ceux qui 
viendraient à mourir ah iniêstai et sans héritiers. Il déclara 
en outre n'avoir point droit de quête, de toulte ni d'aï- 
bergue dans la cité , et promit aux habitants de les main- 
tenir en leurs privilèges, franchises et coutumes^. 

L'année suivante , en i s d i , Amaury de Montfort per- 
dant successivement tous les châteaux , villes et places fortes 
de la province qui étaient en son pouvoir, Guillaume Pé- 
tri n'hésita pas à se tourner^ selon sa coutume , du cdté 
du plus fort, et il s'engagea à livrer la ville au jeune Ray- 
mond de Toulouse. Les habitants , heureux de reeonnattre 
le fils de leur comte , n'hésitèrent pas à lui prêter serment 
defi.délité^; mais les consuls se félicitèrent surtout d'avoir 
pu échapper aux horreurs de la guerre , grâce à la poli- 
tique habile de leur évéque et seigneur. Pour lui exprimer 

^ Ce titre est le premier dans iequd on voit fi|pirer ies consuls. Ds étaient 
aa nombre de douze , c^est-à-dire deux par gttehe ou quartier. Je donne un 
peu plus loin un acte relatif à f élection des consuls avec la forme du serment 
quHls devaient prêter à Tévéque. 

r 

^ Archives de Tévéché, fol. aaA, ms. io5. — Gompayré, Etudet hûtor, 
sur rAJbigeoii, p. lUh. — Hist. gén, de Langntàoe, édit Du Mège, t. YI; 
additions et notes, p. 65. 

^ Massol, BitU de V ancien payt d*ÀUngwni, p. 36i. 
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leur reconnaissance de ses bienfaits, dit un manuscrit déjà 
cité, ils se rendirent, en conséquence «le jour de Noël 
't 1^ 3 1 , à la maison épiscopale , suivis de la plus grande 
n partie des habitants et faisant jouer devant eux les flûtes 
(cet les tambours. Arrivés là, ils remercièrent publique- 
<^ nient le prélat , puis ils TaGcompagnèrent au sermon à 
K Sainte-Cécile. T? Depuis ce jour, les magistrats de la ville 
(mt renouvelé tous les ans ce compliment, que les seigneurs* 
évéques ont constamment appelé hommage, et que les con* 
sids se sont toujours obstinés à qualifier simplement du 
nom de révérence. 

La nomination d'un cbanoine étant devenue nécessaire 
en Tannée i s a 3 , Guillaume déclara, par lettres du 1 6 juin, 
que le chapitre de son église avait eu de tout temps le 
droit d'instituer et d'élire, conjointement avec lui, les ar- 
chidiacres; mais qu'aucun ecclésiastique ne pouvait étpe 
élevé à cette dignité sans avoir été chanoine ^ L'évdque, 
reconnaissant aussi que les revenus du chapitre de Sainte- 
€écHe étaient loin de pouvoir suffire à ses l>esoins , lui fit 
plusieurs donations d'églises ou chapelles avec leurs re- 
venus, fie&, censives, dîmes, prémices et autres droits^; 
puis, le â avril, il restitua aux chanoines de la cathédrale 
leur infirmerie , à la tête de laquelle il plaça Ra jmond de 
Alanis. En signant cette restitution , Guillaume s'opposa à 
ce qu'aucun clerc ou laïque pût se faire soigner hors de 
rinfirmerie, dont les revenus furent augmentés par la do- 
nation de l'église Saint-Victor de Virac, et l'infirmier fut 

* Preuves, n'X. 

' Archives du chapitre, foi« 9o5, -918, aso, aaa et 353, ms. io5. 

6. 
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tenu de leur procurer toutes les choses nécessaires an ré- 
tablissement de leur santé ^* 

Ce fut peu de temps après l'accomplissement de ces faits 
que la ville d'Alby envoya une députation au camp d'Avi- 
gnon pour faire sa soumission au roi de France , qui venait 
d'acheter d'Âmaury de Montfort tous ses droits sur le Lan- 
guedoc^. On ne peut douter que la crainte ne fât pour 
beaucoup dans cette démarche; mais nous ne savons si 
elle fut faite à l'instigation de l'évéque, car Guillaume 
Pétri était k cette époque auprès du roi, et il fut l'un des 
envoyés désignés par Louis VIII pour recevoir en son nom 
le serment de fidélité des habitants^. Toutefois, on peut le 
supposer par le traité qui fut conclu le ai août 1297 
entre ce prélat, Gaillard de Rabastens, prévôt de Saint- 
* Salvi , les habitants d'Alby et le vicomte de Lautrec. Cette 
alliance, par laquelle l'évéque et les autres personnages 
se jiu'èrent protection réciproque contre leurs ennemis et 
contre les faidits qui étaient sortis de la ville d'Alby et du 
Gastel-Viel , fut faite et octroyée à Sainte-Cécile, à là maison 
où est le fourneau, a Sancta CeeiUa a la matb on es lofamd»^. 
Quatre jours auparavant, le 17 août 1227, un échange 
avait été arrêté et signé entre Guillaume Pétri, évêque, et 
Raymond Fraissenel, prMt de la cathédrale , sous l'ormeau 
placé devant la porte de l'église Sainte*Gécile , sots lolm 
davan la porta de la gleia de Sancta CeciUa^. 

' Archives da chapitre , foL s 5 1 . 

> HiiUgén.d«Langti€doc;LUly^.B^S, 

^ Ibid. t ni; pr. p. 3isi. 

* Archives de rh6tel de ville d'Alby, fol. 977, ros. io5. 

^ Archives du chapitre, fol. 370, ms. to5. 
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Nous citons avec intention cet acte , afin de faire remar^ 
quer que Guillaume avait alors résigné les fonctions de 
prévôt dont il avait été investi, à la prière du chapitre, en 
190 5. Et ce n'est pas là le premier document qui nous 
confirme ce fait. On le trouve encore dans Fhommage rendu • 

Tan lâsfi , en présence de l'évéque, par Ermengaud, sei- 
gneur de Gombret, qui déclare tenir en fief le château de 
Gombret du prévôt R(aymond) et du chapitre de Sainte- 
Cécile^. Ainsi, il est certain que Guillaume Pétri, mis en 
possession du siège épiscopal d'iUhy dès Tan 1 1 85 , joignit 
encore à son titre d'évêque celui de prévôt de la cathé- 
drale pendant plus de vingt ans , c'est-à-dire depuis i s o 5 
jusqu'à 1236 environ. ; 

Cependant, l'évêque d'Alby ne tarda pas à descendre ^ 

du siège épiscopal , peu de temps après avoir résigné les 
fonctions de prévôt. Il se démit de l'évéché , vers la fin de 
l'an 13 37, entre les mains du cardinal Romain, légat 
du saint-siége. c^Ge fut sans doute, dit D. Vaissette, à 
«cause de son grand âge^; » mais nous sommes plus natu- 
Tillen&ent porté à voir dans cet acte l'accomplissement du 
^ésir d'Honorius III, qui, nous l'avons dit, voulait déjà ""ii 
en 1218 déposséder Guillaume de son siège. Or, depuis 
cette époque jusqu'à l'année 1327, aucun envoyé de la 
cour de Rome n'était entré dans l'Mbigeois , alors retombé 
au pouvoir des comtes de Toulouse , et l'on peut raisonna- 
blement supposer que , pendant ce temps , l'évêque d'iUby 
conserva son autorité malgré la volonté du saint-siége. 

* Archives du chapitre, fol. aSg. • 

* HiiU gén, de Languedoc, t. III, p. 867. 
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Quoi qu*il en soit, le pape Grégoire IX, ayant approuvé 
ia démission de Guillaume Pétri, ordonna, le 90 décembre 
1997, au chapitre d'Alby, d'élire un évâque dans les 
quinze jours qui suivraient la réception de cet ordre, à 
cause du péril où était la foi dans le pays, après avoir 
toutefois pris conseil de Tarchevéque de Bourges, métropo* 
litain du diocèse; sinon il déclarait qu'il avait enjoint à ce 
prélat d'en nommer un de sa propre autorité. Le chajittre 
de la cathédrale ayant reçu les lettres da pape le lundi de 
Pâques 1 s s 8 , s'empressa donc de désigner trois de ses 
membres, auxquels il adjoignit l'ancien évéque, pour aller 
trouver l'archevêque de Bourges, afin de convenir de l'é- 
lection; mais Guillaume ne put se rendre au Heu indiqué, 
à cause de ses infirmités. Les trois autres chanoines durent 
ainsi partir seuls pour leur destination , et bientôt ils se 
trouvèrent réunis à Ro&-Amadour, chez l'abbé de Tulle; 
enfin, la veille de Saint-Marc Tévangéliste , le 94 avril, 
après avoir entendu la messe dans la chapelle de la Vierge 
de l'église de Roo-Amadour, ils élurent pour leur pasteur, 
à l'instigation de l'archevêque, Durand, archidiacre 4e 
Bourges, virum litteratum, bonum et honestuim et kmc digni^ 
tati fu^cimtem^ . 

Environ trois mois après, le 1 9 juillet, le nouvel évéque 
fit son entrée dans la ville, où il fut reçu avec les honneurs 
dus à son rang, tant par le clergé que par les ma^trat6, 
qui allèrent le recevoir aux portes de la ville^. 

^ Archives de Tévéché, fol. a 8 3, ms. io5. — Baluzii Historia TtUelettsù, 
p. 161, oag etseq. • 

' On Ut à la suite du procès-verbal de rëlection de Durand, qui se trouve 
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Dès le commencement de son épiscopat, le 17 février 
1999, Durand se fit céder par Pierre, vicomte de Saint- 
Antonin , moyennant la somme de mille sous melgorienâ , 
tput ce que ce seigneur possédait en la ville d'Âlby au 
Castel viel, au Gastel nau et en plusieurs autres lieux, ainsi 
que les droits qu'il avait sur la monnaie de la ville et la 
mutation de l'évéque^ Peu de mois après il traita de 
quelques arrangements avec les chanoines de sa cathé- 
drale, et le ^1 juillet, veille de. Sainl^Pierre-aux-liens , il 
reçut rhommage de plusieurs seigneurs pour le château et 
la vallée de Monestier, ainsi que pour les forteresses, villes 
ou bastides qui en dépendaient^. 

Il existait à cette époque une grande contestation entre 
Tévéque et les gens du roi, au sujet de la juridiction 
d'Alby, sur laquelle chacun prétendait avoir des droits in*- 
contestables, Tun en qualité d'évéque et seigneur tem- 
poral , et les baillis royaux , pour le roi de France , comme 
héritier de Philippe de Montfort, lequel, disait-on, avait 
succédé aux anciens droits des Frotier^ L'affaire fut portée 
devant le vice-légat Pierre de Golmieu (de GoUomedio), 
qui procéda à une enquête minutieuse^, et, après avoir eo^ 

fupm les Qiaiivflorka de la Bibliothèque impériale , oetk single indication de 
rentrée de Tévéque : Armo Domni vUUenmo ducentesimo v^simo octavo, 
menieJuUi, decimo quarto kalendas Augusti , feria quarto, antefestumheatœ 
Atuwdw, circa meridiem, idem dommus Durantus prœdictu» AïfneriM epUco- 
/mt, euntmcgno honan et rewrentiafacta, tam à ckrieù quam à laieù Albmn- 
ft&tti, mgre$êui eit ewitatem AWieruem. 

* Archives de Tévéché, fol. 393, ms. io5. 

» IM. fol. 3o/i. 

•^ Hi$t. gén. de Languedoc^ t. ÏIF; pr. p. 3 4 A. 
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tendu les divers témoignages contradictoirQ^ , il déclara 
que la justice haute, la confiscation et la garde des clefs 
de la ville revenaient de droit àTévéque et aux prud'hommes 
d'Âlby, et que la justice hasse devait être commune entre 
Tévêque et le bailli royal. Cette sentence fut rendue à 
Lezignan , le mardi après la Saint-André 1239, en pré- 
sence du légat romain^ cardinal de Sain1>-Ange et d'Adam de 
Milly, chevalier, vice-gérant du roi ^e France dans le pays 
d'Albigeois. Elle fut confirmée dans la suite par Inno- 
cent IV, le 3 1 mars 1 a 5 1 , la huitième année de son pon- 
tificat^, 

L'évéque Durand, désormais rassuré sur ses droits 
comme seigneur temporel d'Alby, n'était cependant pas 
tranquille sur les biens que son prédécesseur lui avait 
concédés à titre d'évêque. En effet , pendant la cruelle per- 
sécution des Albigeois, pendant ces longues guerres qui 
* avaient porté la ruine dans la province, Guillaume Pétri 
avait acquis pour de très-modiques sommes, ou même 
s'était fait souvent donner des propriétés appartenant aux 
laïques. Il avait ainsi augmenté son domaine et celui de 
son église auxxlépens des • chevaliers , trop heureux d'ob- 
tenir quelques sous raymondins en échange d'un bien qui 
pouvait facilement devenir la proie du vainqueur; mais 
Durand ne croyait pas très-fermement à la légitimité de 
ces concessions , et il partit pour Rome , où le pape Gré- 
goire IX calma ses inquiétudes en lui donnant, le%& mai 



' GaUia Christ t. I; instr. p. 8. — Archives de révéché d'Aiby, fol. 3o8, 
ms. io5. 
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lâSo, ane bulle qui le confirmait dans la possession de 
toutes les acquisitions faites par son prédécesseur^. 

Deux jours avant le don de cette bulle, le lâ mai, 
révoque d'Alby avait confirmé l'élection d'Adémar à l'ab- 
baye de Castres, en présence de l'archevêque d'Aiies ainsi 
que des évêques de Béziers et de Garcassonne, et le nou- 
vel abbé lui prêta serment dans la basilique de Saint-Ni- 
colais-de-l'Hôpital , située près de la porte de Latran' 



^ Archives de révécfaé, fol. 3 16, ms. ^ o5. 
' Bnd. fol. 3ia. 
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CHAPITRE VL 

Mort de Guillaume Pétri : conteetatioQs entre les chapitres de Sainte- 
Cécile et de Saint -Salvi au sujet de sa sépulture. — Conduite 
épouvantable des inquisiteurs à Alby. --r Gastelnau de Bonafous 
et les Raymondins d^AIbigeois. — L'évèque Durand au siège de 
Montségur. — Prétentions des officiers du roi contre les drtrits 

* de Tévêque. — Serment des habitants. — Mort de Durand. — 
âection immédiate de son successeur. 
• 

Pendant que Durand était à Rome , il arriva à Alby un 
événement qui porta un instant le trouble dans la ville : 
l'ancien évéque venait de mourir ^ Or, peu de temps 
avant de rendre le dernier soupir, Guillaume Pétri avait 
appelé auprès de lui le prévôt, les chanoines de Sainte- 
Cécile et son chapelain , et , en présence de tous , il avait 
déclaré qu'il choisissait la cathédrale pour le lieu de sa 
sépulture. Aussitôt après la mort du prélat , les chanoines 
s'occupèrent donc de remplir ses dernières volontés; mais 
le jour des funérailles, au moment où ils allaient porter 
le corps du défunt dans l'église , le prévôt et les chanoines 
de Saint-Salvi survinrent et s'opposèrent, par tous les 
moyens , à la sépulture de l'évéque , dont ils réclamaient 
le corps. En présence d'un pareil acte, on dut suspendre 
la cérémonie et en appeler à des juges. R , officiai 

^ On lit dans le nécrologe manuscrit de la bibliothèque d^Alby : xi kai 
jumi laSo, obiit dominuê GmUehnuB Pétri episeopu»; et eunt pro ejuê atmi- 
verforio eentum eoUdi, Jacet ante mqjtu alidre ecchsie veteriit. 
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(fAlby, et Simon, arcfaiprétre de Cordes, farent ehoi8i$ 
pour arbitres et se mirent sur-le-«hamp en devoir d^en^ 
tendre les deux parties. D'abord les chanoines de Sainte 
Salvi affirmèrent que de tout temps les sépultures des 
évÂques s'étaient faites dans leur église ; puis ils alléguèrent 
que Guillaume, ayant été chanoine régulier parmi eux, 
n^avait pu librement choisir sa tombe autre part qu'à 
Saint-Salvi. Mais les chanoines de la cathédrale nièrent 
ia prétention de leurs adversaires ; ils dirent ensuite que 
le jour où le chanoine avait été au évéque , il était devenu 
majeur, c'est-4<-dire libre de toute tutelle ; enfin , ils décla- 
rèrent que Guillaume avait , de vive voix , demandé à être 
enterré à Sainte-Gécile« 

L'official d'Alby et l'archiprétre de Cordes, ayant ainsi 
entendu les parties adverses, décidèrent que Guillaume 
avait eu le droit de choisir sa sépulture, non-*seulemeiit 
comme évéque, mais encore comme simple paroissien. 
Cette sentence ayant été publiquement prononcée par les 
aibitres, le pauvre trépassé dont on se disputait ainsi les 
restes mortels fut revêtu de ses ornements pontificaux, 
parce qu'il n'avait pas perdu la dignité épiscopde; (m le 
transporta ensuite à Sainte-Cécile , où la messe et l'office 
des funérailles furent célébrés, sans opposition ; puis il fut 
enseveli dans le chapitre du cloître de la cathédrale, en 
présence de tout le clergé et des habitants de la cité d'Alby, 
le 93 mai inSo^ . 

Au mois de septembre suivant, l'évêque Durand était 

' Archives de Tévéché, fol. 3t8, ms. io5. — GaUia ChrUt. t. 1, p. 17; 
instr. p. 6. 
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de retour à Alby, et il put, quelque temps après , recevoir 
dans sa^îathédrale l'ëvéque deToumay, Gautier de Marnes, 
légat du saintHsiége, qui, le a& mars iâ3i, rendit une 
ordonnance portant que les légats faisant leur entrée dans 
Alby seraient d'abord conduits processionnellement dans 
l'église de Saint-Salvi , pour la vénération que Ton devait 
au saint , et ensuite à l'église de Sainte-Cécile , à cause de 
l'honneur et de la dignité de la cathédrale^. 

Le 1 3 octobre de la même année , l'évêque d'^y était 
à Gaillac, où il fut l'un des médiateurs entre le comte de 
Toulouse et les abbés de Montauban et de Gaillac^; le 
8« décembre suivant, il signait, auprès de Lombers, une 
transaction avec Philippe de Montfort au sujet de quelques 
forteresses de l'Albigeois^; puis, au mois d'avril i a 3 s, il 
recevait le serment d'Olivier et de Bernard, seigneurs de 
P^ne^, et, le 1 1 du mois suivant, il concluait à Cordes, 
avec le comte de Toulouse , une transaction par laquelle 
Raymond VII cédait à l'évêque d'iUby le château de Monti- 
rat , avec réserve de l'hommage. Ce dernier accord avait été 
signé d'après le jugement rendu par Pierre , évêque de 
Rodez, qui avait été choisi pour arbitre par les deux 
parties , afin de mettre un ternie à leurs contestations au 
sujet des droits seigneuriaux de Monestier, Virac et Mon- 
tirat^. 

^ Preuves, n'XL 

^ Hiit, gén. de Languedoc , t. III , p. Sgi ; pr. p. 357. 
^ Archives de Tévéché, foL 339 , ms. io5. 
« Ibid. fol. 338. 

^ Hitt gén. de Languedoc, t. III, p. SgS. — Compayré, Éludée hieter. 
eur l'AUngeoie, p. 3 9 9 . 
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Le 90 du même mois de mai, Durand était chargé par 
le légat du saint-siége , Gautier, de remettre les chanoines 
de Saint-Vincent de Castrés dans la possession de leur 
église, dont ils avaient, été chassés par Tahbé et les reli- 
gieux, qui prétendaient qu'elle leur appartenait; mais 
Durand ne put y parvenir malgré tous ses efforts. Ayant 
d'abord réinstallé les chanoines dans leur possession légi- 
time , il les vit bientôt chassés de nouveau par l'abbé et les 
moines, qui, non contents de s'établir dans Tég^se de 
Saint-Vincent et d'y célébrer l'office divin , en dépit dé la 
sentence d'excommunication de l'évéque, s'empaurèrent 
encore violeniment des églises de Sainte-Marie de Platea 
et de Saint-Jean de Bordellis. Durand dut alors dénoncer 
les religieux de Castres dans tout le diocèse d'Âlby; mais 
ceux-ci ne tinrent aucun compte des menaces de l'évéque , 
qui renouvela son excommunication et la signifia quatre 
ans après, aux diocèses voisins, par lettres datées de 
Castres, le a 8 mai is36^ Ce prélat termina enfin l'année 
193s, en signant, le ao juillet, une transaction avec 
Raymond de Falgar, nouvel évéque de Toulouse , au sujet 
des limites de leurs diocèses, qui n'étaient pas très-nette- 
ment établies depuis le temps des croisades, c'est-à-dire 
depuis vingt-trois ans^. 

Il existait aussi, vers ce temps, une contestation entre 
les chapitres de Sainte-Cécile et de Saintr-Salvi au sujet de 
f honneur on des biens de Sainte-Martianne , sur lequel cha- 
cun prétendait avoir des droits. Une enquête eut lieu par- 

* D. Martène et D. Durand, Theiauruê novu» anecdoîùrum^ t* I9 p* 996. 
' Archives deTév^chë, fot. 3&3, ms. io5. 
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derant quatre arbitres^ ^ et , dans le courant de Tannée 
1933, ils rendirent une sentence par lacpielle ii fut re- 
connu que l'honneur de Sainte-'Martianne avait été acquis 
par les chanoines de Saini-Salvi et devait par conséquent 
leur appartenir. Quant aux dtmes , elles devaient être éga- 
lement partagées entire les deux chapitres. Il fut aussi 
établi alors que l'église de Saint-Salvi n'avait le droit de 
sonner ses cloches qu'après celles de la cathédrale , excepté 
aux fêtes de Saint-Salvi , Saint-Nicdas et Saintr-Jean-Bap- 
liste , ainsi qu'à l'anniversaire de la consécration de Féglise ' . 
Il y eut encore plusieurs autres arrangements stipulés dans 
cette sentence, qui rappelle les différends constamment 
existants parmi le clergé dans un temps où les ecclésias- 
tiques s'occupaient beaucoup plus de leurs propres inté- 
rêts que du salut des peuples. 

A cette même époque, les inquisiteurs de la foi par- 
couraient le pays et poussaient partout leur zèle à des 
excès inconcevables. Sur le plus léger soupçon d'hérésie, 
ils faisaient torturer des malheureux qui avouaient parfois 
dea crimes dont ils n'avaient jamais eu la moindre idée, 
et les habitants voyaient chaque jour des innocents hrtàés 
puUiquement ou pendus par les pieds au sommet des 
plus hautes tours. Tant de sévérité , nous pourrions dire 
lant de cruauté de la part des inquisiteurs, devait natu- 
tellement aigrir l'esprit des populations, qui les insultèrent 
ou, les maltraitèrent plusieurs fois; les habitants de Cordes 
en vinrent même au point de massacrer trois frères domi- 

' Archives du chapitre, fol. 3/^7, tm. io5. 
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nieains âu milieu deieurs satellites, et ils jetèrent lears 
cadaTres au fond d'une citerne placée an centre de la 
villes 

Cet événement avait eu lieu en i â33. L'année suivante, 
il se passa à Âlby un fait non moins curieux et que nous 
ne pouvons passer sous silence, parce qu'il se rattache 
essentiellement à l'histoire de la cathédrale. 

Deux religieux de l'ordre des frères Prêcheurs , Arnaud 
Catalan et Guillaume Pelisse , exerçaient à cette époque les 
/onctions d'inquisiteurs à Alby, et dans cette ville, comme 
dans les villes voisines , leurs jugements excitaient souvent 
des murmures parmi les habitants. Mais un jour, l'indi- 
gnation du peuple fut à son comble : les têtes se mon- 
tèrent, les murmures se changèrent en menaces. Non 
contents de disposer des bûchers et des échafauds , de 
condamner des hommes à aller servir outre-mer ou à 
être bfttis entre quatre murailles, les inquisiteurs voulaient 
faire le procès aux cadavres. A cette nouvelle, un cri 
d'horreur s'élève dans toute la population ; mais les deux 
rdigieux n'en continuent pas moins leurs procédures , et 
font exécuter les arrêts , sans s'inquiéter des rumeurs me^ 
naçantes qui grondent autour d'eux. 

Un jour, frère Arnaud Catalan rendit une sentence por- 
tant que les corps de quelques personnes mortes dans des 
sentiments erronés seraient exhumés, et il décida que 
l'exécution de ce jugement aurait lieu le jeudi d'après la 
Pentecôte. Or, ce jour-là l'évêque tenait un synode dans 

*■ J. J. Peràn, MommMfito eimnenhu ToloMoni ord. ff, Prœd, p. 48, 
n* 11. 
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la cathédrale d'Alby. Une immense multitude d'hommes, 
de femmes, de prélats remplissait Sainte^Gécile, quand 
tout à coup frère Arnaud se lève en présence de Tévêque 
Durand, et ordonne au bailli et aux officiers de ce prélat 
de faire déterrer le cadavre d une fenune hérétique inhu- 
mée dans le cimetière de Téglise Saint-Etienne^. Surpris 
de cet ordre inattendu , et craignant d'exciter un soulève- 
ment populaire , les officiers refusent formellement d'obéir. 
Alors l'inquisiteur, suivi de quelques ecclésiastiques, se 
rend lui-même à Saint-Etienne, et, ayant pris une bêche, 
il donne l'exemple du sacrilège en p(Nrtant les premiers 
coups à la terre ; puis il retourne à la cathédrale pour y 
attendre le résultat de la sentence qu'il a rendue. 

Frère Arnaud venait à peine de reprendre sa place, 
lorsqu'il voit arriver dans Sainte-Cécile les gens de l'évêque 
chassés du cimetière et poursuivis par le peuple furieux. 
Loin de faire réfléchir l'inquisiteur sur la mesure qu'il a 
prise, cette nouvelle opposition l'irrite davantage, et il 
revient aussitôt sur les lieux pour se faire obéir ; mais cette 
fois la colère du peuple ne connaît plus de bornes. Bientôt 
frère Arnaud est environné de deux ou trois cents per« 
sonnes qui se jettent sur lui, le maltraitent et profèrent 
même des cris de mort. Les moins exaspérés de cette foule 
veulent le chasser de la ville. Oh l'entraîne ainsi dans une 



' L^histoire a conservé le nom de cette femme : on rappelait Beianère, et 
elle avait été réponse d*un certain Brostaion , condaçoiné comme hérétique. — 
Uéglise Saintp-Étienne, qui n^existe plus aujourd'hui, était située dans le 
faubourg du Boutrdu-Pont. (Voy. la bulle du pape Innocent III, du si mars 
1 s 1 5, fonds Doat , ms. i o5. Archives du chapiti^ , ,fol. ao i . ) 
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rue voisine , et il va peut-être mourir frappé de la main 
vengeresse d'une de ses victimes, quand tout à coup il 
parvient à s'échapper et à regagner la cathédrale. Placé 
ainsi à l'abri de la fureur populaire , l'inquisiteur n'écoute 
que sa cflière , et , malgré l'intervention des consuls , mal- 
gré les prières de l'évêque Durand lui-même, il excom- 
munie la ville tout entière ^ 

Longtimps encore Alby eut à subir les persécutions et 
le fanatisme de cet inquisiteur. Les supplication^, 4es 
souffirances des Albigeois ne purent arrêter les effets de sa 
vengeance, et ce ne fut qu'après quatre ans que la ter- 
rible sentence d'excommunication fut révoquée, en même 
temps que frère Arnaud était pour toujours interdit de ses 
fonctions. 

Il est vraiment pénible de reporter sa pensée sur des 
scènes aussi déplorables. Ne les jugeons pourtant pas avec 
l'esprit de notre siècle. Sans doute nous devons regretter 
que des hommes impitoyables se soient couverts du man- 
teau d'une religion toujours douce et compatissante , pour 
masquer leur ambition ou satisfaire leur vengeance ; mais 
il faut croire aussi que des circonstances souvent trop im- 
périeuses ont seules fait répandre tant de larmes et de 
sang à cette époque. Loin de nous indigner,* plaignons 
donc les honunes de ce temps, et prenons en pitié les 
persécuteurs aussi bien que les persécutés. 

Cependant les exécutions inquisitoriales devinrent bientôt 
moins fréquentes dans la province; puis elles furent sus- 

' D. Martène, Thésaurus noms anecdot. t. I, p. 986 et seq. — Percin, 
Momm, COUP. Tolos, ord.ff. Frœd. p. 48, n"* 1 5 et 16. 
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pendues en i ^37, pour quelques années, par Grégoire IX, 
à la prière du comte de Toulouse ^ Raymond obtint même 
alors du pape son absolution, avec dispense de passer 
outre-mer, d'après le témoignage de l'évéque d'Alby et des 
abbés de Saint-Sernin de Toulouse et de Grandselve^ 
enfin , en 1 â 6 1 , Durand et le prévôt de Saint-Salvi pro- 
noncèrent , en qualité de conunissaires choisis par le sou- 
verain pontife, la dissolution du mariage du «omte de 
Tottleuse avec Sancie d'Aragon '. 

Dès le mois de mars i935(iâ36), Raymond VII, étant 
à Alby, avait acheté pour six mille sous cahorciens , de Guil- 
laume Frotier et de Sicard son frère , tous les droits qu'ils 
avaient encore dans la ville d'Alby, au Gastel-Viel et dans 
tout le diocèse, soit forteresses, terres, seigneuries ou 
censives^. Le lundi après Toctave de la Toussaint de l'an 
is37, étant à Ville-Dieu, il déclara que les différends 
existants entre le chapitre de Sainte-Gécile et lui avaient 
été terminés d'après le jugement de Raymond, évéque de 
Toulouse^; puis, le âo avril lâ&i, étant à Lunel, il re- 
connut tenir en fief de Durand, évéque d'Âlby, le châ- 
teau de Bonafous que Sicard d'Alaman tenait en fief de 
lui-même®. 

^ Guiil. de Podio-Laurentii Chrome, cap. xliii. — Hist. gén, de Langue- 
doc, t. IIi,p. Ail. 

^ Raynaldi Atmalet, an. ia38, n** 5â, et an. laSg, n^ 71. 

^ Gnill. de Podio-Laurentii Chrome, cap. xu?. 

* Archives de Tëvéché, foi. 36 1, ms. io5. 

^ Archives du chapitre, fol. ^71, ms. io5. 

^ Archives de l^évéché, fol. 877, ms. io5. — Hi$L gén, de lAmgttedoe, 
l. ill; pr. p. 601. 
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Ce château , dont on doit la fondation au même Sicard 
d'Alaman, avait été bâti^ dans un lion appelé jadis le 
Pueeh ou le Puy de Bonafocem, que le comte Raymond 
inféoda au mois de janvier iâ3/i(iâ35)àce seigneur, 
sous l'albergue de cent chevaliers et le service militaire de 
deux chevaliers et trois sergents , à condition qu'il y cons- 
truirait un château ou une ville ^. Plus tard, en is&8, 
Castelnau de Bonafous fut destiné à la fabrication des ray- 
mondins d'Alby, monnaie qui devait avoir cours dans 
TAlbigeois, le Rouergue et le Quercy, et dont le comte, 
Tévêque et Sicard d'Alaman partagèrent le profit^. Ce châ» 
teau, dont on ne voit que les ruines, est connu aujour- 
d'hui sous le nom de Castelnau de Lévis, parce qu'il a 
longtemps appartenu à une branche de la maison de Lévis. 

D'après tous les actes qui nous restent du temps de 
Durand, il est certain que cet évéque était aussi dévoué 
à Raymond de Toulouse que son prédécesseur l'avait été à 
Simon de Montfort. Il le suivait partout, et Ton peut 
dire qu'il lui rendit souvent des services importants. Ce- 
pendant il ne négligeait ni les besoins de la ville, ni les 
intérêts de l'église. On en a déjà vu maintes preuves. 
Ajoutons encore que le 1 3 février 1 287 il ordonna, d'après 
l'autorisation et l'agrément des prud'hommes , que les de- 
niers communs de mille sous raymondins et au-dessus se- 

^ Gompayrc, Etudes histor, sur VAlb^reois, p. 3i a. Extrait des archives de 
la mairie d^Âlby. — Archives de Tévéché, fonds Doat, ms. 107, foi. 101 
verso. 

* Archives de i'évéché. — HisL gén. de Languedoc , t. III, p. ûaA; pr. 
p. /iôg. 
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raient imposés au sou la livre , suivant la coutume de Tou- 
louse et' de Montpellier^. Puis» trois ans après, il reçut 
de Philippe de Montfort des lettres datées du 7 août 1989, 
par lesquelles ce seigneur reconnaissait devoir au prévôt 
(Bernard)^ et aux chanoines de la cathédrale vingt libratas 
de terre qui leur avaient été données par Simon de Mont- 
fort, et leur promettait vingt livres melgoroises de re^ 
annuelle qui devaient leur être payées par son sénéchal 
de Lombers jusqu'au jour où il pourrait acquitter sa dette'. 
Philippe de Montfort, dont il est ici question, mourut 
Tan i960, laissant une rente annuelle de six livres pour 
la célébration de son anniversaire dans la cathédrale 
d'Alhy\ 

Peu de temps après que Louis IX eut disposé en faveur 
de son frère ( 1 9 & 1 ) des comtés de Poitou et d'Auvergne 
et des terres d'Alhigeois pour les posséder à perpétuité ^ 
le comte de Toulouse prit les armes «onire le roi et .en- 
traîna dans sa révolte plusieurs comtes, vicomtes et sei- 
gneurs avec les habitants d'Alby, qui agirent probablement 
alors sous l'impulsion de leur évéque , entièrement dévoué 

^ Archives de révéché , foL 369 , ms. 1 o5. — Compayrë , Éiuà» hitU tur 
r Albigeois, ip. 1/19. 

* D. Vaissette se trompe en mentionnant ici Bernard de Combret comme 
ërèque. A cette époque, Bernard n^était encore que prévôt de la cathédrale : 
il ne fut élevé au siège épiscopal qu^en 1 a5/i. 

' Archives de Tévéché, fol. 378, ms. io5. 

* tt Obiit dominus Philippus Montis-Fortis miles , anno m ce lx ; et sunt pro 
ejus anniversario vi iib.» — Antiq. neeroL eeckiie AUnenni, ms. de la biblio- 
thèque publique d^Alby. 

* Guili. de Nangiaco Getta sawtilMdoviei nom Frœworum régit, edid. Du- 
chesne, t. V, p. 336. 
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à Raymond VIP. Cependant, avant de se mettre en cam- 
pagne , le comte voulut prouver qu'il n'avait aucune inten- 
tion de favorjser les hérétiques, et il exhorta les évêques 
d'Agen , d'Alby, de Carcassonne et de Rodez à poursuivre 
tous ceux qui seraient convaincus d'hérésie dans ses Etats; 
mais il supplia cependant ces prélats de ne point confier 
les fonctions d'inquisiteur aux frères Prêcheurs , qui avaient 
encouru la haine des populations , et d'employer plutôt les 
religieux de Gîteaux ou les Franciscains^. 

D. Vaissette pense que Raymond ne dut pas conunen* 
car son expédition avant le ii juin is/iâ, puisque ce 
jour-là , étant encore à Toulouse , il accorda aux juifs de 
cette ville la permission de vendre leurs maisons de la 
rue Joutz-Aiguès *. Nous pouvons ici confirmer l'opinion 
du savant historien, en ajoutant que, quatre jours après, 
le 1 5 juin , le comte passait à Alby, où il recevait le ser- 
ment des consuls de la ville, Izarn-Geisse , Izarn-Maillé 
et autres habitants de la cité, c^sauf les droits du sei- 
«gneur-évêque, de son église et de son clergé*. » 

On sait que cette guerre du comte Raymond contre le 
roi de Fiance fut de peu de durée. Quelques mois après 
il avait fait sa soumission à Louis IX^, et, par lettres don- 

' Ouill. de' Podio-Laurentii Chrome, cap. xlt. 

■ Hiêt, gén, de Languedoc, t. III; pr. p. ASo. — Percin, Monum. conv. 
Tolos, p. 53. 

' Hiit. gén. de Longuedoc, t. III; pr. p. A 33. — Gatel, Mém, de VkieL du 
Languedoc, p. 937. 

^ Inventaire raisonné des titres du vénérable chapitre métropolitain de Sainte- 
CéciU d'Alby, t. III. 

^ Hist. gén. de Languedoc, t. III, p. /i36. 



102 HISTOIRE DE L'ANCIENNE CATHÉDRALE 

nées au mois de décembre i â/i9 , il déchargea les consuls, 
la conunune et la ville d'Alby, du serment et des obliga- 
tions auxquels ils avaient été tenus jusque-là. 

Cet acte , qui est rapporté d'après les manuscrits de 
Peiresc dans l'admirable ouvrage que nous suivons pas à 
pas\ et dont nous avons vu une copie à la bibliothèque de 
la ville de Toulouse^, a été longtemps cité connue le pre- 
mier qui mentionnât l'administration consulaire d'Alby. 
Plus tard M. Compayré, et après lui MM. Roger et Du 
Mège, ont cité l'accord passé, en laao, entre Tévêque 
Guillaume Pétri et les consuls et habitants de la ville. Nous 
ne rappellerons pas ce que nous avons déjà dit nous- 
méme de l'origine du consulat; mais nous ferons remar- 
quer les deux noms que nous venons de citer pour la pre- 
mière fois , d'après Y Inventaire des titrée de l'église d'Atty, et 
qui sont encore les plus anciens connus;: On a pu voir, en 
outre, parmi les documents que nous avons mentionnés, 
combien les habitants intervinrent souvent dans les actes 
du seigneur-évêque , et , pour n'en citer qu'un, nous signa- 
lerons celui de l'an 1188, inédit jusqu'à ce jour, que nous 
publions parmi les preuves, et dans lequel on^ trouvera 
une liste fort longue de tous les prud'hommes et bourgeois 
d'Alby à cette époque. Cet acte n'est pas le moins curieux 
de ceux que nous faisons connaître. 

Les faits que nous venons de rapporter se passaient 

^ Hitt. gén. de Languedoc, t. III; pr. p. Al 6. 

* Dans un volume manuscrit intitulé, EhumbroUimu Ma$êUienie8,for- 
tant le n^ 88, coUigë par le R. P. François Laporte , religieux de TaUraye de 
Saint-Victor de Marseille. 
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pendant que Durand signait, de son côté, le â8 juin 
1 9&9 , une transaction avec les chanoines de sa cathédrale 
au sujet de quelques églises données par Guillaume Pétri, et 
au nombre desquelles nous remarquons Sainte-Marie de 
laDrêche^. L'évéque concluait aussi , vers le même temps, 
divers échanges entre le prévôt et le chapitre de Sainir- 
Salvi ; enfin il accordait , le â 5 septembre , à cette église , 
certains droits sur diverses églises paroissiales^. 

L'année suivante, au mois d'avril i243, Durand assis- 
tait au concile de Béziers', où Raymond vint porter ses 
plaintes contre les inquisiteurs qui l'avaient excommunié^, 
et, au commencement de l'année lâ&A, il se trouvait au 
concile de Narbonne , dans lequel on régla la procédure 
des inquisiteurs^; puis il se joignit à Pierre Amelii, ar- 
chevêque de Narbonne; Hugues d'Arcis, sénéchal de Car- 
cassonne; Raymond de Campendu et divers autres sei- 
gneurs qui avaient résolu d'entreprendre le siège de 
Montségur, principale place d'armes et dernier refuge des 
hérétiques et des proscrits. Il assista aux assauts et à la 
capitulation de cette place vers la mi-carême de l'an i a 44 , 
et comme les sectaires, au nombre de deux cents, refu- 
saient d'écouter sa voix ainsi que celle de l'archevêque de 

* Archives de révéché, fol. 7, fonds Doat, ms. 106. 

* /Wa.fol. 17. 

' D. Lucœ d'Achery Spicileg. t. III, p. 6a 1. ' 

* L^excommunication iancëe en 1 «j/i 9 contre Raymond VII , comte de Tou- 
loofle, par les inquisiteurs de Tordre des frères Prêcheurs, fut levée par le 
pape Innocent IV, le 16 mai ia66. — Gompayré, Étudeê hist sur VAUfi- 
geoit, p. a35. 

^ Hiit, gén. de Languedoc , t. III , p. 585. 
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Narbonne, il les fit périr dans les flammes au milieu dW 
immense bûcher dressé au pied de Montségur^. 

Après cette expédition, Févêque retourna à Alby, et, le 
i3 mai iâ/i5, il compléta son ordonnance de iâ36 sur 
les tailles, en déclarant, de l'avis et consentement des 
prud'hommes de la cité , que les impositions au-dessus de 
mille sous raymondins se feraient au sou la livre, et que 
celles qui resteraient au-dessous seraient laissées à la dis- 
crétion des prud'hommes^. Le même jour, il approuvait 
les.coutumes et privilèges de la ville , et les magistrats s'em- 
pressaient aussitôt de les faire consigner dans un livre , que 
Ton nonuna plus tard le vieux barbare, et sur lequel on a 
successivement inscrit depuis toutes les libertés et franchises 
de la cité d'Alby». 

Le â6 avril iâ/17, Durand acheta, moyennant le prix 
de mille soùs melgoriens, à Guillaume de Minerve, cheva- 
lier, tout le fief que les seigneurs et chevaliers de Gastel- 
Viel tenaient de lui en la cité d'Alby et à Castel-Viel*; puis, 
après cette acquisition , il se rendit à Toulouse , où le comte 
Raymond, qui cherchait tous les moyens de procurer la 
sépulture ecclésiastique à son père , faisait procéder à une 
enquête dans la maison des Templiers de Toulouse. Il 
assista à cette information, qui dura depuis le conunen- 



^ Hist, gén. de Languedoc, t. El, p. A&7. — Gatel, HieU det comtet de 
Toloee; pr. p. 16a. — Registre de Tinquisition de Garcassonoe. 

* Archives de Tévéché, fol. aS, ms. 106. — Gompayré, Etudeê hùt sur 
VAïbigeoie , ip. i5o. 

' Archives de Thôtei de ville d'Alby. 

* Archives de Tévéchë, fol. 39, ms. to6. 
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cernent de juillet jusqu au â4 du même mois, et dans la- 
quelle on entendit plus décent témoins^. 

Dans ce même mois de juillet lâ&y, Durand publia 
diverses bulles de papes ou lettres d archevêques et d'évéques 
accordant des indulgences en faveur de ceux qui contribue* 
raient à la bâtisse de la cathédrale d'Alby, ruinée par les 
guerres et les hérétiques. C'est là le premier acte qui nous 
signale la dégradation du monument, et le fait que nous 
enregistrons ici, d'après une indication sommaire de Vlrir 
ventaire des titres de la cathédrale d'Atty (t. I) , nous fait vive- 
ment regretter la perte de cette pièce. Nous y eussions peut- 
être trouvé d'utiles renseignements sur les dégâts causés à 
l'é^e Sainte-Cécile; mais, dans l'état des choses, nous 
devons nous borner à signaler l'acte , avec l'espoir qu'on 
pourra un jour compléter cette indication au moyen de 
quelque document authentique. 

L'évêque recommençait ensuite à s'occuper des pour- 
suites de l'inquisition , comme gérant les affaires de la foi 
dans sa ville et dans son diocèse , lorsque , vers la fin de 
l'année, le â décembre, il reçut du pape Innocent IV la 
permission de délivrer les hérétiques qui y étaient renfermés 
et qui donnaient de véritables marques de repentir, à con- 
dition cfB^on leur imposerait d'autres peines convenables. 
Cette autorisation, qui a été rapportée par D. Vaissette*, 
fut complétée quelques mois après, le ù mars lûAS, par 
une nouvelle bidle du pape, qui permit cette fois à 
l'évêque d'Alby de lever la pénitence des hommes condam- 

^ jEftit. gén. de Languedoc, L III, p. 656. 
* Und, pr« p. A67. 
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nés à être emmnrés , muro clausi^j pour cnme d'hérésie , à 
la condition par eux de prendre le signe de la croix et de 
partir pour la terre sainte^. 

Ce fut à peu près vers ce temps , le s i juin 1 3&8 , que 
Durand signa, dans le Château narbonnais de Toulouse, 
un accord avec Raymond VII et Sicard d'Âlaman au sujet 
de la monnaie d'Alby , dont nous avons déjà parlé , et dont 
la fabrication avait lieu dans le château de Bonafous^. 

L'année suivante, le 28 juin 19/19, l'^véque jura aux 
consuls et habitants d'Alby de leur prêter main-forte 
contre tous ceux qui leuv intenteraient procès au sujet de 
l'hôpital de Vigan, dans lequel ils voulaient établir un 
couvent de religieuses, et il promit de les aider dans l'ac- 
complissement de cette institution , qu'il s'engagea à sou- 
tenir et à défendre^. Il venait de signer cet acte dans la 
maison qui est sous la sacristie de l'ég^se de Sainte-Cécile, 
in donw quœ est subtus sacristam ecclesiœ Sanetœ Ceciliœ, lors- 
qu'il apprit que Raymond de Toulouse venait de tomber 
gravement malade à Prix , auprès de Rodez. A cette nou- 
velle , Durand se hâta de se rendre auprès du comte , et il 
administra le saint viatique à ce prince , qui le reçut avec 

^ On appdait immurati les malheureux qui étaient condamnée è être ainsi 
pour toujours renfermés dans de petites cellules séparées. G^est de la corrup- 
tion de ce mot que les Toulousains ont longtemps dit Ioub ArmunUt, pour 
désigner les prisons qui servaient autrefois à cet usage. 

* BtMarifMi ionetœ ecehnœ AWieiwii, 

' HiêL gén, de Languedoc, t. III; pr. p. AGg. — La traduction de cette 
charte se trouve dans Touvrage de M. P. Roger, intitulé : Arehms hvttariquet 
de VAUfigeoiê et du pays Caetrau , p. 1 1 1 . 

^ Archives de Tévéchë , fol. 5o, ms. 1 06. 
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une piété exemplaire. Raymond s'étant fait ensnite trans- 
porter à Milhaud, y dicta, le a 3 septembre 13^99 son 
testament, que Tévéque d'Âlby signa comme témoin et 
dont il fut désigné comme l'un des exécuteurs ; quatre jours 
après, le comte mourait dans cette ville ^. 

Aussitôt après la mort de Raymond, la reine mère, 
Blanche de Castille, envoya des commissaires pour prendre 
possession des Etats du comte de Toulouse , au nom d'Al- 
phonse, comte de Poitiers, et de Jeanne de Toulouse, sa 
femme. Ces commissaires reçurent le serment de fidélité 
de presque tous les seigneurs et les peuples de la province ; 
mais il parait que quelques-uns d'entre eux contestèrent 
à ia couronne de France certains droits seigneuriaux. Nous 
savons en effet que l'évéque d'Alby fut obligé d'avoir re- 
cours à l'intervention d'Innocent IV, qui , étant à Lyon le 
3i mars iâ5o, fit droit aux réclamations de Durand en 

• 

confirmant la sentence rendue , en 1399, par Pierre de 
Golmieu, au sujet des différends existants entre l'évéque 
et les baillis du roi. Le pape renouvela même l'acte par 
lequel il était établi que le serment des habitants , la jus- 
tice haute de la cité , la garde des clefs , les confiscations , 
les amendes et le droit de faire les publications appar- 
tenaient à l'évéque d'Alby, tandis que la justice basse 
était commune entre l'évéque et les héritiers des Fro- 
tier*. 

Malgré cette décision, les officiers du roi ne se tinrent 

^ Guill. de Podio-Laarentii Chrorùc, cap. xltiii. — Gatel, Hût. deê^ 
comiet de Toloêe , p. 378. — HiMgén de Languedoc, t. Ifl , p. /|6A. 
' Archives de Tëvéché, fol. 60 , ms. 1 06. 
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pas pour battus , et ils maintinrent leurs exigences. Le sé- 
néchal de Garcassonne et le bailli royaL qui résidait à 
Alby, croyant même que le roi était lésé par ce jugement, 
n'y eurent aucun égard. L'évéque, de son côté, soutint 
ses prétentions avec beaucoup de chaleur; enfin les habi- 
tants de la ville, ayant pris le parti de leur prélat, chas- 
sèrent de la ville le baiUi du roi et s'opposèrent à la levée 
de l'impôt. Le sénéchal de Garcassonne fit alors citer les 
consuls et l'évéque à son tribunal pour les obliger à faire 
satisfaction ; mais ils refusèrent de comparaître. Plus tard 
même ils prirent les armes, s'assurèrent des portes de la 
ville et s'élevèrent de nouveau contre les officiers du roi, 
de telle sorte qu'ils auraient tué le bailli si Pierre , vicomte 
de Lautrec, ne l'eût fait évader^. 

Guillaume de . Pian , . sénéchal de Garcassonne , porta 
plainte de ces nouveaux griefs à la cour de France ; il fit 
même une nouvelle information pour savoir quels étaient 
les droits des anciens vicomtes, et, d'après un mémoire 
qu'il adressa à la reine Blanche , en i â 5 â ^, il établit que 
jadis le vicomte d'Alby recevait le serment des habitants. 
Mais cette assertion est en désaccprd avec quelques témoins 
de l'enquête faite en 1229, qui affirmèrent que la ville , 
sous l'autorité des Trencavel, ne prêtait jamais serment 
ni au comte de Toulouse, ni au vicomte d'Alby. Elle y 
aurait été astreinte seulement à l'égard de l'évéque. Toute- 
fois on a pu voir précédenunent qu'il n'en était pas ainsi, 
en 12/12, d'après l'acte de prestation de serment fait au 

^ Hiêt. gén, de Languedoc, t. III, p. Ug0 

' Ibid. t. III; pr. p. 69 a. — Archivas du domaine de GarcassoQne. 
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comte de Toulouse et les lettres du même comte , du mois 
de décembre de la même année , déchargeant les habitants 
d'Âlby du serment et des obligations auxquels ils étaient 
tenus. 

Dans cette enquête de 1329, il est encore dit que 
l'évéque d*Alby concourait jadis avec les chanoines de 
Sainte-Cécile et les hommes notables de la ville à l'élec- 
tion de Tévêque. L'intervention du peuple dans les élec- 
tions épiscopales était en effet de vieille date, ainsi que 
le prouve la Chronique des évéques d'Alby, dans laquelle 
on lit, à propos de Citruin, qui gouverna l'église vers l'an 
690 : Autistes foetus judicio estpopuli. Mais les usurpations 
successives des seigneurs portèrent d'abord une rude at- 
teinte à ce droit du peuple , et , à l'époque où nous sommes 
arrivés , il était complètement tombé en désuétude , à ce 
point même que l'élection de Durand avait été faite par 
trois chanoines seulement , d'après l'ordre formel du pape et 
sous l'inspiration de l'archevêque de Bourges. 

Pendant que Guillaume de Pian adressait son mémoire 
à la reine Blanche , il assemblait un corps de troupes et * 
se disposait à assiéger la ville d'Alby. L'évêque, vou- 
lant se mettre en mesure de résister efficacement à ces 
attaques, vendit aux habitants de GaiUac, moyennant la 
sonune de dix-neuf mille sous cahorciens, le droit depezade 
qu'il avait dans leur ville ^ Il signa cet acte dans l'église 
Saintr-Pierre de GaiUac, le 6 des nones de mars iâ5i 
(9 mars iâ5â); puis, avec son chapitre, les abbés, les 

^ Hi$U gén, de Languedoc, t. III; pr. p. /igS. — Archives de Téiréché, 
foi. 68, mB. 106. 






110 HISTOIRE DE L* ANCIENNE CATHÉDRALE 

prieurs et autres ecclésiastiques de son diocèse , il exposa 
de nouveau au pape la situation dans laquelle il se trou- 
vait, et, le 18 mai is5â, Innocent IV enjoignit à l'arche- 
vêque d'Auch d'employer les censures ecclésiastiques pour 
mettre les officiers du roi à la raison^. Mais l'excommuni- 
cation elle-même n'eut aucun effet sur les commissaires 
royaux, qui continuèrent leurs vexations envers l'évéqne; 
ils parvinrent même à détourner du parti du prélat plu- 
sieurs chevaliers et habitants d'Alby, qui ne craignirent 
pas d'injurier les membres du chapitre de la cathédrale, 
et en vinrent au point de se porter à des violences cou- 
pables envers les chanoines^. Le prévôt de Sainte-Cécile, 
Bernard de Gombret, signala ces actes au pape, qui 
chargea le prieur de Sainte-Marie des Tables , au diocèse 
de Montpellier, d'en informer et de punir au besoin les 
coupables. Celui-ci, en vertu de la bulle d'Innocent IV, 
ordonna au prieur de Sainte-Martianne et au chapelain 
de Saint-Salvi de citer à son tribunal, pour le âo juin, 
Guillaume du Puy, Aimeric Raynaldi , chevaliers ; Maurice 
* Guinon , Guillaume Augier, ainsi que Fulbert et Guibert 
Ichard , chevaliers du Castel-Viel ; mais tous refusèrent de 
comparaître , et une nouvelle assignation , fixée au 1 9 oc- 
tobre, n'eut pas plus d'effet'. 

La guerre existait donc toujours entre le sénéchal de 
Carcassonne et l'évéque Durand , lorsque ce dernier vint à 
mourir le vendredi avant la Saint-Laurent de Tan iâ5&. 

^ Hi$U gén, de Languedoc, t. III, p. À76. 
- Archives du chapitre, fol. io3 , ms. 106. 
^ Preuves, n'XIÏ. 
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Dans les tristes circonstances où se trouvait Yé^is^ d'Alby, 
la perte de l'évéque était un immense malheur qu'il fallait 
se hâter de réparer. Le chapitre de Sainte-Cécile se rap- 
pelait, en outre, ce qui était arrivé lors de la démission 
ou destitution de Guillaume Pétri, et, pour conserver 
ses droits , il résolut de procéder sur-le-champ à l'élection 
d un nouvel évéque. En conséquence , le lendemain de la 
mort de Durand, c'estr-à-dire le samedi, aussitôt après 
avoir rendu les derniers devoirs au prélat, les chanoines 
se rassemblèrent dans la salle du chapitre et procédèrent 
à son remplacement. Bernard de Gombret, prévôt de la 
cathédrale, y fut élu à l'unanimité. Le procès-verbal de 
cette nomination fut ensuite adressé à l'archevêque de 
Bourges , qui l'approuva à la fin du mois d'octobre de la 
même année ^ 



* Je n^ai pas donné le procès-verbai de Téleciion de Durand qui se trouve 

dans V Histoire de TuUe de Baluze, p. 639 et suiv. mais je crois deiûr pu- 

, blier ici celui de la nomination de Bernard de Gombret , qui est reste inédit 

jusqn^à ce jour et ne manque cependant pas dHntérét bistorique. (Voyez 

Preuves, n'' XIII.) 
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CHAPITRE VU. 

Bernard de Combret se met sous la protection de l'archevêque de 
Bourges. — A recours aux armes pour combattre le sénéchal de 
Carcassonne. — Transige avec le roi au sujet de la justice tem- 
porelle. — Règlement sur Tadministration consulaire. — Origine 
du jury. — Mort de Bernard de Combret. — Vacance du siège 
ëpiscopal. 

Dès les premiers jours de son administration , Ber- 
nard de Combret montra l'intention de suivre la pensée 
de son prédécesseur et de soutenir les mêmes droits. 
Voulant donc se mettre à l'abri des poursuites des officiers 
du roi, il implora la protection de Philippe, archevêque 
de Bourges, son métropolitain, dont il se déclara vassal, 
et il lui fit hommage, au mois de mars is5/i (isBB), 
pou#sa ville épiscopale, ainsi que pour les châteaux, 
terres et autres droits qui en dépendaient ^ Le mardi 
après Pâques de l'an 12 55, l'évêque d'Alby reçut les 
lettres d'attestation de son honunage contenant les pro- 
messes de l'archevêque. Elles lui furent délivrées par le 
doyen et le chapitre de Bourges ^, et peu de temps après il 

^ D. Martène, Thésaurus anecdot, t. I, p. 1057. — Gallia ChrisL t. I, 
instr. p. 8. 

* Uacte d*hommage se trouve rapporté dans le Thésaurus anecdoi&rwn 
de D. Martène, et Tacceptation de Thommage a été également publiée dans 
les Instrumenta du GaUia Christiana, Je complète la série de ces documents 
en donnant aux Preuves (n" XIY) les lettres d'attestation do chapitre de 
Boui*ges. 



• 
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était de retour danj^son diocèse où , avec plusieurs évéques 
et prélats des provinces de Narbonne, Bourges et Bor- 
deaux, il assistait en l'église de Sainte-Cécile à un concile 
, présidé par Zoen , évéque d'Avignon , légat du saint-siége , 
dans lequel on dressa soixante et onze canons, principa- 
lement pour arriver à l'entière extirpation de l'hérésie en 
Languedoc ^ 

Sans doute aucun acte ne vient ici corroborer notre 
affirmation sur la présence de l'évéque au concile tenu à 
Âlby ; et cependant tout nous porte à le croire. Le troisième 
dimanche de carême, il se trouvait, à la vérité, à Bourges, 
et le lendemain lundi , l'archevêque métropolitain décla- 
rait avoir accepté son hommage pour la ville d'Âlby; mais 
quelques jours après avoir reçu les lettres d'attestation du 
.chapitre, il dut certainement quitter Bourges et put ainsi 
se trouver à Alby pour l'ouverture du concile. Et cette pro- 
babilité deviendra une certitude pour tout le monde, si on 
admet, avec D. Vaissette, que le concile tenu par Zoen eut 
lieu en i â 5 5 et non en i â 5 & , puisque Innocent IV, mort 
au mois de décembre i254, y est qualifié (can. xxxv) 
pape de bonne mémoire. Citons enfin, comme dernière 
preuve à l'appui de la présence de l'évéque dans son dio- 
cèse, un acte de Bernard donné à Gaillac l'an iâ55, rap- 
porté par M. Compayré d'après un manuscrit de Carcas- 
sonne, et dans lequel l'évéque concède aux inquisiteurs 
dans l'Albigeois le droit d'accorder des indulgences dé vingt 
et même de quarante jours ^. 

' Saeroi, concilia , t. XI, col. 73s. 
' Êtuâet hitt. sur VAUngeois, p. a3/i. 

8 
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Quoi qu'il en soit, Bernard de Gombret s'occupait ac- 
tivement des soins de son diocèse , et il venait d'autoriser 
et de confirmer, le 1 9 avril 1 â 58, un règlement fait entre 
le prévôt et les chanoines de la cathédrale au sujet de la 
distribution des revenus et pour la répartition des droits 
et des devoirs entre les membres du chapitre S lorsque de 
nouvelles attaques de la part des gens du sénéchal de Car- 
cassonne l'obligèrent de recourir aui armes. Appuyé du 
secours d'Izam et d'Amaury, vicomtes de Lautrec, de Ray- 
mond de Lesoure, Guillaume de Monestier et plusieurs 
autres seigneurs, il mit sur pied un corps de troupes, 
au mois de juillet iâ58, et ravagea bientôt le pays. Il 
porta même ses armes contre l'abbé de Gaillac, qui avait 
pris le parti du bailli du roi et se trouvait soutenu par 
Bertrand 9 vicomte, de Bruniquel, ainsi que par l'un des. 
vicomtes de Lautrec, Bertrand, fils de Sicard, lequel ce- 
pendant avait reconnu, le 99 janvier 1 267, devoir Thom- 
mage à Bernard de Gombret pour quelques terres de son 
diocèse *. 

Dans un combat gui eut lieu entre Alby, et Gaillac les 
soldats de l'évéque tirent un jour plusieurs prisonniers, 
parmi lesquels on remarquait le vicomte de Bruniquel, 
Izam de Tauriac, Guillaume de Serre et quelques autres 
seigneurs pour la plupart assez grièvement blessés. Pierre 
d'Antenil, alors sénéchal de Garcassonne, ayant été in- 
formé de ces faits, fit citer à son tribunal l'évéque, les 
consuls et les habitants d'Alby, les sommant de lui re- 

^ Archives du chapitre, foi. i63, ms. 106. 
* Archives de i'évéché , foi. 1 5 1 , ms. 1 06. 
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mettre les prisonniers qu'ils avaient faits; mais Bernard, 
se fondant sur ee que la seigneurie de la ville lui appar- 
tenait, sous le vasselage de larchevéque de Bourges, refusa 
de répondre à cette citation et fit signifier à Pierre d'Au- 
teufl un appel au roi^ Le sénéchal, sans s'arrêter à cet 
appel, qu'il considérait comme un artifice introduit avec 
malice, assembla des troupes à la tête desquelles vinrent 
se placer Olivier de Termes, Lambert de Turey, Pienre 
de Grave et plusieurs autres chevaliers; puis il marché 
contre la ville d'Alby et se saisit du temporel de l'évêque. 
G^endant les habitante n'avaient pas attendu jusqu'au 
dernier moment pour se fortifier, et ils se montrèrent tout 
d'abord disposés à faire une vigoureuse résistance au sé- 
néchal. Celui-ci se retira alors prudemment à Lombers, 
oà il eondamna les consuls d'Alby & une forte amende \ 
et, de leur c6té, les habitants eurent recours à la protec- 
tion de l'archevêque de Bourges, à qui ils écrivirent le 
3 octobre laBS '. Un concile provincial fut aussitôt con- 
voqué à Bourges pour cette affaire, et Bernard de Gom- 
bret, qui y assista, pressa vivement l'archevêque, son mé- 
tropolitain , de s'employer en sa faveur auprès du roi , qui 
l'avait fait citer; mais Louis IX, dans un pariement tenu 
à la Toussaint de l'an 1269, ordonna que l'évêque ré«- 
pondrait à la cour ce sur rajournement personnel qui avait 
<(été décerné contre lui pour avoir fait upe a^isemblée 

> G4iUia Chriêt. 1. 1; instr. p. 8. 

* Hiêt, gén, de Languedoc, t. III; pr. p. 54 3 et seq. — Archives du do- 
maine de Montpellier, Albi, n* 90. 

^ D. Martène, Thetaurus anecdot. 1. 1, p. 1 107. 

' 8. 
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(c de gens d'armes, panni lesquels il y avait plusieurs fér 
^àiu^ (proscrits), contre la défense du sénéched de Car- 
« cassonne , et on débouta l'archevêque de Bourges de la 
«demande qu'il faisait que ce prélat fût renvoyé à sa 
Rcour^.îï 

Aussitôt après cette sentence , l'évéque et les habitants 
promirent d'obéir aux ordres du sénéchal de Garcassonne ; 
mais, au jour de l'assignation, il ne se présenta que 
quelques chevaliers au nombre desquels étaient Izam et 
Amaury de Lautrec. Tous furent condamnés à diverses 
amendes pour avoir pris les armes en faveur de l'évéque 
d'Alby, ainsi que plusieurs autres seigneurs contumaces, 
au nombre desquels on comptait Ermengaud de Combret 
et Pierre , l'un des vicomtes de Lautrec. Quant aur che- 
valiers qui étaient sujets d'Alphonse, comte de Toulouse, 
ils furent aussi condanmés par le sénéchal de cette ville à 
des amendes pour s'être trouvés à c^la chevauchée et au 
conflit d'armes » qui avaient eu lieu entre l'aUbé de Gaillac 
et l'évéque d'Alby ^ 

Cependant le sénécl^l de Garcassonne, Pierre d'Auteuil, 
faisait faire une nouvelle enquête pour constater les droits 
du roi dans la ville d'Alby *. De leur côté , les consuls écri- 
vaient à l'archevêque métropolitain pour se recommander 

^ Le banni devait être , disait^n , en état de guerre avec tous les hommes, 
infaida. On Tavait donc appeië/aûIostM, d'où Ton fit le moi faidit. 

* Eiêt gén, de Languedoc, t. HI, p. À99. 

' Trésor des chartes de Toulouse. — HisL géL de Languedoc, t. HI; pr. 
p. 5&a et seq. 

^ ÏÏUt. gén, de Languedoc, t. III; pr. p. 667. — Archives du domaine de 
Montpellier, titres d'Albi, n** 96. 
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à lui, et Bernard de Gombret renouvelait son hommage, 
le mardi après la fête des apôtres Pierre et Paul de Tan 
1262, en présence de l'évéque de Mende. L'archevêque, 
qui se trouvait à Glermont, déclara dans cette circons- 
tance , que rhommage devait lui être rendu à Bourges et 
non ailleurs. Toutefois il voulut bien accepter dans le lieu 
où il se trouvait, et pour cette fois seulement, celui de 
Tévéque d'Alby , afin d'éviter de nouvelles fatigues au pré- 
lat, à cause de ses infirmités et de sa faiblesse ^ 

Tant de troubles et de tourments lassèrent enfin la pa- 
tience de l'évéque , qui manifesta le désir de traiter direc'- 
tement avec le roi ; mais il rencontra sur ce point une op- 
position assez vive parmi le chapitre de la cathédrale , et 
il se vit dans la nécessité d'adresser une supplique au pape 
pour obtenir la permission de transiger seul et sans le 
concours des chanoines. Par suite de ces faits, Urbain IV 
écrivit, le i3 décembre 1268, à Jean, archevêque de 
Bourges, primat d'Aquitaine; et celui-ci, par lettres du 
jeudi après la Pentecôte, autorisa Bernard de Gombret à 
traiter avec Louis IX touchant la justice temporelle de la 
citéd'Alby^. 

Muni de ce pouvoir, Bernard se rendit aussitôt à Paris 
auprès du roi, et, le 5 décembre i26&^ il fut arrêté 

^ D. Martène, Thet, ruw. aneedot. 1. 1, p. 1 1 lÀ. 

* Preuves, n* XV. 

^ Ce docament intéressant, que M. Gompayré a donné, en langage du 
pays et en latin , est fort curieux à connaître, en ce qu^ii prouve qu*on laissa 
alors à Tévdque la plupart des droits qui lui étaient contestés. J^ai entre les 
mains une copie de cet acte en langage roman assez semblable au texte qu^a 
donné Tauteur des Études hiaUniques but P Albigeois; mais si j'ai pu égale- 
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d'un comitiiin accord que Tévéque conëenrerait la haute 
justice de la cité v c'est^-à-Hlire la connaissance des larcins , 
adultères et butres brimes, ainsi que la garde des deis 
des portes ; que la justice basse serait commune entre les 
officiers dii roi et ceuf de Téréque , de tdle sorte que les 
habitants duraient le droit d'intenter leurs actions soit de* 
vaut le bailli du roi bu devant le délégué de Tévâque; 
qu'ils partageraient également les biens confisqués sur les 
hérétiques et les proscrits, excepté pourtant les moulins 
dits deh Botetz^ qui avaient été coiifiâqués et devaient rcfôter 
intégralement & l'évéqué ou à ses successeurs; enfin le roi 
déclara que, pour les droits qu'il possédait en oommuo, 
ceux qiii les tiendraient de lui en feraient hommage à 
l'évéqué, et que le bailli ràjdlL jurerait à son totir, en 

Hk^ eompaler k Y^rsum laéine Avoc las piècet qiie ftntas ëoùb tes ytat« je 
dois ajouter qae j V va aasii Tacte par leqaià Bernard de Combret anaotiçait 
à ses diocésains la transaction signée entre le roi et lui. J*ai donc cm devoir 
le conserver, d^abord comme uqe preiive.du séjour de Tévèque à Paris , en- 
suite parce ipi^il donne la date exacte de éette pièce. (Voyez Preuves, n* lYI.) 
^ Au nombre de ces ndoulins se trouvait probablement cdui dont il est 
déjà question dans un acéord passé en 1179, entre Tévécpie GuiUaume et le 
chapitre de la cathédrale, dàni^ lequel on voit les ehanoines céder à leur pré- 
lat tous leurs droits sur k mottUn BordoUi de Bdtet qui est soiu hponî euntn 
la tiUs d*Aïbîf, en àe réservant sedement dieux sous huit deniers de eenaive 
que Botet, le meunier du moulin, devait leur payer chaque année. (Voyez 
Preuves , n* XVn.) — Je ferai remarquer, en outre , que té nom a été presque 
toigours écrit Ddbateis, Ddbotez, et cependant le maiiusârit que j'ai oon- 
suite porte fort dairement dek BoteU, c^est-àrdire appartenant i la fkmille 
Botet. Cette fajnâle était en effet fart connne i Alby. Je trouve, ea tao6, 
on certain Jean Botet, hospitalier de Thèpitid du Vi^y et un autre Jean 
Botet i prêtre et chanotne d» la cadiédnde en 1 e56. ( Voy« Ms. de la Bibi. împ. 
fonds Gdbert , n"" gôSS^ 5 A , fol. ôo veno. ) 
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présence du prékt» de ne point usurper s6s droits ni 
d^attenter à ses prérogatives. 

Le premier acte que nous connaissions de oë si^ment 
porte la date de 1,^279 9 et fut prête par Eiie Judicis^ bailli 
d'Alby et d'Albigeois pour le roi de France^. 

C'est du titré que nous venons d'analyser qu'émahàit 
certainement le pouvoir temporel de l'évâque et sa juri- 
diction comme seigneur haut-justicier « Sans doute on 
peut affirmer avec raison qu'il en jouissait déjà depuis le 
jour où Amelius I avait été forcé de transigei* avec Pons , 
comte de Toulouse, au sujet de la justice criminelle; mais , 
il ne faut pas l'oublier, c'est sur l'acte de iâ64 qtie les 
évéques se sont constamment appuyés, depuis cette époque, 
et c'est aiii^ le seul que les rois de France aient succesai- 
vément confirmé aux xiv^, xv% xrf et xv!!!"* siècles. 

B^nard de Gombret, reconnu haut-justicier d'Alby, 
s'occupa ausi^itôt du soin de compléter ou de reviser les 
ordotmances de ses prédécesseurs , et particulièrement la 
convention arrêtée entre Guâlaume Pétri et les consuls; 
puis il souscrivit, d'accord avec les magistrats de ia ville, 
à un règlement qui , en consacrant les droits de l'évêque , 
établissait égidement les droits et les devoirs de l'adminis^ 
tration constdaire. Cette sentence, qui porte la date de 
l'année 1969, le mercredi après la Saint-Mathieu^, fut 

* Gompayré , Étuieê hitU syr VAUngeoiê, p. 900. — Archive» de révéchë , 
fol. i34, fonds Doat, ms. 107. r; 

* On trouvera aux Preuves , n^XVIII , le texte latin de ce règlement, dont 
00 n^a publié jusqu'à ce jour que la version en langue vulgaire puisée aux 
afdiives de la mairie d'Alby. 
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rendue à Alby , dans l'église de Sainte-Cécile ^ par Jean de 
SoUié, archevêque métropolitain' de Bourges. Elle servit, 
à dater de ce jour, de règlement indiquant les formes 
à observer pour la création des consuls et.de leurs con- 
seillers , pour la nomination des notaires publics, pour l'é- 
tablissement des gardes forestiers, des crieurs publics et 
des. gardiens des clefs de la ville. Mais ce qui frappe le 
plus dans cette pièce historique, ce sont les curieux dé- 
tails que l'on y trouve sur l'administration de la justice 
criminelle. Ainsi le bailli de l'évéque devait connaître des 
crimes capitaux; mais il formait tout d'abord une sorte de 
jury d'instruction composé d'au moins deux prud'hommes 
de la cité , qui juraient de ne rien révéler de ce qu'ils au- 
raient appris dans YenquMe jusqu'au jour du» jugement. 
Le baiÙi appelait ensuite au moins vingt prud'hommes, 
qui ne devaient être ni amis, ni ennemis, ni parents de 
l'accusé. On leur donnait lecture de l'enquête et, après 
avoir exposé les faits de la cause, on entendait la défense 
de l'accusé. Les prud'hommes, interrogés alors par le 
juge, devaient déclarer si, dans leur conscience, le mal- 
faiteur pouvait être acquitté ou devait subir une con- 
damnation, et, dans ce dernier cas, quelle peine il 
convenait de lui infliger. Eddfin le bailli était tenu de 
rendre son jugement d'après l'avis de la majorité des 
prud'hommes. 

Assurément on ne saurait rien trouver de plus net et de 
plus précis sur le jugement parères, et l'on peut hardi- 
ment affirmer, d'après cet acte, que l'institution du jury 
est bien positivement d'origine firançaise et remonte au 
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xni* siècle. On trouve encore dans les coutumes anciennes 
des villes du midi de la France plusieurs autres titres 
constatant l'intervention des jurés en matière crimi- 
nelle; mais on remarquera avec nous que celui que nous 
signalons est le plus ancien et le plus explicite. 

Noos ne nous arrêterons pas ici à relever quelques actes 
de serment, prêtés à cette époque ou dans des temps an- 
térieurs par les abbés de Castres, de Gaillac, de Gandeil 
ou d'Ardorel, et par les abbesses de Vielmur, qui prou- 
vent la juridiction de l'évéque d'Alby sur ces abbayes , et 
par conséquent celle du chapitre, lors de la vacance du 
siège ; mais nous ne pouvons passer sous silence la lettre 
adressée au pape, le 9 des calendes de mars 1967(91 fé- 
vrier 1968), par le prévôt et les chanoines de la cathé- 
drale , pour obtenir de Sa Sainteté la sécularisation de leur 
é^dse^ qui était de l'ordre de Saint-Augustin ^ Cette de- 
mande des chanoines est la première qui fut faite à cette 
occasion , et le chapitre la fit remettre à Clément IV par 
Guillaume de Amiana , chargé de la soutenir en cour de 
Rome?. Mentionnons aussi l'acte par lequel les habitants 
d'Alby accordèrent, à titre de dan gratuit, au roi cent 
marcs steriing, <c à condition qu'il déclarerait dans des 
«lettres patentes que ce don ne leur causerait aucun 
R préjudice à l'avenir et ne les assujettirait pas à l'im- 

* Le ^aint-fliége ne fit droit à la requête do chapitre que bien longtemps 
après. On verra plus tard que les chanoines de Sainte-Cécye ne furent sécu- 
larisés qn^en 1997. J^ai eu soin de recueillir tous les documents rdatifs à 
cette partie de l'histoire de la cathédrale d'Alby. 

* Archives de Tévéché , fol. a&À , ms. 1 06. 



122 HISTOIRE DE L*ANCI£N1I£ CATHÉDRALE 

te position de la taille, parce qu'ils étaient vassaux de Té- 
«glise^.» 

Un mois avant cette donation , qui fut arrêtée à Âlby le 
99 septembre 1269, Bernard de Goq^ret assistait, avec 
le prévôt de Saint-Salvi, à l'assemblée des trois états de la 
sénéchaussée à Garcassonne, la première de ce genre qui 
nous montre l'origine des états de la province de Lan- 
guedoc^. L'année suivante, au mois de mai, il était à 
Toulouse, où Alphonse, s'étânt fait représenter l'accord 
conclu entjfe Raymond VU , comte de Toulouse ^ et Durand, 
évéque d'Âlby , reconnut verbalement tenir en fief Gastel* 
nau de Bonalous de Bernard, son successeur; et celuirci, 
de son côté , déclara tenir en fief du comte le château de 
Montirat^, provenant de confiscation pour crime d'hérésie 

* HiêL gén, de Languedoc ^ t UI ; pr. p. 588. — ArcliTOB du domome de 
Montpellier, jad. d'Alfaigp n* a 3. 

* HiiU gén, de Languedoc, t. III; pr. p. 585. — «On croit voir i^origine 
vtâeê étata de Languedoc, dit M. d*Aldégiiier, dans la convocation qui eut tien 
«i Garcasflomie le ii août laôg, et noua penaoïiB ^e TasMOiàilëe ^ui « 
«forma alors fut la première de ce genre. Void comment die fut composée : 
«sept évéques de la province, vingt-deux abbés, deux commandeurs de 
«rordre de la milice du Temple ou des hospitaîiers de Saint-Jean, vingt- 
«ciuq seigneun, parmi lesquds on distinguait Plnlippe de Monlfort, ooéiIi; 
«de Castres; Aualric, vicomte de Nari>onne; Iiani« vicomte de Lautrec, et 
«ses deux frères, Anudric et Bertrand; un certain noo^re de consuls des 

«vingt-sept principales villes du pays représentaient les communes On 

«délibéra dans cette assemblée sur la quotité du subside à accorder et sur la 
«manière de le lever. Ainsi donc,. quoique les communes n^y fussey t repré- 
«sentées que par qudques magistrats, on ne doit pas hésîtep à regarder cette 
tas$emblée comme le type réel des états du Languedoc. n {Hutoire de la vitte 
de Toulouecy t. III, p« a3.) 

' Archives du collège des Jésuites de Toulouse, fol. a85, ms. to6. 
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et dont la possession fut confirmée plus tard à Tévéque 
par Phflippe le BeP. Au mois de juin lâyo» Tévéque se 
trouvait encore à Nimes auprès du roi^ qui lui accorda un 
diplôme* Ifoiis le retrouvons l'année suivante à Alby, faisant 
one donation, le 1 1 juin« à son église de Sainte-Géciie^; enfin 
quatre jours après, lé 1 5 juin 1 071 ^ il cédait à Bernard, 
fils de Raymond du Puy, de Gastelnau de Bônafous, tous 
\eà droits qu'il avait sur les biens ayant c(p()artenu à Béik 
tnxy vicomtesse de Marsàc, en la ville de Marsac. Toute- 
fois il se réservait toutes les justices sur ces propriétés, qui 
lui étaient venues par suite de confiscation , à cause de 
l'kéréâie de la vicomtesse '» 

A dater de ce moment, l'histoire ne nous fournit plus 
aucUA renseignement sur cet évéque. Seulement on lit sur 
un nécrologe manuscrit de l'église d'Alby que ce prélat 
mourut le 1 6 des dalèndes de juin 1971^, c'est-à-dire le 
1 7 mai. Or cette date est évidemment fautive en présence 
des dertiiers documents que nous venons de citer. Il fau- 
drait plutôt lire Jtdn au lieu de Jtmi, et nous aurions 
alors le 16 juin, ce qui nous porterait à admettre que 
Bernard mourut le lendemain du jour où il signa sa dona- 
tion à Bernard du Puy. Quelques persoiines penseront 
peut^tre qu'il a été oublié un dernier chiffire à la date 
stisdite, et croiront ainsi pouvoir placer la mort de l'évéque 

' Gompayré, Etiide$ kiêt 9wr VAUngeûia, p. 399. 
^ Archives du chapitre, foi« 3i3, ms. 106. 
' Archives de rëvéché, IbL 3iô, ms. 106. 

^ «xTi L janii vccuxi obiit D. B. de Gombreto episcopi» Alb. » — AtUiq. 
necrof. welem AUnentis. 
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ail 1 7 mai i a 7 a ; mais cette dernière supposition nous 
paraît moins probable que la première. En effet, nous 
voyons qu'une nouvelle assemblée des états de la séné- 
chaussée de Garcassonne ayant été tenue à Béziers, le 
jeudi après la Saint-Laurent, c'est-à-dire au mois d'août 
1371, il n'y est point fait mention de l'évéque , mais seu- 
lement des doutés du cbapitre de la cathédrale , ainsi que 
des consuls d'Alby^ Nous pouvons donc admettre d^à, 
comme probable, que Bernard n'existait plus à cette 
époque ; et ce qui nous confirme dans la pensée que l'é- 
véque était mort en ia7Q, ce sont les lettres données à 
Pamiers , le li juin de cette année , par Philippe le Hardi , 
lesquelles donnent mainlevée aux procureurs de la cathé- 
drale d'Âlby de la régale tle cette église , dont le sénéchal 
avait mis sans motif les domaines sous la main du roi^. 

Vers ce même temps, Raymond du Puy, donzel de 
Gastelnau de Bonafous, réclama au diapitre une somme 
de quarante livres cahorciennes prêtées par lui à Bernard 
de Gombret au chemin de France, te àl cami de Fransa,v 
lorsque l'évéque aUait en cour pour les affaires de l'évê- 
ché. Gomme on ne tenait aucun compte de sa demande, 
Raymond du Puy s'empara de la paix de Sestairol faisant 
partie des biens de Févéché. Le 19 août 1973, Raymond 
de Fraissenel, prévôt de la cathédrale, et Bérenger de 

Montjoux, Unis deux ensemble procureurs de Véoêché d'Albir- 

*. 

* HiaU gén, de Languedoc , t. III ; pr. p. 6oSi — Ms. de la Bibl. impër. dit 
Begietre de tamt Louis, fol. 66, fonds Golbert, 9668, 5 A. 

' GaUia Christ 1. 1, p. 90. ^- P. de Marca, De Concordanûa eaeerdotii et 
imperiif edit 3', p. 1 3a 8. 
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geois, k ^ége étant vacant, transigèrent alors au sujet, de 
cette paix , qu'ils abandonnèrent à Raymond pour le prix 
de quatre-vingt*cinq livres, dont il ne paya par consé- 
quent que quarante-Kîinq livres, en s'engageant toutefois à 
résilier le susdit marché, dès qu'il y aurait un évêque, si 
celui-ci le jugeait convenable ^ 

Malgré les faits que nous venons de rapporter, on 
pourrait croire que Bernard de Gombret existait encore 
en 137&, en jetant les yeux sur les actes du paiiement 
de Paris, tenu à la Chandeleur de cette année, et dans 
lesquels on voit que les sénéchaux de Garcassonne et de 
Toulouse reçurent ordre de défendre Sicard d'Alaman 
«contre les entreprises deTévêque d'Alby, qui avait tenté 
^de se saisir à main armée de ses châteaux de Gastelnau 
«de Bonafous et de Cordes^.» Mais on voudra bien re- 
marquer avec nous que les nombreuses affaires sur les- 
quelles le pariement eut à prononcer avaient été portées 
depuis longtemps devant cette cour par la sénéchaussée 
de Garcassonne, et Ton admettra sans peine alors que Vén- 
treprise de l'évêque ait été antérieure à Tan 1 s 7 1 . Du reste , 
Siôard d'Alaman ne garda, à ce qu'il paraît, aucune ran- 
cune de ses différends avec Tévéque, puisque, par son 
testament du i*' juillet 1976, il légua à Tég^isè Sainte- 
Gécfle d'^y une partie de la somme de vingt mille sous 
tournois consacrée par lui à des œuvres pies '. 

A la fin de Tannée 1127/1, ^^ pendant les premiers 

^ Archives de rëvéché, foi. 336, ms. 106. 

* 0tf f. gén. de Languedoc , t lY, p. 1 6. 

' Ibid. t. rV, p. 16. — Archives du domaine de Montpellier. 
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jours de janvier 1376, une assemblée des états de la sé- 
néchaussée de Garcassonne eut encore lieu dans le palais 
épiscopal de cette viUe, et parmi les personnages qui y 
assistèrent, on remarque les procureurs deTévéché et de 
Pégase d'Alby, le prévôt de Saini*Salvi et les oonsuls de la 
ville 1. 

Enfin après une longue vacance du siège épiscopal, 
par suite de la mort de Bernard de Gpmbret, le pape 
aoflEuna, le 7 mars 1S76, Bernard de Gastanet évéque 
d'Aiby^. Ge prélat, qui remplissait à cette époque les 
(onctions d'auditeur du palais apostolique , ne put cepen- 
dant pas quitter Rome tout aussitôt, et nou3 voyons que 
le h août 1976 Bérenger de Ferrier était son procureur 
à Alby . Il y reçut dans le palais épiscopal , m domo epiacfh 
paK, l'abandon des dîmes de Saint-Salvi d'Aigrefeuille fait 
par Raymond de Lescure à Tévéque d'Alby^. Le 9 sep- 
tembre suivant, B d'Âuger (Augerii), sacristain de 

Saint?Paul de Narbonne , était son vicaire général (vice- 
gérant) et reçut également diverses donations, m aulùàh- 
tnm €pî8copi\ 

Ges deux désigqatioqs , qui semblent indiquer l'exis- 
tence d'une demeure particulière affectée à l'évèque, sont 
les première? que nous trouvions dans les actes relatifs h 
l'histoire ecclésiastique d'Alby . On a précédemment vu , en 

* Htsf. gén, àè Longwdoe, t. lY ; pr. p. 60. — Ms. de la Biblioth. impër. 
dit Regiitre de ioint Lom», fol. 87 verso et seq. fonds Colbert, 9653, 5 A. 
> Ga2lîaG%mt.t.I,p. ai. 
^ Archives de l^évéché, fol. Zhh^ ms. 1 06. 
« Jind. foi. 946 et 35o. 
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effet, que Durand habitait des bâtiments qui lui avaient 
été prêtés durant sa vie par le chapitre. Il faut donc sup- 
poser que Bernard de Gombret se fit bâtir une résidence 
particulière; mais rien ne l'indique dans les titres qui 
nous restent de ce prélat , et nous ne trouvons qu'un seul 
acte de 1 367 ^, ainsi daté, apud hoBtidam nostram, qui nous 
donne à penser qu'il fut signé dans une maison de cam- 
pagne plutôt qu'à Alby même. Quoi qu'il en soit, à partir 
de cette époque , on trouve souvent la demeure de l'évéque 
désignée de diverses manières dans les actes écrits. Le 
cartuiaire de Tévéché en fournit de nombreux exemples. 

' Archives de rëyéch^, foi. 968. 
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CHAPITRE Vin. 

Bernard de Gastanet. — La moimaîe d'Alby et la succession de 
Sicard d'Alaman. — Restitutions des dîmes à Tévéché. — Fixa- 
tion des limites de la juridiction d'Alby. — Droits du roi et de 
révoque. — Sévérité de Tévêque. — Premières traces des nou- 
velles constructions qu'il fait élever dans la ville. 

Bernard de Gastanet ne quitta Rome qu'à la fin de 
l'année 1376; mais, avant de s'éloigner de la eour pon- 
tificale , il s'était fait donner, le 1 8 octobre , par le pape 
Jean XXI, et il emporta avec lui, des lettres qui lui ac- 
cordaient : 1® la faculté de créer deux tabellions dans la 
forme et d'après les lois de Rome; s° la permission de 
disposer par testament des biens ecclésiastiques en sa pos- 
session ou qu'il pourrait avoir; 3^ le pouvoir de conférer 
tous les bénéfices qui viendraient à vaquer dans son dio- 
cèse ^. 

Ce prélat arriva à Alby le dimanche 17 janvier 1277, 
jour de la fête de Saint-Antoine, et le même jour il cé- 
lébra une messe solennelle dans l'église de Sainte-Cécile^. 
Son premier soin fut d'abord de se faire reconnaître 
connue seigneur temporel de la ville; puis, le lendemain, 
il rétablit la paix parmi les chanoines de la cathédrale et 
leur promit de s'occuper de la demande qu'ils avaient 
adressée au saint-siége depuis près de dix ans. 11 engagea 

* BuUttrium eeclesiœ AUnenns. 
' GaWa ChrUt, t. I, col. 90. 
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enfin les membres du chapitre à préparer un règlement 
pour une équitable distribution des canonicats et des pré- 
bendes, dans le cas où le pape ferait droit à leur demande, 
en consentant à la sécularisation de l'église. 

Parmi les seigneurs qui prêtèrent serment à Tévéque le 
22 janvier 1277, on voit Vivian de Monestier et Bous- 
sondus, fils de Boussondus, chevalier. Quelques jours 
après, le 3i janvier, Guillaume et Arnaud de Monestier, 
chevaliers, Pons de Bertrand, damoiseau, Géraud de Ga- 
dole , chevalier, Pons et Bérenger de Saint-Privat , damoi- 
seaux, Bernard de Monestier, chanoine de Gfthors, et Amat 
du Puy, damoiseau , reconnurent tenir en fief de Tévéque 
leurs propriétés; de même que Pierre de Graoilhet, da- 
moiseau , et Bernard d'Arnaud , chevalier , qui prêtèrent le 
même serment le & février. Tous ces actes d'hommages 
furent rédigés et signés à Alby, in caméra domini ^iscopi^, 
ainsi que les statuts faits par Raymond de Fraissenel , pré^ 
vôt de la cathédrale , et les chanoines de Sainte-Gécile. Ces 
statuts , qui sont datés du 3 des nones de février 1^76 
(3 février 1977)» portaient que, du jour où Tég^ise serait 
sécularisée, il y aurait dans la cathédrale trente et une 
prébendes et autant de canonicats, en y comprenant les 
archidiaconés et les canonicats appartenant à Tévêque, 
qui aurait voix au chapitre, et dont la juridiction s'éten- 
drait sur tous les autres chanoines et prébendiers ^. 

Quelques mois après, le 8 juillet 1^779 Raymond de 
Fraissenel, prévôt de la cathédrale, confirmait un accord 



' Archives de Tëvéché, fol. 36 1 et seq. ms. 1 06. 
* Preuves , n* XIX. 
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fait entré Philippe le Hardi etTévêque au sujet du fief de 
Castelnau de Bonafous» que Sicard d'Alaman, damoiseau, 
tenait en fief du roi, et dont Tévéque prétendait que le 
roi lui devait faire reconnaissance verbale ^ Par cet acte 
qui mettait un terme à toute «contestation, le roi consen- 
tait que Sicard rendit hommage pour son fief à Tévéque, 
et il permettait à Bernard de Gastanet d'acquérir jusqu'à 
la somme de deux cents marcs d'argent de revenu dans 
ses fiefs, à la condition toutefois qu'il en ferait honuuage 
au roi, ainsi que du fief de Castelnau, comme il le faisait 
déjà pour les châteaux de Rofiiac et de Marsac. Car il 
faut le dire ici, la possession de ces deux châteaux, qui 
avaient été donnés en 1 9 1 â par Simon de Montfort à Guil- 
laume Pétri, venait d'être confirmée, au mois d'avril 1277, 
au nouvel évêque par le roi Philippe III ^. 

Castelnau de Bonafous, dont nous avons raconté la 
fondation sous Raymond VU, comte de Toulouse, avait 
été destiné, comme on le sait, depuis l'an is&8, à la fa- 
brication d'une monnaie particulière au diocèse d'Alby; 
mais il paraît que cette monnaie n'était pas facilement ac- 
ceptée dans les transactions, et on lui préférait générale- 
ment celle des comtes de Rodez ou des évéques de Cahors, 
Bernard de Combret se plaignit à Alphonse, comte de 
Toulouse et de Poitiers, du tort que leur faisait ce refus, 
et le prince adressa aussitôt à son sénéchal l'ordre de faire 
rétablir dans le pays la circulation des raymondins d'Al- 
bigeois. Les lettres du comte portent la date de Paris , le 

^ Archives de l'évéché d'Alby, fol. 1, fonds Doat, ms. 1 07. 
' Gallia Christ. 1. 1 ; instr. p. i o. 



ET DES ÉVÊQDES D'ALBY. 13i 

dimanche après Toctave de la Purificafion de la Vierge, 
l'an 1 369 ^, et la fabrication de la monnaie dut immédia- 
tement reprendre à Gastelnau de Bonafous. Toutefois cette 
destination ne lui fut pas longtemps affectée ; car il est cer- 
tain que Sicard d'Âlaman , le roi de France et Tévéque 
d'Alby avaient cédé, le a 5 mai 1978, le bail de la mon- 
naie des raymondins d'Albigeois à des entrepreneurs qui 
devaient les fabriquer ou les> faire fabriquer, non plus à 
Gastelnau de Bonafous , mais dans la ville même d'Alby \ 

Il est à remarquer que le jeune Sicard, dont le nom 
se trouve inscrit le premier au bas de cet acte, n'avait pas 
voulu y consentir en 197&, puisque, à cette ^oque, il 
demandait au parlement de Pans que la monnaie d'Albi- 
geois continuât à être fabriquée, suivant la coutume, dans 
son château de Bonafous '. 

Un peu plus d'un an après la charte de* cession de la 
monnaie d'Alby que nous venons de signaler, Philippe le 
Hardi confirma une transaction passée entre son procu- 
reur et Sicard d'Alaman, au sujet des droits du château 
de Rabastens que Gilles Gamelin prétendait avoir été 
usurpés par le père de Sicard pendant qu'Alphonse, 
comte de Toulouse, était en Terre Sainte, ainsi que du 
château de Saint-Sulpice et de la ville de Lisle, dont il * 
demandait la restitution. Gette transaction , datée du mois 

' Gompayré, Études histor, <ur V Albigeois, p. a a 3. 

* Hist, gén, de Languedoc, t. IV; pr. col. 70. — Trésor des chartes da 
roi. Monnaies, n* 33. — M. P. Roger a donné une traduction française de 
cette charte dans ses Arehioes historiques de V Albigeois et du pays Castrais , 
p. 109. 

^ Hist, gén, de Languedoc, t. IV, p. 16. 
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d'août 1379, avait été arrêtée par l'entremise d'Imbert de 
Beaujeu; connétable de France, d'Eustache de Beaumar- 
chais, sénéchal de Toulouse, et acceptée, au nom du 
jeune Sicard, par son curateur Bertrand, vicomte de Lau- 
trec. Elle établissait que tous les droits du chAteau de 
Saint-Sulpice , de Gastelnau de Bonafous , de la Bastide , 
de Montfort et quelques autres lieux , appartiendraient à 
Sicard, et elle lui confirmait aussi tous les biens donnés 
à son père par Raymond, comte de Toulouse, Alphonse, 
comte de Poitiers, et Jeanne de Toulouse, sa femme, le 
roi s'y réservant seulement les incursions des hérétiques^. 

Cet a^ est le dernier qui porte trace de l'existence de 
Sicard, et nous savons qu'il était mort au mois de mars 
de l'année suivante (1380) sans laisser d'enfants de Mar- 
guerite de Gastillon , son épouse , instituant pour héritier 
Bertrand de Lautrec , son curateur, auquel il avait fait une 
cession de tous ses biens. Cependant Hélits d'Alaman , sœur 
consanguine de Sicard, et épouse d'Amalric, vicomte de 
Lautrec, attaqua ce testament, et, le i3 mars lay-g 
(1280), il fut conclu à Alby, par l'entremise de l'évéque 
de cette ville*, un accord par lequel Bertrand de Lautrec 
abandonna à son frère Am^lric une partie de la succession 
de Sicard d'Alaman'. 

En reconnaissance de ce service, le vicomte Amalric, Hé- 
lits d'Alaman , sa femme , et leur fils Sicard abandonnèrent , 

* Archives de Tëvèché, foL 96 , ms. 107. 

"* D. Vaisselle nomme par erreur ici Tévéque Bernard de Gombret. 
' Hiêt. gén. de Langwdoe, t. TV, p. 3a. — Archiv. du dom. de Monlpd- 
lier, Lautrec , n* 1 . 
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ie 30 jufllet suivant» à Bernard de Gastanet les dîmes 
de diverses paroisses du diocèse provenant de la succes- 
sion du nohle baron monseigneur Sicard d'Alaman^^ comme 
ils avaient déjà restitué l'année précédente toutes les 
dîmes qu'ils possédaient dans le diocèse d'Alby^. Mais, 
d'un* autre côté, Bertrand de Lautrec vint tourmenter ce 
prélat en élevant des contestations sur les limites du ter* 
ritoire dont il avait hérité; tandis que Gilles Gamelin,' 
chanoine de Meaux , clerc et procureur du roi dans les 
parties du Toulousain et de l'Albigeois, inquiétait égale- 
ment l'évéque touchant la possession du château de Mon- 
tirât, du village de la Garde et de divers autres domaines 
confisqués sur les hérétiques du pays. Bernard de Gastanet 
en appela au roi de ces persécutions et de ces tracasseries, 
et Philippe le Hardi signa en faveur de l'évéque, au mois 
de février lâSâ (1228 3), une charte qui le confirmait dans 
la possession des domaines ci-dessus nommés et qui fixait 
les l'unites de la juridiction d'Alby contre les prétentions 
de Bertrand, vicomt^ de Lautrec, au sujet de divers ter- 
ritoires et particulièreifient du château de Bonafous '. 

Ge fut vers le même temps sans doute (is8â) que 
Philippe le Hardi et Bernard de Gastanet signèrent une 
transacAon au sujet de la juridiction d'Alby. Get acte qui 
devait renouveler, au moins en partie, les dispositions 

• 

^ Ardiives de rëvéché, ms. 107, fol. 163. 
' Ibid. fol. 1 06 et seq. 

^ Hitt. gén, de L(mguedoe,t IV, p. 39. — Trésor des chartes, n° 337. 
— H6tel de ville d'Alby. — Gompayré , Etudet hitioriquea <«r VAUfigeini . 

P 3»9- 
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contenues dans le traité conclu h 5 déeembre 136& entre 
Louis IX et Bernard de Gombret, n'est point parvenu 
jusqu'à nousv et la seule mention que nous en «yons vue 
est ceUe qui se trouve dans un manuscrit dont le détail 
nous fait vivement regretter les pièces qu'il rapporte^. 

Malgré cet accord du roi de France et de l'éfêque 
d'Âiby, il est certain qu'il dut s'élever plusieurs fois des 
contestations entre les officiers de ces deux pouvoirs. C'est 
ce qui résulte pour nous d'un document constatant que 
Guillaume, seigneur de Monestier, fit évader Guillaume 
du Glaus, prisonnier arrêté et détenu par un sergent de 
Bernard de Gastanet. L'événement eut lieu le mardi après 
la Saint-Nicolas (8 décembre) 1^87, et le même jour, 
le sergent Durand Guastri se bâta d'en faire dresser un 
acte pour mettre sa responsabilité à couvert^. On admettra 
comme nous que les droits de l'évêque ne devaient pas être 
bien reconnus à cette époque , si l'on remarque que le 
seigneur de Monestier rendit la liberté au nom duroihiin 
prisonnier arrêté sur ses propriété^. On en sera encore 
plus convaincu en voyant remettre* ces droits en question 
deux ans après le fait que nous venons de signaler, et 
sept ans après la signature du dernier traité conclu entre 
le roi et l'évêque. En effet, nous trouvons dans 19 carta«- 
laire d'Alby des lettres de Gilles Gamelin, procureur du 
roi, datées du vendredi avant la Nativité de Notre-Sei- 

' Copies en forme de la transaction passée entre le roi Philippe le Bel et 
Bernard, évéque d'Alby, en laSs , à raison de la joridiction dudit Alby. — 
hwêniaire de$ Utreê du ifén. chap. méirop, t. III. 

« Preuves, n* XX. 
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gneur 1989, par lesquelles il mande au bailli de Cordes 
de faire respecter et donner sa pleine exécution à la tran- 
saction passée entre le roi Philip|)e le Hardi, Bertrand, 
vicomte de Lautrec , d'une part , et l'évéque d'Alby , d'autre 
part, touchant la justice haute et basse de tout le territoire, 
depuis la rivière du Tarn jusqu'à la ville de Cordes et au 
château de Lescure^. 

Une autre convention, qui m^te également d'être si- 
gnalée, est celle qui fut arrêtée, au mois d'octobre 1^779 
entre notre prélat et le roi de France au sujet de l'amende 
infligée par Philippe le Hardi aux habitants d'Alby, en 
punition des excès auxquels ils s'étaient portés, en enva- 
hissant le palais épiscopal et en s'emparant de la personne 
de l'archidiacre d'Alby, j^ro ùwanme domorum episcopcdium 
et eaptione archidiaconi AUnenm et aliis variis malejicm ^. Le 
roi Consentait à abandonner à l'évéque la troisième partie 
des amendes prélevées à cette occasion. 

Quelle fut la cause de cette révolte des citoyens d'Alby 
contre leur prélat? Les documents que nous possédons ne 
disent rien qui puisse nous éclairer sur ce point. Cepen- 
dant nous pouvons admettre que la sévérité de l'évéque, 
ses prétentions, ses exigences, ses persécutions mêmes, 
quand il s'agissait des lods, ventes et autres droits sei- 
gneuriaux, avaient dû amener au moins une collision 
entre ses officiers et les habitants, qui étaient d'ailleurs as- 
sujettis à une foule de corvées extraordinaires. Personne, 
plus que l'évéque Bernard, en effet, ne tint à ses droits 

' Preuves, n" XXL 

' Archives de Tévéché, ms. 107, fol. i3. 
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et à ses prérogatives. Tout devait plier devant sa puis- 
sance. Peuple, magistrats, ecclésiastiques où chevaliers, 
devaient reconnaître en* lui leur seigneur temporel et spi- 
rituel, car il employait tous les moyens pour parvenir à 
son but : la contrainte, les plaintes au roi de France, la 
spoliation et même l'excommunication. Bernard de Cas- 
tanet se faisait ainsi restituer les dîmes qu'il prétendait 
avoir été usurpées par divers seigneurs ou chevaliers sous 
ses prédécesseurs; et pour que les droits et la position de 
chacun fussent bien établis à l'avenir, il faisait alors dres- 
ser devant lui un acte notarié. Ces titres , depuis l'an 1377 
jusqu'en 1S90, sont fort nombreux. Nous les avons exa- 
minés avec soin , et ils nous paraissent dignes d'être con- 
sultés pour l'étude de l'ancien territoire d'Alby. 

Au nombre des actes rédigés à cette époque, nous 
croyons devoir signaler : 1® les restitutions faites par Phi- 
lippe et , Hugues de Paulin des dîmes usurpées par eux 
dans les paroisses de Gabrin et de Réalmont; â^ celles 
de Bernard de Saint-Amans, aux territoires de Saint- 
Martial de Serat et d'Auriac; 3** de Guillaume Gasc, cheva- 
lier de Lescure , au village de la Roque ; 4** de Doat d'Ala- 
man , aux paroisses de Villeneuve , d'Amilhau [de Amiltavo) , 
des Ormes et de Lior; 5° de Bernard de Penne, à la pa- 
roisse de Saint-Clément; 6** de Pierre-Raymond de Rabas- 
tens et de Pelfort de Rabastens, à Saint-Ëusèbe de Gampa- 
gnac et à S*-Jacques de Donazac; 7"* enfin de Guillaume 
de Montehaut (^de Mante-AUo) dans les paroisses de Sainte- 
Marie de Gampaus et Saint-Sauveur de Salies. 

Nous avons encore remarqué parmi les actes d'hommage 
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celui de Bernard de Paulin , daté du i& août iâ83 et signe 
dans la chambre située au-dessous de la nouvelle chapelle 
de Tévéque, in caméra quœ est mbtus capeUam navam dtcU 
Aomni episcopi^. On doit voir ici la première trace de ces 
vastes constructions pour lesquelles Bernard de Gastanet 
montra tant de goût et auxquelles il employait cette belle 
brique fa(briquée dans les plaines de Las Bordes , et qu'il 
faisait transporter à Âlby par les habitants de la cité. 
Cette chapelle devait évidemment dépendre du palais ^pis-* 
copal, bâti par l'évéque, et dont les restes nous disent 
assez qu'il devait ressembler à ces belles forteresses du 
moyen âge, si imposantes avec leurs tours , leurs créneaux , 
"^eurs herses et leurs ponts-levis. 

Deux ans après l'acte que nous venons de signaler, 
c'est-à-dire en i â85 , le â& août, nous retrouvons la trace 
de cette chapelle dans un nouvel hommage rendu à Té- 
véque par Bernard de Monestier. Seulement celui-ci ne 
fut pas rendu dans la chambre placée sous la nouvelle eha-- 
pelle, mais tout au contraire dans la salle située au-dessus ^. 
Ce document, signé supra capellam novam juxta turrem, 
nous donne encore un éclaircissement de plus sur sa posi- 
tion, en nous apprenant qu'elle était placée auprès de la 
tour. Il y a lieu de croire que la tour comme la chapelle 
faisaient partie des nouvelles constructions élevées par 
Bernard de Gastanet; car un grand nombre de pièces im- 
portantes constatent que le palais épiscopal fut entouré de 
fortifications à la fin du treizième siècle , et certains actes , 

* Archives de rëvéché, ms. 107, fol. 166. 
> IM. fol. 393. 
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d'après M. Gompayré, désignent même ce palais 30us le 
nom defartereêse de Véoêque natweUement construite^. Enfin , 
il nous est permis d'affirmer, d'après un document do 
16 juillet is86, que la nouvelle chapelle dont nous ve- 
nons de palier était dédiée à la sainte Viei^. C'est un 
acte de vente faite par Pons et Amat du Puy , damoiseaux , 
à Bernard, évêque d'Alby, de quelques droits qu'ils pos- 
sédaient dans la ville d'Alby , au bas duquel on lit : actum 
Albiœ in capella beatœ Virginis Mariœ nom ced^icU prœdieti 
domini episcopi AUnensis ^. 

Ces ren^ignements , si vagues et si incomplets qu'ils 
soient, nous ont paru utiles à conserver. Nous les avons 
recueillis dans l'espoir que quelqu'un voudra peut-être ui^ 
jour rechercher la trace de ces diverses constructions. S'il 
en était autrement pourtant, nous croirions encore avoir 
rendu quelque service , en constatant par nos recherdies 
l'époque de la construction d'un monument si voisin de la 
cathédrale qui a donné lieu à ce travail, et dont nous 
aurons plusieurs fois encore à nous occuper, en parlant des 
évéques qui ont administré le diocèse d'Alby. 
. On peut raisonnablement admettre, avec le goût si 
connu de Bernard de Gastanet pour les établissements nou- 
veaux , que cet évéque dut songer à élever encore d'autres 
monuments. En effet, Massol lui attribue la fondation des 
Carmes , venant du Mont-Carmel , au Vigan , et celle des 
frères Mineurs de Saint-François au faubourg de Verdusse, 
et il donna, eut-il, à chacune de ces communautés une 

^ Etudes hùt, <ur l'AUngeois , p. 65. 

' Archives de Tévéchë, ms. 107, fo]. 33i. 
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halHtation décente , avec de vastes enclos entourés de mu- 
raiUes^. Cet historien ajoute encore qu'il attira auprès de 
lui les Dominicains ; et cette assertion se trouve confirmée 
par le témoignage de M. Gompayré , lequel nous dit que 
les frères Prêcheurs arrivèrent à Alby à peu près vers le 
même temps que l'évéque. Pendant quelques années, ces 
religieux se contentèrent de l'habitation qui leur avait été 
concédée; mais un jour ils voulurent d'autres bâtiments, 
et ils construisirent en 1998 une nouvelle église sous 
l'invocation de saint Louis. Bernard de Gastanet en posa la 
première pierre, le dimanche après l'octave de Saint- 
Pierre et Saint-Paul, c'est-à-dire le 13 juillet lagS^. 



1 



Massol, HisL de V ancien pay$ d'Albigeois, p. 355. 
Gompayrë, Études kist, sur V Albigeois, p. 59. 
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CHAPITRE IX. 

Les cures du diocèse demandent la permission de disposer de leurs 
biens par testament. — Élections consulaires. — Bernard de 
Castanet rend la justice. — Les petits pèlerinages. — Confisca- 
tion des biens des hérétiques. — Les clercs exerçant des arts 
mécaniques non soumis au subside de guerre. — Le faubourg 

« du Boutrdu-Pont. 

On a déjà vu que les habitants d'Alby avaient une en- 
tière liberté de disposer de leurs biens , mais que leur suc- 
cession appartenait de droit au seigneur-évéque lorsqu'ils 
mouraient ab intestat et sans parents. Ce droit avait été 
inséré dans le livre des coutumes de la ville et ne pou- 
vait ainsi être contesté. Cependant il paratt que les curés 
n'avaient pas encore cette faculté de disposer de leurs effets 
mobiliers en 1978, puisqu'il existe plusieurs requêtes 
présentées à Bernard de Castanet par divers curés ou rec- 
teurs des églises du diocèse, qui lui en demandaient la 
permission ^ Au reste, cette autorisation ne tarda pas à 
leur être accordée, et les ecclésiastiques durent même 
souvent participer aux donations de leurs administrés ; car 
nous connaissons une sentence de l'official d'Alby, du 
aSIkjuillet 1983, qui défend aux notaires de recevoir au- 

w 

^ Ces 'demandas furent adressées à Tévéque par Tarcbiprétre de Cordes et 
les recteurs de Puy-Gdse et de Lisle au nom de leurs confrères, les 19 et 
3i janvier et le 9 février 1978 (1379). — Archives de Tévéché d^AJby, 
ms. IQ7, fol. 60 et seq. 
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cun testament, si ce n'est en présence des curés ^ Il n'est 
peut-^tre pas inutile de rappeler ici que Tévéque Bernard 
avait obtenu du pape Jean XXI le pouvpic de conférer les 
bénéfices qui viendraient à vaquer dans son diocèse , et le 
droit de nommer deux tabellions ou notaires. Ce fut en 
vertu de cette autorité qu'il institua notaire public, en 
présence de quatre prud'hommes, Amelius de Gandeil, 
dont il reçut le serment le a i décembre i aSo^, et auquel 
il remit les notes et registres d'Isarn Aimera et de R. Ru'- 
bei, avec pouvoir d'en faire des extraits pour ses actes. 

Fort de sa puissance de seigneur temporel , Bernard de 
Castanet ne manquait jamais d'exiger, conformément à la 
charte de saint Louis (196/1), que le viguier royal en- 
trant* en fonctions vtnt lui jurer de respecter ses droits et 
de garder et conserver intactes les prérogatives de l'église 
d'Alby. L'acte de serment d'Elie Judicis , daté du 1 3 fé- 
vrier 1379» ^^^^ ^^ fournit la preuve^. L'évéque faisait 
aussi procéder avec le plus grand soin, et dans les formes 
voulues , à l'élection des consuls , qui lui prêtaient égale- 
ment ensuite le serment de respecter et faire respecter les 
droits de l'évéque , de l'église et de la ville d'Alby. Trois 

' Archives du chapitre de Téglise cathëdrde, ms. 107, foi. 9 7/1. 

' Archives de révéchë, ms. 107, foi. 186. 

' Ibid. fol. i3/i. — M. Gompayré, qui nous a donné dans ses docu> 
ments inédits (p. 900) une partie de ce serment diaprés la copie des ar- 
chives du viguier, croit devoir traduire le nom du bailli royal d'Alby et de 
r Albigeois par ÉUe de Juge. Nous pouvons affirmer ici que la famille Judicis, 
qui plus tard acquit la terre de Mirandol , existe encore et n^a jamais donné 
une antre orthographe à son nom. Elle signe encore aujourd'hui Judiciê de 
Mirandol. 
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documents, l'un du 19 août 1 s 8 5 , le second du 90 juin 
139 3, et le troisième du dimanche après la Saint^Bamabé 
de Tan 1 3 1 6 , nqiis prouvent qu'à cette époque la ville 
était encore divisée en six gâches ou quartiers, ainsi nom- 
més : Verdusse, le Vigan, Sainte-Martianne, Saint-Afrique, 
Las Combes et Saint-Etienne. Tous ces documents sont 
antérieurs à ceux que l'on a publiés jusqu'à ce jour, et il 
nous a paru utile de reproduire ici le texte du premier, 
c'estr-à-dire de l'an ia85, non-seulement à cause de son 
antiquité , mais encore pour les précieux renseignements 
qu'il fournit sur le nomlve des consuls et conseillers , sur 
les formes de leur élection et sur le serment qu'ils devaient 
prêter à leur entrée en foliotions ^ 

La science, l'activité de ce prélat ne lui laissaient rien 
négliger . Ainsi , nousvoyonsque le 8 janvier 1 380 (1 a8i), 
il passait une transaction avec les consuls et habitants de 
Réalmont au sujet du droit àepasmta ou de paix, dont il 
les déchargeait pour l'avenir moyennant une somme de 
quatre mille sous melgoriens^; et, le s décembre ia8&, il 
recevait du prévôt et du chapitre d'Alby le droit de dis- 
poser de la camérerte de la cathédrale , ain^i que de plu- 
.sieurs autres bénéfices vacants et dépendants du chapitre \ 
Ce n'est pas tout encore : l'évêque d'Alby rendait lui-même 
la justice, et sa justice était souvent sévère. On peut s'en 
convaincre en lisant une sentence de lui qui condamne, 
le & avril 1980, à la prison perpétuelle, au pain de dou- 

1 Preuves, n' XXII. 

^ Archives de Tévéché, ms. 107, fol. 193. 

' Ibid, fol 398. 
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leur et à l'eau d'angoisse Gabriel de Fumet , chanoine de 
Saint-Salvi et prieur de l'église de Saintr-Afrique , pour un 
de ces actes d'immoralité et de corruption que l'on est heu- 
reux de ne pas rencontrer souvent dann l'histoire ^ Toute- 
fois, on reconnatt qu'en certains points ce prélat n'était 
pas ou ne savait pas être au-dessus de son siècle. Le sa* 
medi avant la Saint-Barthélémy de l'an i S90 , un nommé 
Bernard Salomon de Noalha (de NoaiUes), accusé d'avoir 
eu commerce charnel avec une vache, comparut devant 
l'évéque siégeant en cour séculière, et celui-ci, après avoir 
pris l'avis des prud'hommes qui l'assistaient, condamna 
le malheureux traduit à sa barre à avoir la tête tranchée, 
ainsi que la vache, et ordonna de les brûler tous deux 
ensemble. L'exécution de ce jugement' fut enfin suivie 
d'une proclamation criée par toute la ville et portant dé- 
fense de toucher aux ossements brûlés, sous les peines en- 
courues par les deux coupables ^. 

Deux ans auparavant , le mercredi avant la Saint-Jacques 
1378, Guillaume de Vezian, juge de la cour séculière de 
l'évéque, avait rendu' ujûte ordonnance portant que tous 
ceux qui seraient surpris en adultère devraient courir en- 
tièrement nus dans les rues de la ville; mais, après cette 
course faite sehn la coutume, la justice était satisfaite; les 
condamnés ne perdaient point la liberté , et on leur resti- 
tuait leurs biens et leurs vêtements'. 



* Archives deTévéché, n* 107, fol. 1 46. 

* Archives de Thôtel de ville d^Alby, fonds Doat, ms. io3, fol. 3o. 

^ Compayré^ Etude$ hiat, sur V Albigeois y p. 175. — Archives de Thôtel 
de ville d*Alby, ms. io3, fol. 39. 
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Cette application à rendre la justice nous porte à men- 
tionner ici conunent Bernard de Gastanet exerça son zèle 
contre les hérétiques. Il les faisait enmurer, c'est-à-dire 
qu'ils étaient enfeilnés dans de véritables fosses, n'ayant 
qu'une petite ouverture à la partie supérieure, par laqueUe 
on jetait aux malheureux condamnés à cet affreux supplice 
l'eau et le pain nécessaires à leur subsistance. Il les con- 
damnait aussi à mourir soit par le feu, soit par la potence, 
ou bien encore il leur ordonnait de longs et pénibles pèle- 
rinages ; mais toujours il prononçait la confiscation des biens 
des individus condamnés à son tribunal. Nous n'en cite- 
rons pour preuve que la sentence de confiscation prononcée 
par ce prélat contre les héritiers de Bernard de Marsac, 
chevalier, et de la vicomtesse de Marsac, condamnés à 
être emmurés pour crime d'hérésie. L'évéque fit saisir par 
Bernard de Montfort, son juge et procureur, toutes les 
propriétés situées sur le territoire de Marsac, ainsi que 
celles qui pouvaient se trouver dans le ressort de la juri- 
diction épiscopale, et une partie de ces biens dut entrer 
en sa possession. Ces saisies furent faites en i sSs , le len- 
demain de l'Exaltation delà sainte croix (i5 septembre), 
et le 118 octobre 1 â83 , jour de la fête de Saint-Simon et 
deSaint-Jude^ 

Les manuscrits que nous connaissons signalent encore 
diverses .ventes faites en l'an 1988 par les procureurs du 
roi et de l'évéque; mais nous nous bornons à les signaler, 
en faisant remarquer que les biens ainsi vendus sont eon- 

* Archives de révéebë, tus. 107, fol. «5©. 
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(isqués sur un certain nombre de personnes condamnées 
pour crime d'hérésie ^ Or, veut-on savoir combien cette 
qualification d'hérétique était facile à donner, à poursuivre 
et à punir? Nous allons le faire connaître d'après un pas- 
sage emprunté à im historien digne de foi. c^ Un homme 
c(de Réalmont en Albigeois, dit D. Vaissette, ayant assisté 
(c à un des conventicules de la secte , et ayant pris part à 
t(la cérémonie de l'adoration, qu'il assurait avoir ignorée 
«jusqu'alors, en eut du remords. Il alla aussitôt à con- 
te fesse à un cbrdelier, qui lui imposa pour pénitence ce 
«qu'on appelait alors les moindres pèlerinages, c'est-à-dire 
«ceux de Notre-Dame du Puy, de Saint-Antoine en Vien- 
«nois, de Saint-Pierre de Montmajour, de Notre-Dame de 
«Lattes, de Saint-Gilles, de Notre-Dame de Vauvert, de 
« Notre-Dande-des-Tables à Montpellier et de Notre-Dame 
«de Sérignan, sans compter diverses autres œuvres pé- 
« nibles. Ce pénitent , ayant été prendre des mains de son 
« curé le bourdon et la calebasse , accomplit touç ces pèle- 
«rinages; mais, étant de retour chez lui, il fut encore in-- 
«quiété par les inquisiteurs, qui le firent mettre en prison 
«et lui imposèrent tAe nouvelle pénitence^.» 

On voit, par cet exemple , que les religieux du xni* siècle 
ne pardonnaient pas facilenient une seule erreur, une 
simple croyance d'un moment , et l'on peut ainsi se repré- 
senter, par la citation que nous venons de faire;- quels de- 
vaient être les supplices infligés aux hérétiqueç^redântius, 
à ceux qui étaient accusés , soupçonnés d'hérésie , ou même 

* Archiver de févéché, fo). 370 et seq. 
^ Hist. gén. de IjûnguedoCy t. lY, p. 61. 
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enfin simplement convaincus d'avoir eu quelques rapports 
avec des bom hommes. 

Nous avons un ancien registre qui contient les interro- 
gatoires que Bernard de Gostanet fit subir à un grand 
nombre de personnes accusées d'bérésie ou de vaudoisie 
depuis Tan iâ85 jusqu'en i3oo. H serait facile, en les 
examinant, d'y trouver des renseignements nouveaux sur 
la doctrine et les torts reprochés aux adversaires de Té^e 
à cette époque; mais ce serait trop nous éloigner de nqj|re 
sujet, et nous parlerons seulement de révéqued'iUby, pour 
constater qu'il fit ses procédures en qualité à^inquisîieur de 
la foi dans son diocèse, et comme me-^gérant de ïinquiak&ar 
dm royautne de France, lequel était religieux jacobin et ren- 
dait habituellement à Garcassonne. Bernard se faisait as- 
sistet^ dans ses procédures , tantôt de cet inquisiteur, tantAt 
de cdui de Toulouse» et cpielquefois de tous deux en- 
semble; mais toujours il avait auprès de sa personne le 
prieur et Iç lecteur du couvent des jacobûis d'Alby, quelques 
ecclésiastiques du diocèse , et enfin un ecclésiastique qui 
servait de notaire ou de greffier^ 

Quittons ce triste sujet, et nous ferrons que Philippe 
le Bel sesdile avoir pris notre évéque en singulière afibc- 
tion. Ainsi, un acte du mois de juillet 1 090 nous fait con- 
nattre la cession faite par le roi de France , à Bernard de 
Gastanet, de la justiee du lieu de Fraissines, quei'évéque 
assurait; appartenir depuis longtemps à son église cathé- 
drale^. Get abandon du souverain , qui aime mieux renoncer 

' Hùt gén, de Languedoc, t. IV, p. 39* — Mss. de Gdasltti , n"* 5A5. 
* Archives deTévéché, ms. 1 08, fol. 3. 
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à une partie de ses drmts, plutôt que de retenir un bien 
qui ne lui appartiendrait pas , est digne à Paria , de méise 
que des lettres datées du jeudi avant la. Madeleine de 1 an 
1990. Par ces deifnières lettres, Philippe dëfend aux 
sënéchaut de Gat^eassonne et de Toulouse d'empêcher las 
ecclésiastiques du diocèse i^Mby d acquérir des bieils en 
leur propre neoa , et ordonne de les considérer dails ces 
occasions comûie de simples particuliers^. 

L'année suivante (2^91) Bernard assistait, avec Guil- 
laume Duranti^ évéqué de Monde, au coUoilé de la pro- 
vince de Boui^s^, et, trois ans plus tard, le lundi avant 
TAseension 112 96, Ph^ppe le Bel donnait une nouvelle, 
preuve de son attadiement à l'évéque en lui faisant resti- 
tuer, ainsi qu'aux clercs d'Alby, les biens que les consuls 
leur avaient saisis pour n'avoir pas voulu contribuer à la 
finance qu'îfa devaient pajrer pour s'exempte? d'aller à la 
goerre de Gascogne et d'Agenois. Ce subside, imposé dans 
la province 9 dont l'histoire nous fournit tant d'exenqdeâ et 
qai vint si 'souvent ruiner les pauvres familles , s'élevait 
alors à la somme de six sous tournois par feu , destinés à .f^ 

subvenir aux frais d'armement des troupes rassemblées à 
Toulouse par le connétable de Nesle font agir contre le 
roi d'Angleterre et lui reprendre le duché d'Aquitaine. 

L'acte que l'on trouve sur ce sujet dans le cartulaire 
â^ASby nous prouve que les clercs n'étaient pas soumis 
adors à ce subside de guerre^. On remarque, en outre, 

^ Archives de fëvéché, ms. to8, foi. 5. 
* Hist, gén, de Languedoc, t. IV, p. 73. 
^ Archives de Tévéché , ms. 1 08 , fol. 87. 
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quelques détails fort intéressants dans ce curieux docu- 
ment que D. Vàissette résume en ces termes : c( Gomme les 
ccdercs mariés et non mariés, dit-il, étaient^ exempts de 
^ cette imposition et que cela diminuait beaucoup le nombre 
(t de ceux qui devaient y contribuer, le lieutenant du viguier 
«de la ville d'Alby somma Tôfficial de l'évêque d'avertir 
«les clercs qui exerçaient des arts mécaniques d'opter entre 
«ces arts et la cléricature. Il y avait en -effet parmi eux 
«des tailleurs , cordonniers, cabaretiers , merciers, maçons, 
«tisserands, foulons, charpentiers, tourneurs, boulangers, 
«bouchers, menuisiers, forgerons, etc. qui se préten- 
« daient tous exempts en vertu de la cléricature ou de la 
« tonsure qu'ils s'étaient procurée , de c(nUnbuer à la somme 
fi dont les consuls et les Imbitat^ d'Alby étaient convenus avec 
^ les gens du roi pour s'exempter cette Jois de ne pas aUer avec 
^f armée du roi dans la Gascogne et VAgenois. Tous.ces clercs 
«soutenaient que la sommation du lieutenant du viguier 
«attaquait leurs privilèges : ils en portèrent leurs plaintes 
« au roi , qui, par ses lettres données à Paris le lundi avant 
« l'Ascension , ordonna au sénéchal de Garcassonne de leur 
«rendre justice'.» 

G'était Jean d'Ârreblay qui était alors sénéchal de Gar- 
cassonne et de Béziers. Dès que eet officier eut reçu les 
lettres royales, à Gahors, il commit, pour les faire exé- 
cuter, le samedi après 1 octave de la Pentecôte de la même 
année, Pierre de Raymond, juge-mage, assisté de ses 
deux lieutenants Jean de Latour et Raymond de Gaude- 

^ Hiêt gén, de Languedoc, t. IV, p. 80. 
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riis^ qui s'acquittèrent sur-le-champ de la mission qui 
leur était confiée. Toutefois, le sénéchal de Garcassonne et 
celui de Toulouse vinrent encore parfois contester les droits 
de Tévéque dans certaines circonstances; mais celui-ci en 
appela sans hésiter au roi, qui Técouta encore favorable- 
ment, et Philippe défendit, le li décembre 1297, aux 
deux sénéchaux, d'empêcher l'évéque et ses officiers de 
connaître des causes personnelles qui seraient portées par 
ses diocésains devant la cour spirituelle que le prélat 
tenait dans la cité d'Âlby depuis un temps immémorial, 
(A (mtiquo.tempore cujus non existit memoria^. 

En examinant la position des ecclésiastiques à cette 
époque, on s'étonnera peut-être de cette contestation sus- 
citée par l'administration consulaire ; mais on devra consi- 
dérer aussi la pénible situation des représentants de h 
cité , qui devaient fournir une forte somme au roi , et qui 
trouvaient constamment devant eux une foule de gens dis> 
posés à éluder la loi ou à y résister. Toutefois, le différend 
existant entre le clergé et les consuls de la ville ne fut pas 
de longue durée; car le prévôt de la cathédrale, Guil- 
laume de Montjoux, et les chanoines, accordèrent, le 
7 avril 1294 (1995), aux consuls d'Alby, l'autorisation 
de faire élever un mur en tuile ou autrement le long du 
Tarn, au-dessous des moulins appartenant au chapitre. 
Ajoutons tout de suite que cette permission fut donnée 
sans finance et k la seule condition imposée par les cha- 
noines de se réserver le droit d'avoir dans ce mur des en- 

' Archives de Tévéché , ms. 1 08, foi. 87. 
» Ifnd. fol. 6 1 . 
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trées ou soirties pour les maisons et bAtiments cpa*Sis pour* 
raient y &ire construire^. 

A la même époque, c'eslnà-dire Tan 1996, le ppévAt 
de la cathédrale avec Aimeric de Rupe Negada» séaéclud 
de Jean de Montfort, comte de Castres et coseigneur de 
Gaste|-<Viel , arrêtèrent Jes bases de la division des çmsu- 
lats d'Aiby et de Gastel^Viel, dont ils tracèrent les limites^. 
Et c'est ici que nous devons classer un acte rédigé évidem^ 
ment vers la fin du xin'^ siècle et faisant connaître les justices 
et autres droits appartenant à l'évâque d'Alby dans la ville 
et ses dépendances. Ce document, qui ne porte aucune 
date, a été placé parmi les copies pianuscrites de Doat à 
Tannée 1998. A nos yeux, il est incomplet; mais nous 
avons pensé €[u'il était nécessaire de le oonservear, parce 
qu'il nous a paru utile à plus d'un titre. Non-seul^nent il 
nous rappdle les anciens droits de l'évéque, mais il nous 
montre encore quelles étaient sas possessions. On y trou- 
vera aussi des renseignements sur certains aUeux de 
révéché , ainsi que sur diverses localités situées aux envimis 
d'Alby ; enfin , on y lira avec intérêt les noms de certaines 
familles qui ne relevaient directement que de Tévêque'. 



* G^tte pennifsim, qoi se trouve ngnal^ ^bbs l' jftwnkiv» ob* ^ilnm de k 
caMbrak, a été recueillie parmi les pièces de la cellection formée par le pré- 
sident de Doat, et j^ai cru devoir la conserver. (Yoy. Preuves, n* XXIII.) 

' Gompayré , Éludes hittor, tur rAïb^feoia , p. 189. 

^ Preuves , n* XXIV. «-^ En lisant avec som ee dénoDabrement des droits de 
révé<Iue et en le rapprochant dç Tenquéte &ite en 1 99Q,oa pçut être tenté de 
le reporter à cette époque ;.cependant j*ai cru devoir le laisser à cette place, 
en attendant que de nouvelles découvertes poissent permettra de le dasser 
définitivement. 
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En Tan 1996^ deux chanoines de Bourges, envoyés par 
le vicaire général de Tarchevéque primat d'Aquitaine , ar« 
rivèrent à Alby pour y faire la visite du diocàse. Gilles 
Golonna, dit de Borne, alors placé sur le siège de Bourges, 
résidait auprès de la cour pontificale, et il s'était fait disr* 
penser de l'obligation de visiter les diverses parties de son 
diocèse par une bulle du pape Boniface VIII , qui rautori* 
sait à se faire remplacer. Il avait, en conséquence, nommé 
des vicaires généraux chargés de remplir cette mission , et 
ceux*-ci, profitant de l'absence du prélat, avaient eux- 
mêmes délégué d'autres chanoines pour s'acquitter de ces 
fonctions ^ 

Les chanoines de Bourges procédaient donc à ia visite 
du diocèse quand les consuls d'Âlby signèrent , avec Bernard 
de Castanet, les prévôts de Sainte*-Gécile et Saini-Sàlvi , 
et quelques autres dâégués, une nouvelle ordonnance sur 
las droits de lods et vaites. Cette charte , dont on trouve 
le texte dans un ouvrage dû à de patientes et savantes 
recherches^, n'est pas des moins curieuses à connaitre 
pour l'étude des coutumes et institutions de la ville ^au 
xni* siècle. Cependant elle a moins de prix à nos yeux qu'une 
pièce du ai avril 1396 qui vient encore éclaircirun petit 
point d'bi^ire locale. C'est un acte d'après lequel les ha*« 
bitants du faubourg du BouKdu-Pont reconnaissent qu'ils 
sont deP la communauté et du consulat d'Alby, ainsi que 
de la juridiction de l'évéque, et qu'ils doivent, en consé- 



* Archives de révôoiié, ins. 108, UÀ. À9 et 59. 
' Oooqwyré, EtMÊieê hûL mut VAlbigûnê, p. 1671 
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quence, participer aux dépenses conimunes comme les 
autres habitants de la cité^ 

On voit tout d'abord par cette pièce , signée des consuls 
en exercice, que le faubourg qui s'était formé à l'extrémité 
du pont d'Âlby, depuis son établissement, avait pris alors 
une certaine importance. Deux siècles et demi l'avaient vu 
se former, grandir et se développer. Il dépendait alors des 
gâches de Las Combes et de Saint-Afiique ; mais , comme 
il était placé dans le ressort de la sénéchaussée de Tou- 
louse, s'étendant jusqu'à la rive droite du Tarn, il se 
trouvait constamment tiraillé entre les droits de celte sé- 
néchaussée et les prétentions bien naturelles des consuls 
de la ville d'Alby, laquelle dépendait de la sénéchaussée 
de Garcassonne. 

Ce fut sans doute au moment où le^ habitaiits du Bout- 
du-Pont venaient enfin se placer volontairement sous la 
tutelle d'Alby que , d'après un titre signalé par M. Com- 
payré, les magistrats de Cordes les appelèrent à venir se 
ranger sous leur bannière , et demandèrent au sénéchal de 
Toulouse de les y obliger, suivant l'ancienne coutume. Les 
consuls de Cordes produisirent alors un titre curieux de 
l'an 1^95, émané des habitants du Bout-du-Pont, Jtd 
cap detpont, et certifiant que deux d'entre eux, savoir: 
R. Gilbert et Pierre du Corps, devraient se rendre armés 
et équipés à Cordes, pour se mettre à leur service*. 

» Preuves, n* XXV. 

^ Gompayré, Etudes Mât. 9ur V Albigeois, p. sog. — On remarquera à la 
suite de cette pièce un antre document portant la date de i338, diaprés 
lequel Arnaud Lemodiany, lieutenant du juge d^ Albigeois, appelle au service 
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Alors naquirent probablement entre les deux séné- 
chaussées des contestations qui durèrent environ cinquante 
ans, au sujet de cette localité. Il fut procédé à des en- 
quêtes ; on examina les prétentions des deux parties ; enfin 
Philippe de Valois désigna pour arbitre Jean , évéque de 
Beauvais, son lieutenant dans le Languedoc \ et celui-ci 
rendit, le 93 novembre iSiâ , le seul arrêt qu'on pût rai- 
sonnablement attendre. Il déclara que le faubourg du Bout- 
du-Pont, avec ses dépendances, appartiendrait à l'avenir 
à la cité d'Mby, et que les consuls pourraient désormais 
prélever sur ses habitants les collectes et tailles, afin de 
les faire contribuer aux dépenses communes de la ville ^. 

du roi les consuls du bout du pont d^Alby, avec six sergents bien armés, ainsi 
que ceux de Lescure , d^Arthès, de Valence et de Pampdune. 

* Le texte imprimé que nous avons sous les yeux porte episcùpus Behaten- 
na; mais c^est une erreur de copie sans aucun doute, et il faut lire BeUam- 
eemit. En effet, il s*agit ici de Jean de Marigny, évéque de Beauvais, qui fut 
effectivement lieutenant du roi dans toutes les parties du Toulousain, de VAge- 
noù, du Bourdilois, de la Xaintonge et de toute la Gascogne et la Languedoc, 
Il fut remplacé dans ces fonctions , le 1 1 novembre 1 3&a, par Agout de Baux , 
sénéchal de Toulouse; mais il rendit encore quelques arrêts après son rappel 
en France, et celui que nous citons est Tun des derniers qu^il ait rendus en 
quditë de lieutenant du roi. Il le signa à Marmande. 

' Gompayré, Etudes hisU sur VAIb^eois, p. 326. 
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CHAPITRE X. 

Sécularisation da chapitre. — InfcHiuatioDfi prÎQe» par Niodas IIL 

— Requête de plusieurs évéques en faveur des chanoines. — 
Nouvelle enquête ordonnée par le pape. — Bulle de Boniface VIU. 

— Statuts de Bernard de Gastanet et du chapitre. — Époque de 
la construction d'une nouvelle ëglise Sainte-Cécile. — Dernières 
traces de Tandenne cathédrde d'Alby. 

Revenons à un point intéressant de Thigtoire de Sainte*- 
Gécile d'Âlby : nous voulons parier de l'époque de ia se* 
cularisation du chapitre de la cathédrale. Ce fait est trop 
important dans les annales de l'église pour ne pas être 
mentionné , et nous allons le rapporter avec quelques dé- 
tails nécessaires. 

On se f appelle sans doute que la première demande des 
chanoines à ce sujet avait été faite le âi février ia68^. 
Nous avons dit aussi que , neuf ans plus tard, le prévôt ré* 
digea, du consentement du chapitre, et présenta à Ber- 
nard de Gastanet des statuts faits en prévision d'un cbaui- 
gement de condition. Ces statuts furent approuvés par 
l'évêque le 3 février 1377^. 

Or, depuis le jour où Guillaume de Amiana avait été 
envoyé en cour de Rome pour y présenter et soutenir, au 
besoin, la requête adressée au pape par les chanoines de 
la cathédrale, le saint-siége avait été occupé par plusieurs 

' Ghap. vil, p. 191. 
^ Ghap. viii, p. 139. 
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pontifes qui ne paraissent pas fi'étra occtq^^és de cette 
affaire. Clément IV avait été remplacé par Grégoire X, 
auquel avaient succédé , dans la même année , Innocent V 
et Adrien Y. Les membres du chapitre espéraient enfin en 
Jean XXI , le protecteur de leur évéque , qui promettait de 
lea appuyer de son influence et de son crédit^ lorsqu'un 
malheur épouvantable vint encore ajourner leurs espé-^ 
rances ; le pape mourut écrasé dans son palais. 

Cependant le prévôt et les chanoines d'Alby ne perdirent 
pas courage dans cette circonstance. Le 1 4 des calendes 
de février 1377 (19 janvier 1278), ils adressèrent une 
nouvelle supplique am successeur de Jean XXI » en rappe^ 
lant leur première demande de sécularisation , et ils don*- 
n^nt encore une îok leur procuration à Guillaume de 
Amisma^ 

Nicolas III, par une bulle datée du 8 décembre sui-* 
vant, ordonna alors à trois prélats de prendre des infor* 
mations préôses sur l'état et le revenu de la cathédrale 
d'^by, qui demandait à être sécularisée. Ces trois délé* 
gués étaient Raymond de Calment, évéque de Rodea; 
Etienne, évéque de Uende, et Pierre Coral, abbé de Tulle 
au diocèse de Limoges; mais Tabbé de Tulle écrivit le 
1" février 1379 à ses collègues pour s'excuser de ne -pou- 
voir exécuter les ordres du pape, et il ne put ainsi prendre 
aucune part à cette enquête , à cause de l'état de sa santé 
et de quelques affaires indispensables^. 

Les deux évéques se rendirent donc seuls à Âlby, où 

' Preuves, g* XXVI. 

* Sieph. Baittzii IHit Tutelenêia, p. 58/k et 1 76. 
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ils arrivèrent le jour des calendes de mars (i*' mars), et 
ils citèrent à comparaître devant eux, le lendemaiii s mars, 
dans l'église cathédrale , l'évéque , le prévôt et les cha- 
noines , pour y être interrogés au sujet de leur demande 
en sécularisation. 

Tous les chanoines comparurent, à l'exception de deux, 
dont l'un était malade et l'autre à Paris pour ses études. 
Les députés, les ayant interrogés successivement, recon- 
nurent que, d'après les conventions faites entre l'évéque 
et le chapitre, dans le cas d'une sécularisation, les pré- 
bendes seraient portées à trente et une , et que <^acune 
d'elles pourrait alors valoir environ cinquante livres de 
revenu ; que le prévôt et les quatre archidiacres auraient 
en outre cent livres; le trésorier, le chantre et le sous- 
chantre , soixante livres. Ils s'assurèrent aussi que les cha- *• 
noines ayant voix au chapitre étaient au nombre de vingt 
et un ; que depuis longtemps ils étaient en procès entre 
eux, et que ces dissensions avaient déjà causé une foute 
de maux et de désordres préjudiciables à l'église et aux 
personnes ; qu'U existait un cloître assez convenable , mais 
que bien peu de chanoines vivaient de la vie commune et 
mangeaient au réfectoire ; qu'ils couchaient tous dans des 
chambres ou demeures qui leur étaient particulières , ou 
dans les maisons de leurs parents ; que la religion et les 
mœurs souffraient d'un tel état de choses; enfin que les 
chanoines étaient pour la plupart assez ignorants. 

En conséquence les deux évéques adressèrent, le 8 mars, 
un rapport au pape, dans lequel ils lui exposèrent les faits 
qu'ils avaient vus ou entendus, et ils conclurent en de- 
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mandant la sécularisation du chapitre , dans l'intérêt m.éme 
et pour le soutien de la foi dans un pays encore infecté 
d'hérésie. Ils insistèrent surtout pour que le chapitre fût 
composé à l'avenir d'hommes pieux, honnêtes, vertueux, 
versés dans l'étude et propres, par leur science et leur 
sagesse, à défendre les droits de l'église d'Alhy^ 

Cette enquête n'eut pas tout l'effet qu'en avaient peut- 
être e^éré les chanoines, car le chapitre reconunença ses 
supplications et s'adressa à l'archevêque métropolitain. 
Nous savons, en effet, que le 8 des calendes de mars i s83 
(39 février tùSh) l'archevêque de Bourges, Simon de 
Beauiieu, primat d'Aquitaine; Guy de la Tour, évêque de 
Qennont, et Gilbert de Malemort, évêque de Limoges, 
implorèrent Martin IV en faveur du chapitre et deman- 
dèrent aussi sa sécularisation^. 

A cette époque , ou peu de temps après , dut arriver la 
mort de Guillaume de Amiana, chargé de poursuivre l'af- 
faire du chapitre en cour de Rome. C'est ce qui résulte 
pour nous d'un acte prouvant que ce fondé de pouvoirs 
avait été remplacé par un autre procureur. La pièce qui le 
constate porte la date du si mars 1^89 (lâ kal. april. 
1388). C'est une procuration donnée par le prévôt de 
Yé^se, Raymond de Canals, et les membres du chapitre, 
à deux chanoines de Sainte-Cécile, Bernard d'Olivier et 
Guillaume de Calvet, pour aller auprès de Sa Sainteté 
savoir si elle voulait qu'ils persistassent à vivre dans l'état 
réguli^, ou si elle consentait à les laisser passer à l'état 

' PreuviM, n* XXVÏI. 
* Preiiv«,n*XXVin. 
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séculier^. Dans ce document, On voit cp'îl est question 
d'une réponse que Ton dit avoir été feite par le pape au 
représentant de l'église d'Alby^ Guillaume de MontjoiU) 
8t^ responmM quam dicùurjmn99$ Dôminus noêter namm 
Pùnkféx fMgiêtro OuiUehno deMmtejwisprmponto Mancnpirh 
curaiori noitro. On doit remarquer aussi que cette procu* 
ration ne révoque pas les droits concédés précédemment à 
ce même Guillaume de Montjoux. EUe les confirme au con«* 
traire ; mais elle adjoint ainsi deux chanoines au nouveau 
représentant de l'église , pour Taider dans ses actes et ses 
d^marcheâ , afin de soutenir les demandes du chapitre. 

Le 90 janvier 1990, Nicolas IVt étant à Rome, parut 
enfin, vouloir songer s^ieusement à la réformlition de 
réglée d'Âlby, et il écrivit à ce sujet à l'évéque^ afin de 
l'engager à conférer sans délai les cadres à certains ch»* 
noifies nouvellement élus par le chi^itrc^. Déjà, trois 
mois auparavant ^ le 9 novembre i â 89 , le pape avait mon- 
. tré quelque affection pour l'église d'Âlhy en autorisant le 
prévAt et le chapitre à conférer à l'avenir l'office de camé* 
rier. Il leur avait même concédé le droit de nonunér^à 
quelques paroisses du diocèse dont la coUatîon était depuis 
iMgtemps réservée au saint^siége. Ces paroisses étaieat 
Saint-Étienne , Saint4ulièn , Sainte^lirie de Gadte^Viei, 
Saint^Pierre de Buxo, Saint*>Claude de Carlus^ Saint- 
Vincent de Causât , Saint-M édard d'AadiUac , Saia^Pierre 
de Lior et Sainte-Marie de la Drèche^. 



» Preuves, n' XXIX. 
* Preuves, n* XXX. 



' Bullarium sanctœ ecckstœ AUnensis. — Notre-Dame de la Drèchc a Aé 
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Tant de bienvieiliance et d'attention de la part du sou^ 
verain pontife parurent d'uâ bon augure aux chanoines , 
qui cessèrent un instant leurs démarches, et Guillaume 
de Montjoux , dont les soins semblaient dësoirmais inutiles 
à Rome, retourna même à Alby, où il fut élu prévôt de la 
cathédrale. Ce fut en cette qualité qu'il fit adopter par le 
chapitre, le i& des calendes de février 1990 (19 janvier 
1 3 9 1 ), de nouveaux statuts stipulant , entre autres choses , 
que Tévéque pourrait assister aux assemblées du chapitre 
et prendre part à l'élection du prév6t^ à la réception dei!; 
chanoines nouvellement élus et à la collation des béné^ 
fices dépendants du susdit chapitre. 

Bernard de Gastanet s'empressa de confirmer le même 
jour cette addition aux statuts; mais il y* constata toutefois 
qu'ils devraient être préalablement soumis à l'approbation 
du pape , dans le cas où le saint-père se déciderait enfin 
à aigner la bulle de sécularisation de la cathédrale ^ 

Les chanoines étaient alprs pleins de confiance dans la 
promesse du souverain ponjtife. G'éiait en travaillant à se 
râTonner euxnnémes qu'ils $e préparaient à passer de l'état 
régulier & l'état séculier ; mais le pape ne prenait aucune 
décision. Les membres du clergé de la cathédrale recon* 

de tout temps en grande vénération dans le pays. La tradition affirme <pi^à 
]^époque de la guerre des Albigeois saint Dominique vint souvent y adres- 
ser ses prières à la Vierge, et nous savons que jadis de nombreux pèlerins se 
rendaient proceflÂonn^ment à cette chapdle. Pendant les épidémies on 
dans les temps de malheurs publics, les magistrats de la cité allaient implo- 
rer Tintercession de Notre-Dame de la Drèche, et, de nos jours encore, celle 
église est fréquentée par de nombreux fidèles à certaines époques de Tannée. 
» Preuves , n* XXXI. 
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nurent enfin qu'ils n'auraient pas dû interrompre leurs 
démarches , et ils venaient de renvoyer leurs fondés de 
pouvoirs près la cour de Rome, quand Nicolas IV mourut, 
en 1392, sans avoir rien signé pour la réformation de 
l'église d'Alby. Puis Célestin V succéda à ce pape, après 
un interrègne de deux ans; mais il ne fit que passer, pour 
ainsi dire, sur le trôné pontifical, quil céda la même 
année à Boniface VIII (i3 décembre i^gA). 

On doit supposer que le chapitre ne resta pas oisif pen- 
dant ces divers changements de pape, et il dut certaine- 
ment continuer à adresser de nouvelles sollicitations ap^ 
puyées d'autres requêtes. Plus il éprouvait de déceptions, 
plus il montrait de ténacité , et il ne désespérait pas en- 
core après vingt-cinq ans d'insuccès. Cependant l'évêque 
d'Alby reconnut un jour que les années s'écoulaient sans 
amener de solution favorable , et il résolut de prendre lui- 
même en main la cause de son église et de s'adresser 
directement au nouveau pontife. En conséquence , Bernard 
de Castanet envoya à Rome , avec de pleins pouvoirs pour 
le. représenter, Pons de Saint- Just, qu'il chargea en outre 
d'une lettre rappelant au pape ce qui avait été fait , depuis 
le 9 1 février 1268, par le chapitre d'Alby, en vue d'un 
changement de condition. 

Boniface donna alors des pouvoirs particuliers à l'abbé 
de Saint-Pons de Thomières, au sacristain et au précen- 
teur de l'église de Lodève; et, en vertu de cet ordre, 
ces trois personnages firent inhibition à l'évêque, au pré- 
vôt et aux chanoines de la cathédrale d'Alby d'avoir à 
comparaître par eux-mêmes ou par procureurs devant la 
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cour apostolique, pour y être entendus dans leurs dits et 
plaintes. Le souverain pontife chargea ensuite Gëraud, 
cardinal-ëvéque de Sabine, Mathieu, cardinal-évêque de 
Porlo, et Mathieu, cardinal-diacre de Sainte-Marie in 
Parùcum, de procéder à une information complète et de lui 
en rendre compte ^ 

L'examen de l'enquête des évêques de Rodez et de 
Mende, les assertions des procureurs du chapitre et la 
relation des cardinaux que nous venons de nommer ayant 
convaincu le pape de la nécessité d'une réforme dans 
l'église d'Alby, Boniface VIII signa enfin à Rome , le 4 des 
calendes de janvier (99 décembre) 1297, la bulle de sé- 
cularisation si longtemps attendue. Annù Domini mccxcyjj ^ 
IV kaLjanuarii, Bonifacius papa , pontificatm anno tertio, in^ti- 
tuit in ecclma sanctœ Ceciliœ Albiensis, ut essent ibi deinceps 
canonid seculares qui antea canonici regulares voceJmntur et 
fuerant multis annis, domino Bemardo de Castaneto^ tune 
episcopo' AUnensi et ipsum sollicite procurante^. • 

Dix jours après , le 6 des ides de janvier 1297 (8 jan- 
vier 1298), Pons de Saint-Just^ procureur de Bernard 
deCastanet, Guillaume de Montjoux, et les autres délégués 
de l'église cathédrale d'Alby, vinrent requérir les cardinaux 
Gëraud, Mathieu de Porto et Mathieu de Sainte-Marie in 
Porticum, de vouloir bien accomplir les volontés du pape. 

* BuUœetstatutapro ordinatione ecclesiœ AUneruts, p. 3 et seq. Bulla Boni- 
facii VIII, à la suite de V Ordonnance de W Legoux de la Berehère, en con- 
âéquenee de sa visite de VégUse mélropoUtaine et du chapitre. Àlhy, V''* Jean 
Pech, 1701. 

* Henr. Spondani Annalium Cœs. Baronii eontinuatio, t. I , anno 1 297* 
— St. Baiuzii Historia Tntelensis, p. 1 75. 

Il 
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Ceux-ci n'hésitèrent point à obéir à cette réquisition, et, 
se conformant à la commission qui leur avait été donnée, 
ils se rendirent à l'église de Saint-Pierre, où ils reçurent la 
supplique du chapitre, et promirent de procéder sans 
délai à la sécularisation de la cathédrale d'Alby. L*acte en 
fut dressé le même j our à Rome , dans la chapelle pootificide ^ . 

Peu de mois après, le i" novembre 1998, Bernard de 
Castanet, voulant se conformer aux prescriptions de la bulle 
du pape, qui le chargeait de répartir les biens de Yé^se, 
signa une ordonnance dans laquelle il stipulait la distri* 
bution des revenus et bénéfices, la rétribution, le gain et 
la part de chacun des chanoines ou de leurs vicaires; il y 
déclarait , en outre, quelles devaient être les conditions de la 
présence ou les cas d'absence, et se réservait enfin le droit 
d'éclaircir les cas douteux , soit pour la diminution , soit 
pour l'augmentation des profits ^. 

Cependant le changement d'étet de la cathédrale d'Alby 
avait apporté de grandes perturbations dans le semîce re^ 
ligieux comme dans les habitudes de la vie. Chaque jour 
on reconnaissait la nécessité de quelques dispositions par- 
ticulières, à prendre y et le chapitre en appelait souvent à 
la décision de l'évêque, qui proposa enfin de nouveaux 
statuts à l'examen des chanoines. Les divers articles en 
furent discutés, et, après une mûre délibération et le con- 
sentement du chapitre, ils furent approuvés, signés et * 
promulgués par Bernard de Castanet le 3 des nones d'avril 
1398 (3 avril 1 299). D'après ces statuts, les vicaires des 

* Preuves, n' XXXIL 

* Bullœ $t statuta pro ordinatione eecle$iœ Albietuta , p. 69 et seq. 
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chanoines, au nombre de trente et un , devaient être amo- 
vibles et examinés par Tévéque, qui choisissait également 
les quatre hebdomadiers du grand autel, neuf enfants de 
chœur ayant deux maîtres de chant , et un nombre indéter- 
miné de chapelains perpétuels. La convocation du chapitre 
était faite par Tévêque ou son représentant , à moins que 
le siège ne fût vacant; aucun chanoine n'avait voix au 
chapitre^ s'il n'était au moins ordonné sous-diacre; enfin, 
il était formellement défendu à ceux qui étaient revêtus 
de dignités ou de personnats, et même aux simples cha- 
noines, d'accepter à manger ou à boire dans la ville, chez 
des laïques ou même chez des clercs n'appartenant pas au 
chœur de l'église ^ 

Les divers règlements que nous avons signalés furent 
complétés la veille des calendes d'avril 1299 (3i mars 
i3oo) par de nouveaux statuts, qui furent encore adoptés 
par le prévôt et les chanoines assemblés capitulairement 
dans le chœur de la cathédrale. Les membres du chapitre 
y stipulèrent, entre autres choses, que les bailes du chapitre 
seraieùt renouvelés tous les ans et prêteraient serment aux 
chanoines; que les nouveaux chanoines prêteraient leur 
serment entre les mains de l'évêque le jour même de leur 
réception ; qu'il ne serait permis qu'à l'évêque , à un abbé 
on aux chanoines pourvus d'une prébende de célébrer la 
messe au grand autel ; et qu'aucun chanoine , enfin , ayant 
droit à l'entrée du chœur, ne devrait se présenter dans 
i'ëj^ise sans habit de chœur ^. 

* Bulk^êt ttatuta pro ordinatiow ecchsiœ AUii(msiëf p. 98. 
' Ibîd. p. 57. 

1 1 . 
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Ces ordonnances , nécessaires après la réformation de 
Tég^ise, méritent d'être connues, et c'est avec intention 
que nous les avons toutes signalées. Quelques-unes d'entre 
elles ont été , ainsi que la bulle de sécularisation , publiées 
depuis longtemps dans un ouvrage assez rare, nous le 
savons ; mais nous avons voulu rester fidèle à la tâcbe que 
nous nous sommes imposée de ne donner que des pièces 
jusqu'à ce jour inédites, et nous avons indiqué avec un 
soin scrupuleux le volume dans lequel on peut les con- 
sulter. Nous avons complété enfin les renseignements 
connus sur ce sujet par la série de documents que nous 
publions. 

On nous pardonnera sans doute de nous être un peu 
longuement étendu sur les circonstances de la sécularisa- 
tion de l'église d'Alby; mais nous avons tenu à raconter 
aussi exactement que possible un acte important dont les 
grands ouvrages que l'on consulte généralement ne se sont 
pas assez occupés. Ainsi le GaUta Christiana se borne à 
signaler l'enquête faite par les évêques de Rodez et de \ 
Monde au sujet du chapitre , qui avait demandé à changer 
sa robe de moine contre l'habit séculier, ut numachalm 
vestefn , cum seculari permutare sibi foret licitum ^ ; et dom 
Vaissette passe encore plus légèrement sur ce point en 
disant : «Bernard de Gastanet agit en 1378, de concert 
«avec son chapitre, pour en obtenir la sécularisation*.» 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur l'insuffisance de 
ces renseignements. Il nous suffit de les signaler pour 

^ GalUa ChriaU t I , col. a i . 

^ Hist, gén, de Languedoc, t. IV, p. 39. 
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faire comprendre l'utilité des actes que nous avons analy- 
sés, et nous demandons la permission de revenir sur un 
point qui a déjà appelé tout particulièrement notre atten- 
tion; puis nous terminerons cette partie d'un travail qui 
nous a demandé tant de peines et de si minutieuses re- 
cherchés. 

On vient de voir tout à l'heure que la bulle de sécula- 
risation avait été signée par le pape Boniface VIII, le 
2 9 décembre 1997, et la sécularisation de la cathédrale 
régulièrement prononcée dix jours après à Rome, le 8 jan- 
vier 1998. Or, il est certain que le 1" février 1Q98 
[kalendas februarii i^gj) le chapitre ne connaissait pas 
encore, àAlby, la décision du souverain pontife, et cher- 
chait à intéresser l'évéque à son sort. La preuve en existe 
dans une donation faite par les chanoines de Sainte-Cécile 
à leur évéque ; et cette donation est doublement précieuse 
à nos yeux , puisqu'elle nous apprend que le chapitre cé- 
dait à Bernard de Gastanet le lieu où était située Yandenne 
cathédrale, à la condition toutefois que cette cession serait 
tout à fait nulle , si l'église ne passait pas de l'état régulier 
à l'état séculier ^ 

Cet acte est le premier qui nous signale l'existence d'une 
nouvelle église , et c'est ici le cas de répéter ce que nous 
avons déjà dit au deuxième chapitre de cette histoire ; rien 
ne prouve l'authenticité de la date du i5 août iâ8s, as- 
signée à la pose de la première pierre de la nouvelle ca- 
thédrale. Cette date n'est point impossible , il est vrai , et 

» Preuves, II* XXXm. 
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nous ne saurions la repousser absolument; mais, pour 
affirmer un fait de cette importance , il faut un titre positif, 
et, nous devons le dire hautement, malgré tous nos soins 
et nos recherches, nous n'avons pu trouver le moindre 
document sur lequel on puisse se baser pour l'admettre. 

L'accumulation des preuves, quand il s'agit d'une rec- 
tification, n'est jamais nuisible, dit-on, et nous demandons 
la permission , pour éclairer autant que possible cette ques- 
tion de date, de reproduire ce qui a été dit jusqu'à ce 
jour au sujet de la fondation de Saint&*Gécile. Ainsi, en 
procédant par ordre chronologique , on trouve d'abord dans 
le GaUia Christiana (tome I, col. as) : ^Hic qnscopusmth 
gnifieœ basiUcœ AUnensis aub titub S. CrucU et S. Ceciliœjwh 
damenta jecit.y) Plus tard, dans le quatrième volume de 
r Histoire de Languedoc (page 89), on lit : «C'est ainsi qae 
«fut construite la cathédrale d'Alby, dédiée sous l'invoca- 
« tion de Sainte-Croix et de Sainte-Cécile , qui ne fut finie 
«et consacrée qu'en i48o.» 

Jusqu'alors , on le voit , pas une date n'est citée par les 
savants auteurs de ces ouvrages. Sainte-Marthe et dom 
Vaissette se taisent et n'osent rien affirmer parce qu'ils 
n'ont point de titre sous les yeux; mais au siècle suivant, 
en 1818, un habitant d'Alby, M. Massol, bibliothécaire 
de la ville, publie une Histoire de randen paya d^ Albigeois, 
et nous dit (page 355) : (cDans ce même temps de misère 
«et de détresse, cet évêque, devenu cardinal^, entreprend 
« de construire une nouvelle cathédrale , que son plan seul 

* C'est encore une erreur. Bernard de Castanet ne fut créé cardinal- 
ëvéque de Porto (ju'en 1 3 1 6. 
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R annonçait devoir coûter des sommes immenses. Il en 
nposa ia première pierre le i5 d'août 1 2 8 a .» Quelques 
années plus tard, M. Alexandre Du Mège écrit une notice 
sur Téglise cathédrale d'Alby, dans le tome I des Caûté- 
drahs françaises; mais on voit que le savant archéologue a 
hésité devant Faifirmation de son prédécesseur et il s'ex-* 
prime en ces termes : ^he désir de mériter une grande 
«(illustration, en construisant un temple plus vaste, en- 
«gagea Tévéque Bernard de Gastanet à jeter les fondé- 
es ments de la cathédrale actuelle. Ce fut en i a 8 a que ce 
«prélat en posa la première assise. :» M. Du Mège n'a pas 
facilement accepté une date aussi positive, et on doit l'en 
féliciter; cependant elle ne tarde pas à reparaître en 1 8/i 1 , 
dans une Nodee historique et descriptive sur l'Oise métropoUr- 
taine de Sainte-Cécile d'Alby, réimprimée en i85o sous le 
titre de : Monograjàie de la cathédrale d'AIhy. L'auteur^ par- 
iant de l'évéque, nous dit : «Il fit arrêter le projet déli- 
te nitif de la cathédrale de Sainte-Cécile et en posa iui- 
« même la première pierre le jour de l'Assomption , 1 5 août 
« i 28a.» A peu près vers la même époque, M. P. Roger 
publie ses Archives historiques de l'Albigeois et du pays Cas- 
trais y OÙ il écrit ces mots , « L'évêque Bernard de Gastanet 
« posa la première pierre de cette église le 1 5 août 1 2 8 2 ; n 
et M. l'abbé Bourassé répète encore, en i843, dans ses 
Cathédrales de France : « Gefut sous ses auspices qu'on dressa 
«les plans de la cathédrale d'Alby, dont il bénit et posa la 
« première pierre le jour de la fête de l'Assomption , 1 5 août 
«1289.» Un dernier historien , enfin, parlant de l'évêque 
Bernard dans ses Etudes historiques sur V Albigeois (page 7 5 ) , 
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s'exprime en ces termes : tiUn de ses premiers soins fut 
«d'arrêter le projet d'une cathédrale plus vaste que celle 
« qui existait déjà sur le penchant de la rive du Tarn. U 
c( assigna pour la construction de cette basilique, dont il 
((posa la .première pierre le i5 août is8â, la vingtième 
«partie des revenus de l'évêché et du chapitre.» Puis 
M. Gompayré varie ainsi sa forme dans un nouvel ouvrage 
publié en i85s sous ce titre : le Guidé du voyageur dans 
le département du Tarn. «U paraît, dit-il, que M. de Gas- 
«tanet donna lui-même le plan (de la cathédrale), et 
a qu'il présida aux constructions, dont il posa la première 
«pierre le i5 août lâSa.» 

. A l'aide des citations qui précèdent, on peut se con- 
vaincre que la date si souvent reproduite ne remonte pas 
au delà de l'année 1818. Elle parait donc avoir son ori- 
gine dans l'ouvrage de Massol , et nous ne devons pas nous 
étonner qu'elle ait été facilement acceptée par ceux qui 
l'ont suivi, si nous songeons que cet historien fut long- 
temps bibliothécaire et que l'on a dû naturellement sup- 
poser que ses récits et ses faits avaient toujours été puisés 
à des sources bien authentiques. Or, d'après nos observa- 
tions, nous sommes porté à croire que, pour le fait qui 
nous occupe , Massol n'a eu d'autre autorité qu'un manus- 
crit bien connu dans Alby, dont nous avons eu plusieurs 
fois déjà occasion de parler, qui nous a été communiqué 
avec la plus grande bienveillance par une personne fort 
honorable , et dans lequel nous avons lu ces mots : « Bernard 
« de Castanet posa la première pierre de Sainte-Cécile le 
« i5 août lâSd, entre neuf et dix heures du matin. La 



HT DES ÉVÊQUSS D'ÀLBY. 169 

«première église, dédiée à la sainte Croix, avait été bâtie 
«par saint Clair Tan 1 1 a. » 

On a déjà vu, au commencement de ce travail, com- 
ment nous avons réfuté cette dernière date ainsi que cette 
assertion, qui avait pu faire croire jusqu'à ce jour à une 
dédicace de la première église à la sainte Croix. Nous 
n'y reviendrons donc pas; mais, pour ne pas perdre de vue 
le point auquel nous nous attachons, nous croyons devoir 
déclarer que , dans notre pensée , Massol a emprunté son 
affirmation si nette et si positive à ce manuscrit sans valeur 
historique. Nous sommes donc en droit de supposer qu'il 
y a ici une inexactitude , et nous la repoussons. 

Et maintenant, Bernard de Castanet n'a-t-il pas pu faire 
commencer sa belle cathédrale peu de mois après son 
arrivée à Alby? Pense-t-on que ce prélat, dont nous con- 
naissons des constructions terminées dès l'an i â 8 3 , soit 
resté cinq ans à Alby sans jeter les fondements d'un nouvel 
édifice pour la réunion des fidèles, s'il avait reconnu soit 
la dégradation ou la mauvaise disposition de l'ancien , soit 
encore l'insuffisance du temple? 

En reportant nos souvenirs à l'an isAy, nous voyons, 
que Durand, alors évéque, sollicitait déjà les secours des 
fidèles pour la réparation de son église ruinée par les 
guerres et dévastée par les hérétiques. Il accordait des 
indulgences à tous ceux qui contribueraient à ^a hausse^. 
On dut donc se borner à cette époque à des réparations , 
et ces réparations devaient être bien insuffisantes; car, si 
nous ajoutons foi à une pièce publiée dans le Gallia Chris- 

' Chapitre Ti,p. to5. 
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tiam, cet état de choses frappa vivement Bernard de Cas- 
tanet, qui, le lendemain même de son arrivée à Alby, c'est- 
à-dire le 18 janvier 1977, décréta Térection d'tine nou- 
velle cathédrale, qtwd nova deberet major ecclemi faimcari 
11 abandonna d'abord à cet effet le vingtième de ses re- 
venus , et les chanoines , à son exemple , firent la même 
cession pour un espace de vingt ans. Il convoqua en- 
suite une assemblée générale de son clergé, qu'il fit con- 
tribuer également de ses deniers à la construction de la 
basilique ; puis il destina an même but les revenus de la 
|)remière année de toutes les églises et bénéfices vacants 
à sa nomination ou à celle de son chapitre , pendant le 
même espace de vingt ans. 

Toutes ces choses se firent sur-le-champ, aussitôt après 
la prise de possession de l'évêché par Bernard, et à peu 
de jours de distance. Puis, après avoir ainsi pourvu aux 
moyens . matériels d'assurer l'exécution de son église, 
révêque voulut compléter son œuvre, et il résolut, pour 
le bien de son diocèse, de n'installer dans la nouvelle 
église que des serviteurs distingués par leurs moeurs et leur 
science^. 

Peut-on croire maintenant que Bernard de Castanet 
ait laissé passer plusieurs années sans poser la première 
pierre d'un édifice dont il reconnaissait si bien la néces- 
sité et pour lequel il avait pris de si bonnes dispositions? 
On nous permettra de supposer le contraire, et nous 

* Narratio de promollone episcopi Albieusis Bernaixli de Caslaneio el 
iiiitio episcopatus. — GaUia Christ. 1. 1 , p. u i . — HUt, gén, de Languedoc , 

t. IV, p. 39. 
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pourrons même admettre, avec quelque certitude, qu'il 
ne dut apporter aucun retard dans l'exécution de cette 
pensée* Si Massol et les écrivains qui l'ont consulté pré* 
cisent tous la date du 1 5 août 1 9 8 â , ils l'ont évidemment 
empruntée au manuscrit que nous avons cité, et ce manus- 
crit, beaucoup trop répandu, selon nous, dans Alby, à 
cause des erreurs qu'il contient, ne doit avoir aucune va* 
leur pour l'historien. Du reste, nous le répétons, nous ne 
repoussons actuellement cette date que par suite de notre 
amour pour la vérité , et nous nous empresserons de l'ins- 
crire avec plaisir le jour où l'on nous présentera un docu- 
ment authentique et pouvant établir définitivement la date 
précise de la fondation de Sainte-Cécile d'Alby. Mais, en 
attendant , nous croyons devoir nous en tenir aux mani- 
festations de la volonté du prélat, à défaut d'autres preuves, 
et adopter provisoirement la date de 1^77 au lieu de celle 
de 1282. 

Quoi qu'il en soit , la nouvelle cathédrale devait être 
bien avancée dans sa construction en l'année 1298, puis- 
qu'on désignait déjà l'autre sous le nom d'ancienne. Re- 
marquons aussi, à propos de la cession faite par les 
chanoines à leur évéque , que l'acte porte ces mots : dona" 
terunt et cesmnemfecerunt de loco idn eceksia est situata. Il ne 
s'agit donc pas de l'emplacement où était l'église; elle exis- 
tait encore bien positivement, et nous pouvons même affir- 
mer qu'elle ne dut être détruite que longtemps après 
l'époque dont nous parlons. Une charte de fondation de 
six chapelles, faite en 1 3 67 à la cathédrale par l'évêque 
Pictavin de Montesquiou, mentionne encore cette église. 
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car nous lisons dans cet acte, signé à Marsac ie ai dé- 
, cembre , que le service des chapelles instituées par ce prélat 
, sera fait à Tancienne église, en attendant que la nouvelle 
soit en état de les recevoir ^ 

Il est donc certain que Ton travaillait alors activement 
à l'œuvre entreprise par Bernard de Gastanet. Les succes- 
seurs de ce prélat, comptant sur l'esprit religieux qui re- 
naissait dans le pays, luttaient avec confiance contre la 
misère et surtout contre la dépopulation causée par les 
croisades contre les Albigeois : ils s'occupaient constam- 
ment de la construction de la nouvelle Sainte-Cécile. Pour 
eux c'était une œuvre sacrée,' et chacun d'eux tenait à 
honneur de la terminer. Mais ce n'est pas ici le moment 
de nous étendre sur la magnifique cathédrale dont tout 
le monde admire aujourd'hui les hautes tours, le chœur 
si gracieux et les ravissantes peintures : il nous suffit 
d'avoir pu constater son origine. 

. Qu'il nous soit permis cependant de constater à cette 
place que l'église fut construite à une époque où les per- 
sécutions devenaient chaque jour moins fréquentes contre 
les Albigeois. La paix effaçait peu à peu les divisions sus- 
citées par l'hérésie , et le calme ramenait dans tous les 
cœurs le désir de se rapprocher de la Divinité. Depuis plus 
d'un demi-siècle les esprits sentaient la nécessité de la 
construction d'une nouvelle cathédrale. Les seigneurs ne 
la désiraient pas moins que les ecclésiastiques, et le peuple 
la demandait comme les seigneurs. Mais depuis l'épisco- 

' Inventaire des iiti^et de la cathédi'ole d'Alby, t. II. — Archives de révéché, 
ms. 109, fol. 36 t. 
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pat de Durand, on a vu quelles avaient été les luttes, les 
guerres mêmes des évécpies contre les officiers de la royauté. 
La pensée des prélats placés à la tête de l'église d*Alby 
n'avait donc pu se porter avec calme sur une fondation 
si utile; et ce ne fut qu'à la suite de la transaction signée 
entre le roi et Bernard de Gombret que l'on put espérer 
de voir entreprendre l'édification d'un temple plus noble , 
plus vaste que la vieille église de Sainte-Cécile , où ies 
bons habitants d'Âlby pourraient se réunir en plus grand 
nombre, afin d'y oublier ensemble les haines, les dissen- 
sions et les souffrances des temps passés. Malheureuse- 
ment la mort vint frapper l'évêque au moment où il eïa- 
minait peut-être les moyens de commencer un si rude 
labeur, et la vacance du siège épiscopal retarda encore 
l'exécution de ce projet pendant plusieurs années. 

Or, l'accomplissement de cette entreprise était réservé 
à Bernard de Gastanet. Le jour où il fut appelé au siège 
d'Alby, ce prélat éminent résolut de créer un édifijce 
digne de la majesté divine à l'intérieur, dont les ap- 
proches extérieures fussent en même temps assez fortes 
pour assurer constamment le repos des fidèles, qui vien- 
draient y prier l'Eternel : il conçut la pensée de l'église 
actuelle. 

Aussi instruit que religieux, Bernard était déjà connu 
par la fermeté de son caractère et par ses connaissances de 
jurisconsulte et de théologien , lorsqu'il vint s'asseoir sur 
le trône épiscopal; mais tout le monde fut surpris de la 
promptitude de ses résolutions, quand, le lendemain de 
son arrivée à Albv, on le vit décréter la construction d'une 



CHRONOLOGIE RECTIFIÉE 



DES ÉVÊQUËS D'ALBY 



DEPUIS SAINT CLAIR JUSQU'A BERNARD DE CASTANET, 

DUPRis LB8 ODVBAGBS DES BERéDICTIHS BT DB NOUTBAUX DOCVMB^TS IldDITS* 



I. Saint Clair. Nous n'avons rien à dire de plus sur ce martyr : 
on honore sa mémoire le i" juin, non-seulement à Alby, mais en- 
core dans les églises de Bordeaux, Auch, Limoges, Périgueux, Sar- 
lat et Lectoure. 

n. Anthimb n'est connu que comme disciple de ^int Clair. 

Après ce nom , on ne trouve plus rien sur les évèques d'Alby 
jusqu'au commencement duV siècle. 

III. DiOG^NiEN est compté par Grégoire de Tours au nombre des 
plus remarquables évéques de l'Aquitaine. 

IV. Aniuim signa la lettre des évéques de la Gaule adressée au 
pape saint Léon en &5 1 . 

V. PoLTHius ne se trouve pas inscrit dans les catalogues donnés 
jusqu'à ce jour; mais la légende de sainte Martianne assure que cette 
vertueuse femme vécut pendant Tépiscopat de Polymius. 

VI. Sabihus assista au concile d'Agde au mois de septembre 5 06, 
la vingt-deuxième année du règne d'Âlaric, qui avait alors sous sa 
domination, outre la Touraine, les trois provinces d'Aquitaine, la 
première Narbonnaise et une grande partie de la Provence. 

VIL Ambroisb souscrivit par procureur au cinquième concile d'Or- 
léans, convoqué par Childebert au mois de novembre 6/19. 

VIII. Saikt Salvi vivait au temps de Grégoire de Tours , dont il 
fut l'ami. Élevé sur le siège d'Alby l'an 57/i , il assista au concile 
de Braino en 5 80, et rendit son âme à Dieu le 10 septembre $8&. 
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IX. Desidbbâtds succéda à saint Salvi sur le siège d'AIby, selon 
le témoignage de Grégoire de Tours. 

X. Constance assista au concile de Reims en 63 5, et vivait encore 
en 6/17. 

XL DiDON occupait le siège d'Alby vers l'an 664. Sa ville épisco- 
pale paraît avoir souffert d'un incendie qui dévora vraisemblable- 
ment la bibliothèque, car ce prélat ordonna à un de ses prêtres, 
nommé Perpetuus , de transcrire une collection de canons que celui- 
ci acheva le â5 juillet de la quatrième année du règne de Chil- 
déric\ 

XII. Richard succéda à Didon et siégeait Fan 678, époque à la- 
quelle Faustin était abbé de Castres. 

XIII. CiTRUiN fut élu par le peuple en 699. H avait assisté quel- 
ques années auparavant, en 683, au concile de Tolède en qualité de 
député de Tévéque de Carcassonne, et mourut le 3o mai 698. 

XIV. Hugues était placé à la tète du diocèse en 733, ainsi que 
nous l'apprend le chronographe de Tabbaye de Castres qui, parlant 
de Bertrand, abbé de ce monastère, nous dit qu'à mourut Tan 799. 
âgé de cent six ans, sous Tépiscopat d'Hugues, évécpie d'Alby. 

XV. Jean siégeait en 784, d'après le chronographe de Castres. 

XVI. Verdat est mentionné en 8 1 3 , après une lacune de soixante 
et dix-huit ans. 

XVII. Guillaume l" occupait le si^e épiscopal en 83 S. 
XVIH. Baudouin est indiqué comme $on successeur en 84&. 

XIX. Pandère siégeait l'an 85&. 

XX. Loup était évèque dès l'an 869. D assista au concile de Pon- 
tigon en 876 , et parait avoir gouverné jusqu'à l'année 879. 

XXI. Eloi souscrivit au concUe de Port, dans la Septimanie, tenu 
au mois de novembre 887. 

XXIL Adolène ou Odolène souscrivit en 891 au privil^e que 

' Une copie de ce manuscrit est conservée à la bibliothèque de la ville 
d'Alby. On en trouve la description dans le Catalogue générai de» tnamueriu 
des bibUothèques pubUques des départements, 1. 1, p. 681. 
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(iaatier, archevêque de Sens, accorda au monastère de Saint-Pierre- 
le-Vif. Il fiit encore témoin de la donation que Frotaire, ardievéque 
de Bourges, fit du lieu d^Orbaciac au monastère de Beaulieu dans 
le bas Limousin, la quatrième année du r^e de Charles III, dit k 
Sim^ky c'est-à-dire vers Tan 897. 

XXm. GoDOLEBic n'est connu que par Facte de donation de Bene- 
bert analysé dans cet ouvrage. 

XXIV. Patbrne est mentionné comme son successeur en 92 1 , par 
le chronographe de Castres. 

XXV. Angelvin était évèque en 986. 

XXVI. MiRON siégeait la sixième année du règne dé Louis d'Ou- 
tremer (9^9). A cette époque, Raymond et Aimeric lui cédèrent 
nn alleu pour y bâtir une église en Thonneur de saint Salvi. 

XXVII. Bernard occupa le siège épiscopal de 961 à 967. 
XXVin. Frotâire siégeait dès Tan 973. Son nom est mentionné 

dans un grand nombre d'actes, et nous savons qu'il passa, au bout 
de quelques années , de l'évéché d'Alby à celui de Nîmes. 

XXIX. AMiLiDS I" siégeait en 987. Ce fiit à sa prière que Pons, 
comte d'Albigeois, dota le monastère de Saiut-Eugène-de-Vieux dont 
il fit don à la cathédrale. 

XXX. Ingblrin assista en 990 à l'âection de Gausbert, évêque de 
Cahors. 

XXXI. H0NOR1& était évèque en 999. 
XXXn. Amblard occupait le siège en 998. 

XXXIII. AniLius II assista en 1 098 à la dédicace de l'Oise Saint- 
Sauveur de Limoges. Il parait avoir vécu jusqu'en Tannée lo&o. 

XXXIV. GuiLiAUMB II est mentionné dans des titres écrits vers 
Tan lo&i, et nous le retrouvons jusqu'au mois de janvier io53. 

XXXV. Frotard était en possession de l'évéché en 106 q. Il s'oc- 
cupa de la réformation de son ^lise, fut excopmiunié et déposé 
comme simoniaque vers l'an 1079. Cependant il est encore men- 
tionné comme évèque dans une charte de l'an io83. 

XXXVI. Guillaume III Pictavin fiit nommé au siège d'Alby en 
1079 et p(^rait avoir gouverné l'église jusqu'en 1090. 
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XXXVII. Gautier assista en 1096 à ia dédicace de f^seSaint- 
Sernin de Toulouse. 

XXXVm. Arnaud de Gessenon fiit appelë à Tévéché par le ppe 
en 1 io3. n était auparavant chanoine de Béziers. 

XXXIX. Adelgâire de Penne siégeait en 1 1 08 et 1 1 1 0. 

XL. SiGARD assista en 1 1 1 S à la consécration de T^ise de Notre- 
Dame de Gassan. 

XLI. Bertrand , dont le cartulaire d'AIby contient deux actes, 
siégeait encore en 1 iâ&. 

XLII. HuHRBRT Geraud était évéque dès Tan 1 1 2& et occupa cer- 
tainement le siège jusqu'en 1 1 33. 

XLIII. Hugues, mentionné dans les archives du Puy en 1 1 35, se 
trouve encore dans des actes de 1 1 38 et 1 1 &3. 

XLIV. R16AUD gouvernait T^flise d'Alby en ii/i/i, et son nom 
figure dans diverses chartes jusqu'à Tannée 1 i5o. 

XLV. GuiLLAUHE IV de Dourgne siégeait dès Tan 1 1 56. C'est sous 
son épiscopat que fut tenu le fameux concile de Lombers , qui con- 
danma les doctrines des Albigeois. Nous pensons qu'il fut prisonnier 
du vicomte Roger II en 1 177, époque à laquelle le diocèse était ad- 
ministré par Pierre-Raymond d'Hautpoul et Guillaume Pétri. 

XLVI. CuuDE d'Andrie siégeait en 1 183. 

XLVII. Guillaume V Pétri occupa le siège épiscopal depuis 
l'an 1 185 jusqu'en 1 337. Il mourut au mois de mai laSo, deux ans 
et quelques mois après s'être démis de son évèché. 

XLVin. Durand , archidiacre de Bourges, fut élu évèque le lundi de 
Pâques de l'an 1338, et mourut au commencement d'aoât t^hh, 

XLIX. Bernard I de Combret, prévAt de la cathédrale, fut éhi le 
lendemain de la mort de Durand et gouverna l'église jusqu'au 
16 juin 1271. 

L. Le diocèse d'Aiby resta pendant quelques années sans dief 
spirituel; mais enfin le pape mit un terme à cet état de choses en 
choisissant, le 7 mars 1376, pour administrer cette église, Ber- 
nard II de Castanet , le prélat éminent qui devait jeter les fondements 
de notre magnifique cathédrale Sainte-Cécile d'Alby. 



PREUVES ET NOTES. 



L 

Vente faile par Pons Roger, Vidal son frère, Isarn son neveu, et Lom- 
barda sa cousine, à Guillaume Pétri, de tous les droits qu^ils avaient au- 
dessous du Gastel-nau, pour le prix de loo sous raymondins. 

r 

MCLXXIV. 

En Pons Rotguers , en Vidais mos fraire, en Isams nostre vots, et 
na Lombarda nostra cosina , en Pons de Tholoza sos maritz , venden 
et assolvem et guirpem et desamparam a vos GuUhem Peyre lo bisbe 
d'Alby et a tôt vostres successors tôt aquo que nos aviam a far en las 
tenensas de sots io Castel non , aizi que sen va la carreira que ve deves 
la gleia de Sancta Gecilia entro el Riu que eis del ort dels Ganorgues 
et sen deissen dreig al mur de la barreira entro ins el besal del 
mur. Tôt aisso sobredig o meils i es aissi que la carreira sobredicta el 
riu et el vallats o clau vas lo Gastel nou vos vendent eus assolvem eus 
guirpem eus desemparam , sen ne reteguda que non i fam de neguna 
re ab lors intrars et ab lors issirs, et avem ne agut prêts que a nos 
adautrec a prene et a vos a donar cent sols de Ramondencs et tenem 
nos per pagaitz et se mai valia daquest prest sobredig donam a vos 
aqoella mai valensa. En dos : S. Guaillart lo canorgue, en Durant 
de Montauti, en Bertran de la Gapela, en Bernât Jove, en Bemàt 
Davizac, en Bertolmeu Torcart, en Isarn Gairart, en W. Rizol, en 
Ugo Clergue, en Ugo de Prunet, en Ademar Autguer. 

Ademarus scripsit anno Domini millesimo centesimo octuagesimo 
quinte. 

( Archives de l'évèché d*Alby, fonds Doat, n* 106, fol. 89.) 
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M 
t 

Traduction de cet acte de venté. 

Moi Pons Roger, Vidal mon frère, Isam notre neveu, Lombarde 
notre cousine , et Pons de Toulouse son mari , vendons , cédons , quit- 
tons et abandonnons à vous, Guillaume Pierre, évéque d'Alby, et à tous 
vos successeurs, tout ce que nous avions à faire dans les possessions 
de dessous le Gastel nau, ainsi que s'en va la rue qui vient vers 
Téglise Sainte-Cécile, jusqu'au ruisseau qui sort du jardin des cha- 
noines et descend droit au mur de la barrière jusqu'à la rigole du 
mur. Tout ce qui est dit ci-dessus, ou mieux y est, ainsi que la nie 
susdite,- le ruisseau et le fossé qui le clôt vers Gastel nau, vous ven- 
dons , cédons , quittons et abandonnons , sans y faire de retenue pour 
aucune chose avec les entrées et les issues, et nous en avons eu le 
prix qu'il nous convenait de prendre et à vous de donner : cent sous 
raymondins; et nous nous tenons pour payés. Et si cda valait plus 
que le prix susdit, nous vous donnons cette plus-value. S. Gaillard, 
le chanoine, etc. 



IL 

Échange fait entre Guillaume Pétri, évéque d'Alby, et les chanoines 

de Téglise Sainte-Cécile. 

Mense Martii mggtui. 

Ego Guilielmus Pétri, Aibiensis epscopus, per me et per succès- 
sores meos, dono et concedo Deo et beatœ Mariœ et beatœ Gediiae 
vii^ et matri, et omnibus clericis Aibiensis sedis, tam pnesentibos 
quam fîituris, airdes iUos quos Vitalis Gorgals et fratres sni de me 
tenebant, scilicet très nummos eensuales quos in aindibus ipse habe- 
bam, et totum dominium quod ad airales supra dietos pertinet, et 
illum totum meum airalem qui est supra istos airales qui jtenei usqne 
ad murum villœ et usque ad murum Ganonicorum; et isti airales 
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suDt a la Torreta juxta ecdesiam beatae Geciiiœ. Proptei* hoc causa 
permutetionis, ego Raymundûs deFraissenei, archidiaconus atque 
sacrista ejusdêm ecciesiœ, et Augerius et Bemardus Grossus et Guil^ 
Idmus de Cabalaira et Bemardus Airebddi et Bemardus Vassaldi 
et Ugo Gellairarius et Guiilehnus Gravas et Stephanus et W. Goii- 
nars, nos onmes per nos et per successores nostros, damus tibi 
Guillelmo Pétri , episcopo Albiensi et successoribus tuis, très numinp^ 
censuales qups habebamus in airalibus qui solebant esse 4e Io^sBoçt 
anuisei Isarni.de l^.Barreira; et isti airales simt inter n\iim de la 
Barreira et yeçtriiiw \castrum juxta domos quœ iuerunt Poncii de 
Tholosa. S. Ijgo Labairac, Rainai Rojet, P. Ripeime, Peii^e de la 
Trabaitla, Ramon Gireta, Peyre Tuzo, Ramon Dalas. 

Bemardus Airebaldi scripsit in anno Domini millesimo ducente- 
simo octavo, in mense Martii, régnante Philippe rege Francorum. 

(Archives du chapitre de VégUse cathédrale de Sainte-Cécile 
d*Alhy, fonds Doat, n" io5, fol. 173.) 



m. 

Donation faite par Aimard , Pierre Raimundi et Arnaud d'Alaman frères à 
Sainte-Cécile d^Aiby, de la chapelle de Notre-Dame qu^ils avaient dans leur 
château de Gastei-Viel. 

Sans date : vers mgxxi. 

Domino Deo . . . Ego Aimardus et Petrus Raimundi et Amaidus 
ilamanm fratres mei et domna Cervia, consiUo simd et voluntate 
emnium militum nostrorum. . . donamus, cedimus et iaudamus 
Domino Deo ejusque victoriosissimœ Cruci et beatœ virgini Ceciliœ 
et imiii^ et Albiensi Ecciesiœ ejusque canonicis, tam praesentibus 
quam foturis, devoto animo cum bona yoluntate, remota orani simo- 
maca pravitate, iliam Capellam nostram quœ infra muros Castelli 
iHWtri veteris in beatœ Mariœ seniper virginis honore sita est, cum 
omni GapeUania et fevo ecx;lesiastico , sine aliqua a nobis vei a suc<- 
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cessoribus nostris in posteram repefitione absqae tdia servicîi vio- 
lenta exactione* Hoc donum cessionis in prasdicta Gapella super ipsam 
cnicem dominicam in qua Ghristus animam pro nobis posait, ante 
beatdB Ceciliœ reiiquias imper sanctum cdtare jnxta cnicem positas, 
manu propria, supplici corde, obtulimus et firmavimus prassentibus 
et videntibas et donum nostrœ devotionis recipientibus Adalberto 
sacri-custode, Raimundo archidiacono, Guirfredo Raimundo vice- 
comité, Pondo priore, Amblardo Bemardo, Amblardo GuiHelmi, 
Raimundo Icardi, Guillelmo de Avanes, Petro de Solas cum aliis 
quampiuribus canonicis. Hujus nostrae donationis testes sunt Gui^ 
bertus et Vivianus Icardi , Bemardus de Avizac, Ademarus de Tersac, 
Petrus Saiamos, Raimundus Vassarot, Ugo Petnardus, Bemardus 
Sancti Dionisii , Remegius et Bemardus Tronz , Guillefanus de Ge- 
nestos, Amat del Port, Ermengaus Tavdlz et Isamus Rotgmi. 
Bermundus Guiilelmus canonicus manu sua scripsit. 

(Archives du chapitre de Téglise cathédrade de Sainte-GécSe 
d'Alby, fonds Doat, n* io5,foL Ao.) 



IV. 

Lettre de Gérard, évéque d'Angoulôme, aux abbés de Castres et de Gaillac 
et autres ecclésiastiques du diocèse d^Alby. 

Sans date : vers mcxxiui. 

G., Engolismensis Episcopus et Sanctœ Romanae Ecclesiae l^tus, 
venerabiiibus fratribus A. Castrensi , B. Galliacensi abbatibus , archi- 
presbyteris, presbyteris, principibus, dero et populo in civitate AI- 
biensi, et in suburbio, atque in diœcesi ejusdem civitatis consisten- 
tibus, obedientibus , salutem et benedictionem. Nostis, utcredimns, 
quod Canonici matris Ecclesiœ Albiensis Sanctœ Cedliae, non solum 
Episcopô suo, verum etiam nobis, imo Sanctœ Romanœ Ecdesîs 
inobedientes sunt, et populum venenosis et fallacibus persuasionibus 
suis ab obedientia Episcopi quantum possunt'retrabunt; quœ inobe- 
dientia adeo processit, quod domus episcopalis eversa et destracta 
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est, et mater Ecclesia, qaœ domus Dei erat, satellitibus munita, 
spdunca latronum facta est; et adeo eorum inobedienlia processît, 
quod, excommunicati et schismatici facti, per ammm et eo amplias 
excommonicationem et saisinam sustinuerunt. Vobis itaque, Aposto- 
iicœ Sedis auctoritate, mandamus et mandando praecipimus ut eo- 
rum participationem , ne eadem excommunicatione implicemini, 
caveatis, nec mcdignis eorum suggestionibus credatis, nec aliquod 
auxilium eis impendatis , sed venerabili fratri nostro Hu., Episcopo 
vestro, plenam obedientiam exhibeatis, eumque, cum vobis in- 
junxerit ad conterendam prsedictorum Ganonicorum contumaciam, 
auxiliis et consfliis vestris oblîgenter juvetis , ut cœteri audientes me- 
tum habeant; vobis quoque, qui archipresbyteratus et honores, sive 
possessiones ad matrem Ecciesiam, sive ad Episcopum tenetis, 
priBcipimus ut de bis redditns et servicium praedicto Episcopo 
vestro reddatis et subjectionem exhibeatis, et nihil inde Gano- 
nids prsedictis inobedientibus. Qui vero bis mandatis nostris obe- 
dieiint, qui gratiam et benedictionem onmipotentis Dei et beati 
Pétri et nostram habeant; quod si qui, quod absit, horum manda- 
torum contemptores extiterint, auctoritate sanctorum Apostolorum 
Pétri et Paidi, eos excommunicatione subjacere decemimus. 

Ce mandement, <r extrait et coUationnë de loriginal en parchemin 
«trouvé aux archives du chapitre de Saint-Salvi,'n à Aiby, ne porte, 
on le voit, aucune indication. Pas un nom, pas une date ne peuvent 
tout d'abord le faire considérer comme appartenant à une époque 
déterminée. Gependant il a été placé dans la collection Doat, vo- 
Imne GX, page 70 , entre deux lettres de Jean, comte d* Armagnac, 
lieutenant du roi en Languedoc. — L'une de ces lettres est du 
18 janvier i356, la seconde du la juillet 1857. — Une main 
étrangère a inscrit au haut de la page la date i356; enfin, ie se- 
crétaire chargé de Texamen et du classement des pièces de ce pré- 
cieux recueil a intitdé ainsi cet acte : LeUres de G., évêque d'An- 
goulesme et légat de la satncte Eglise romaine, par lesquelles il mande 
à A., abbe de Castres, à B., abbé de Gailiac, aux arckiprestres , 



i 
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presUres et autres ecclésiastiques, et au j^euple de la cité et du «ttocèse 
d'AWy, de donner secours à Hugdbs, lbdb iTâouB, contre les cha- 
noines de l'église cathédrale de Saincte-Cécile, qui estoient exeommwm 
et schismatiques , à cause de leur désobéissance et rébelUoUf et des 
crimes et excès qu'ils avoient commis contre ledit évéque, aidant démoU 
le palais épiscopal et muni de satellites ladite église» 

En présence de ces dates et de ce titre si précis, on peut croire 
que cet acte se rapporte effectivement à Hugues IV Aubert , désigné 
par les lettres Hu., qui fut évéque d'Alby de i355 à 1879; ^' °'^ 
est rien pourtant. Nous avons recherché avec soin dans les titres de 
cette époque un fait qui pût motiver cette lettre de Févêque d*Aii- 
gouléme, et nous pouvons affirmer que le&i documents hi8toriqQe& 
que nous avons consultés sont tous restés muets sur ce point. Vers 
i-an 1 3 60, le chapitre de Sainte^Cécile eut bien quelques contesta- 
tions assez graves avec les consids d'Alby au sujet de certaines 
dîmes'; trois ans auparavant, en 1367, plusieurs chanoines ou 
prêtres de la cathédrale avaient même pris les armes, et, sortant de 
la ville, ils s'étaient emparés de {dusieurs gerbes appartenant au 
commandeur de Raissac, de Tordre de Saint Jean de Jémsalem, et 
à Pierre de Raynal , chevalier du même ordre' ; mais ces faits n'ame- 
nèrent point Texcommunication du chapitre, et les chartes que Ton 
possède sur ce diocèse témoignent, au contraire, du parfait accord 
qui exista entre les chanoines de la cathédrale et l'évêque d'Alby 
pendant toute la durée de Tépiscopat de Hi^es IV. 

Cendant, si les annales d'Alby ne disent rien d'un fait mmi 
grave que cdui qui est mentionné dans Taete que nous venons de 
transcrire, il n'est pas sans importance de savoir à qui cette lettre 
fat adressée et surtout quel en fut l'auteur. Outre les lettres Hu.t 
appliquées dans le manuscrit à l'évêque Hugues d'^y, il resterait 

donc encore à trouver les noms de G évêque d'Ângouiême, A 

abbë de Castres, B.... abbé de Gaillae. 

' Manuscrits de la fiiblîolbèque nationale, fonds Doat, if 1 io, Evéché et 
cathédrale d^Alby. 
. « Ibid. 



ET DES ÉVÊQUES D'ALBY. 187 

Or, cette fois encore, les faits vieiïnent donner un démenti au 
dassificatear et repousser la date assignée à ce document. En ^et, 
pendant la durée de Tépiscopat de Hugues IV, le si^e d'Angouléme 
fut occupé par Aquilin ou Aygudin de Blaye, de iSaS à i368, et, 
depuis cette époque jusqu'en 1 38o , par Élie de Pons ^ ; Saint-Mi- 
chel de Gaillac avait pour abbé, en iSSy, Amauld de Falgar, au- 
qael succéda Roger de la Tour vers 1877; enfin personne n'ignore 
que Tabbaye de Castres n'existait plus depuis qudque temps, le pape 
l'ayant érigée en évéché Tan 1817, en faveur de Dieudonné, abbé 
de Lagny '. 

Il n'y a donc plus à en douter, la date de i3S6 indiquée sur le 
manusmt est sans valeiu*, et l'érection de l'abbaye Saini^Benoit de 
Castres en évéché, dès 1817, aurait du seule suffire pour empêcher 
de dasser le mandement lancé contre les chanoines de Sainte-Cécile 
d'Alby parmi les pièces du temps dé l'évéque Hugues Aubert. 

Reportant cdors nos investigations vers des temps antérieurs , nous 
avons fouillé l'histoire afin de pouvoir déterminer l'époque àlaqudle 
appartient cet acte. Sans nous laisser rebuter par des déceptions qui 
venaient à diaque instant détruire les espérances que faisait naître 
en nous l'application possible d'un ou plusieurs noms à la lettre de 
i'évéque d'Angoulème, nous avons poursuivi nos recherches, et 
noos sommes heureux d'en soumettre le résultat à l'examen des 
hommes versés dans les études historiques. 

La lettre dont nous donnons plus haut la copie doit être attri- 
buée, selon nous, au cél^re Gérard, l'un des prâats les plus re- 
marquables du xif siède, qui fut évéque d'Angoulème de 1101 à 
1 1 36, et qui remplit les hautes fonctions de légat pendant près de 
(rente ans. HAtons-nous d'ajouter que cet acte fut écrit en faveur 
d'HmnbertGéraud, évèque d'Alby, que l'on trouve mentionné dans 
des actes de iiaS, 1197 et 11 3a. Le GalUa Christiana domie 
comme successeur à cet évèque un Guillaume dès 1 138 ^; mais ce 

* GalUa Chriitiana m prùvtncias dûtr^uta , t. II , col. 1016, 10 1 5. 

* Ibid, t. li col. 5/i , 67. 
' Ibid, col i3. 
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dernier nom doit être rejeté, car on connaît un traité, daté de 1 1 Sa. 
fait entre Alfonse, comte de Toulouse, et Roger, vicomte de Car- 
cassomie , touchant Tâection des ëvèques d'Alby , et qui est souscrit, 
entre autres, par Humbert. A Taide de cette preuve, on peut hardi- 
ment afiir^er que ce prâat occupait encore le siège d'Alby à cette 
époque*. 

On trouve, att premier abord, moins de certitude pour les noms 
des abbés cités dans la lettre dont nous recherchons Tépoque, mais 

il n'est pas impossible de les rétaUir. Ainsi, le premier, A n'est 

pas même indiqué dans la table chronologique des abbés de Castres, 
où Ton trouve, vers iiaS, Bernard, suivi de Pierre vers 1189 *. 
H semble donc qu'on doive appliquer cette lettre initiale smt à db 
compétiteur, soit à un successeur inconnu de Bernard, lequel signa 
un accord avec ie vicomte de Carcassonne, Bemard-Aton, Cécile, sa 
fenune, et leurs enfants Roger, Raymond et Bernard. Par cet acte, 
placé à Tannée 1 1 aS dans ÏHUtùire de Languedoc, Tabbé Bernard et 
les moines de Castres donnèrent au vicomte le village d'Assoal (de 
Soual) , dans ie Toulousain , et ils reçurent en échange Talleu de Sais, 
en Albigeois '. Mais rien ne prouve que la date assignée à cette charte 
soit exacte, et il est du devoir de Thistorien de rectifia une erreur, 
quand il le peut. Or, nous voyons, dans la liste des abbés de Cas- 
tres , Amâius Hugues succéder, en 1 1 ay , à Renaud , qui gouvernait 
encore Tabbaye en 1 1 a6 , puis céder aussitôt la place à Bernard. Ne 
peut-on pas supposer, au contraire, et sans trop de témérité, qa'A- 
mélius, abbé en iiay, Tétait encore vers 11 3a? L'échange conda 
entre les religieux de Castres et Baiiard-At<m, mort vers 1 i3o, se- 
rait alors d'une époque antérieure à celle qui faii est assignée, et 
Ton pourrait le reporter avant Tannée 1 1 a4. De cette manië«, Ber- 
nard, qui signa cet acte , serait placé inunédiatement après Godefroy 
de Muret, qui fut abbé depuis 1 1 10 jusqu'en 1 1 15. D comblerait 

' Hist, gén, de Languedoc, t. II , p. 4 1 o ; pr. col. 66s. 

' GàlÙa ChriêtAA, col 6à. 

^ Hist. gén. de Languedoc , t. II, p. ho2\ pr. col. Uhti, 
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ainsi la lacune qui existe après ce dernier nom , tandis qu'on admet- 
trait qu'Amëiius fut placé à la tète du monastère pendant cinq ou 
six ans environ. Nous avouons que cette dernière hypothèse nous pa- 
rait nonH9;eidement possible, mais encore probable, et nous pensons 
qu'on doit adopter le nom d'Amâius conune Tun de ceux auxquels 
la lettre de Tëvèque d'Angouléme fut plus particulièrement adi*essée. 
Le second abbé mentionné dans cet acte est moins difficile à si- 
gnaler, et, quoiqu'il ne soit pas encore admis dans les catalogues, 
nous nliésitons pas à le nommer Bernard. Qudques mots suffiront 
pour justifier l'insertion de ce nouvel abbé dans la liste de ceux qui 
forent à la tète de l'abbaye de GaiUac. Le GalUa Christianades frères 
Sainte-Marthe, publié en i656, se borne à mentionner ce monas- 
tère sans citer aucun nom d'abbé \ et l'on n'en trouve le rdevé que 
dans la seconde édition de ce même ouvrage, conmiencée en 1715, 
par nn membre de la famiïle de ces deux célèbres écrivains , Denis 
de Sainte-Marthe, général des Bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur. Plus tard , Hugues de Tems reproduisit cette liste , mais 
îl y apporta peii de changements '. Cependant le nouvel auteur du 
Galtta Christiana avait laissé plusieurs lacunes que les chartes, les 
nécrologes ou les inscriptions du monastère et de T^flise d'Alby ne 
lui avaient pas permis de r^plir. Personne n'ignore pourtant com- 
bien dom de Sainte-Marthe mit de soin à recueSlir tontes les pièces 
et tous les documents nécessaires à son travail gigantesque. D lut les 
anciens monnmoits de l'histoire; il explora les collections, les mé- 
langes ; enfin il s'attacha à dépouiller d'une manière toute spéciale 
les nombreux manuscrits qui lui furent communiqués. On doit donc 
croire qu'S ne connut point la pièce dont nous donnons le texte plus 
haut; car après le nom de Robert, abbé de Gaiflac, mentionné le 
premier sur la liste aux années 973-987 , il laisse une lacune qui va 
jusqu'à 1 1 65, et dit : trDans plusieurs notes qui nous ont été adres- 

* GàUia Christiana Scsevolâe et Ludovici Sammarthanorum , t. IV, 

p. 655. 

- Le Clergé de France, Paris, 177/j , t. l, p. i58. 
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(rsëes, Bernard est indiqué comme abbë en i i3o , mais on ne die 

<raucmi acte dont ce nom soit tiré ';d La lettre initiale B suivie 

de ces mots Galliacetuis Mas, n'est-^e pas un témoigni^ à Tajh 
pui des raiscignements transmis à Tauteur du GaUia ChrUtiana, et 
n'a-^-on pas maintenant une preuve suffisante pour inscrire Bernard 
dans la liste des abbés de GaiUac? Pour nous le doute n'est pas pos- 
sible , et, en ajoutant ce nom, nous pensons que la lettre de Gérard 
eÂt certainement levé les scrupules et Thésitation du savant bénédictin. 

Nous avons dit que cet acte devait être attribué à Gérard, évèqae 
d'Angoulème; ajoutons qu'il fiit écrit v^rs i lâo ou plutôt va^ 1 133, 
et racontons en peu de mots dans quelles circ<mstances TévAque crot 
devoir l'adresser aux abbés du diocèse d'^y . Gâ*ard joua d'aSieurs un 
r61e assez i^nportant dans les événements qui divisèrent ïég^ au 
commencement du m* siècle , poiu* qu'il ne soit pas inutile de rappo^ 
ter les principaux actes de sa vie. Tantôt il est cité comme un monstre, 
tantôt il est représenté comme un saint. Rien, en effets de {dus hon- 
teux que ce qu'écrivent de cet évêque Amoul ou Amulphe, d'abord 
archidiacre de Séez, ensuite évêque deLineux, et Emald, abbé de 
Bonneval, l'un des écrivains de la vie de saint Bernard *. Rien, an 
contraire , de plus suUime et de plus digne de louange que les faits et 
gestes de Gérard décrits, dans VHistoirt des évéques et comtes d'An- 
gmlême, par un auteur anonyme qui dut connaître ce prâat'. 

Nous ne pouvons raconter ici les circonstances de la vie de Gérard, 
né de parents obscurs dans le diocèse de Bayeux et parvenant enfin 
au si^e d'Angoulême en i i.oi. Dans le mânoire qui lui est con* 
sacré , nous avons signalé sa nomination de légat du saint-si^e par 

^ « In quihusdam schedifi ad nos missis Bernardus ponitur abbas an. 1 1 3o, 
sed nuilum iaudatur instrumentum ex quo id erutum sit. v ( GaUia ChritL 
1. 1, col. 53.) 

^ Arnulphi , Sagiensis arcliid. Tractatus de ichismate orto pott Honorii II 
deeessum; in Spicileg, L. d^Achery, 1. 1 , p. 1 5a. — De vita S, Bemapdi, lib. Il, 
auctore Ernaldo, abbateBoos-Yallis; in S. Bem» oper, t 11^ p. 1091. 

^ Hisioria powtificum et comitum EngûUsmensium , in BihUoth. nova Phil. 
Labbe, t.. II, p. 2A9 à û6h. \ 
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Pascal .II, la conûrmation de ce titre faite par Gâase, Calixte et Ho** 
nortus, ainsi que les missions remplies par ce prélat \ Nous nous 
bornerons à dire aussi brièvement que possible qu'une funeste am- 
bition, un irrésistible besoin de dominer, déshonorèrent la vieillesse 
de Gérard et ternirent le long sacerdoce d*un évèque qui avait tou- 
jours été en grande estime à la cour de Rome. 

A la mort d'Honorius, Gérard espérait être confirmé dans la 
chai^ de légat qu'il remplissait depuis vingt-quatre ans. Il en 
adressa même la demande au chancelier du pape; mais sa requête 
fat repouBsée. L'évéque d'Angoulême , irrité de ce rdus , se rangea 
aussitAt sous ia bannière d'Anaclet, qui fut heureux de trouva* un 
anssi puissant appui et qui le nomma son légat non-seulement en 
Bretagne et en Aquitaine, mais encore en France et en Bourgogne. 
D propagea le schisme, déposa des abbés, chassa des évéques, et 
fut certainanent le plus rude adversaire de !^ Bernard dans ces 
circonstances. L'Histoire littéraire de la France n'a rien dit de la lutte 
de cet évèque contre l'abbé de Glairvaux, c'est pourquoi nous tenons 
à la signaler, afin de bien constater que Gérard combattit puissam- 
ment les prédications de saint Bernard et fut peut-être celui qui s'op- 
posa le plus énergiquement à la reconnaissance d'Innocent II dans 
une grande partie de la France. Pour justifier ce que nous avançons 
ici, il suffit de lire les lettres de saint Bernard, et nous citerons par- 
'ticolièrement celle qu'il adressa aux évêques d'Aquitaine, dont la 
plupart avaient embrassé la cause de Pierre de Léon. Qu'il nous 
soit permis de reproduire en partie cette épitre admirable, dans la- 
quelle ie saint abbé raconte, en un style si coloré, les actes du l^t 
depuis l'ori|ine du schisme : 

«rCe nouveau Diotrèphes , dit-il , qui aime à tenir le premier rang, 
(rrefosant de reconnaître celui qui vient au nom du Seigneur et que 
ff tonte l'Eglise vénère, reçoit celui qui vient en son propre nom. Je 
<rn'en suis point surpris, car son extrême ambition, dans un âge 
«avancé, le fait courir après un titre fastueux. Si je l'accuse de cette 

' Doewneni inédit du xn' siècle, émané d'un héque d'Angouiéme et relatif 
au diocèâê d'Alhy, piiblif^ et expliquai par Eugène d'Aiiriar. Angonléme, 1 85o. 
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(r vanité , ce n*est pas sans fondement, c'est de lui-^néme que je tire sa 
cr condamnation. Dans les lettres particulières qu'il écrivit demièro- 
(rment au chancelier de Rome pour demander qu'on rhonorât du 
fftitre de légat et qu'on lui imposât le poids de cette charge, ne fait- 
cril pas des supplications d'autant plus indignes qu'elles montrent 
<rplus de bfissesse? Mais, hélas I plut à Dieu qu'il eàt obtenu sa 
ff demande ! Son ambition eût été peut-être moins nuisible si elle eût 
ffété satisfaite. Il n'eut presque fait de mal qu'à lui seul, tandis qu'il 
ff fait la guerre à toute la chrétienté. Voyez jusqu'où peut aller l'amour 
ff des honneurs et de la gloire I Personne n'ignore combien les fonc- 
fftions de légat sont un pesant fardeau, surtout poiu* les épaules 
ffd'un vieillard; et cependant il se trouve un homme, déjà avancé 
ffon âge, qui pense qu'il lui serait plus pénible de passer le reste de 
ffses jours sans être chargé de ce £ardeau. 

ff Mais peut-^tre^e plaindra-t-il que je le soupçonne à tort et que 
ffje porte un jugement téméraire de ses actions, sans pouvoir four- 
ffuir aucune preuve de ce que j'avance. Je suis soupçonneux en ce 
ff point, je l'avoue, et je ne pense pas que l'honmie le {dus simple en 
ff puisse juger autrement, tant est grande la vraisemblance. Or, il 
ff suffit d'exposer en peu de mots la conduite qu'il a tenue. Il écrit 
ffle premier, ou l'un des premiers, au pape Innoc^t; il lui demande 
ff d'être son légat : il est refusé. Piqué de ce refiis, il quitte anssitêt 
ffle parti de ce pape, épouse avec chaleur la cause de son concor- 
ffrent, et se vante d'être son légat. S'il n'avait pas demandé ce titre 
ff à Innocent ou qu'il ne l'eût pas accepté de Pierre de Léon, on pour- 
ffrait croire qu'^ quittant le bon parti il avait qudques motifs 
ff plausibles, quoique d'ailleurs peu légitimes; mais, après cette dé- 
ff marche, quelle excuse peutrU donner pour couvrir son ambition? 
(rQue, dès à présent, il se dépouille d'un vain titre dont il ne peut 
ff exercer légalement les fonctions, et je changerai d'(^inion, si je 
ffpuis, ou, si je ne le puis, je serai le premier à condamner ma té- 
ffmérité. Mais je suis convaincu qu'on aurait bien de la peine à ini 
ff persuader de se démettre de son pouvoir. Ce prélat, depuis long- 
er temps élevé au-dessus de ses confrères, rougirait de se dégrader... 
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irVoâà le sujet pour lequel eet homme abandonne Innocent, qu'il 
ff nommait son saint père; pour lequel il abandonne TÉglise catho-^ 
wlique, sa mère. Il s'attache à un chef de schismatiques et il forme 
travée lui une aUiance qui tend à ia destruction du peuple de 
fiDieu. Mus par iorgueU tous deux, ils sont étroitement liés, mais 
irils n'ont d'autre vue que leiu* propre intérêt... Celui-ci le qualifie 
irde pape, l'autre le nomme son l^at; et c'est ainsi que, dans 
(rieur folle vanité , ils se leurrent l'un l'autre de ces noms spé- 
«r dieux N 

Si mfflntenant on examine attentivement les termes de la lettre 
adressée aux abbés du diocèse d'Alby par l'évèque d'Angoul^e , on 
reconnaîtra avec nous qu'elle doit être attribuée à Gérard. Quant à 
la date à laquelle il faut la reporter, elle est à peu près certaine, et 
nous n'hésitons pas à la placer vers l'année i i3â ou 1 133 , c'est4- 
dire peu de temps après la lettre de saint Bernard que nous venons 
de citer. A cette époque, la plupart des évéques d'Aquitaine tenaient 
pour l'antipape Pierre de Léon , et l'on peut facilement admettre que 
Humbert d'Alby était en opposition avec son clergé, qui avait re- 
connu Innocent. 

Quelle fut la cause qui amena une collision entre le chapitre et 
l'évèque? Quds furent les motifs qui portèrent les chanoines à dé- 
traire la maison épiscopale et à se fortifier dans la cathédrale garnie 
de troupes? Rien ne l'indique ; mais on peut l'attribuer aux discours 
d'Humbert en faveur d'Anadet, ou peut être à des actes faits pour 
entraîner le clergé dans le parti de l'antipape. 

Du reste, si Gérard d'Angouiême voulait punir la rébellion des 
chanoines qui avaient renversé le palais de l'évèque , ^ tenait beau- 
coup {Jus à arrêter l'opposition qui se manifestait dans le clergé et 
menaçait dé se répandre parmi le peuple. Ce qu'il votdait surtout, 
c'était que sa conduite, au commencement du schisme, ne fut pas 
dévoilée. Le légat d'Anaclet tremblait devant la connaissance de la 
vérité répandue par saint Bernard. Pour cela, il fallait se prémunir 

* S. Bern. epist. cxx?i. 

i3 
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contre les attaques , en faisant a*oire à la désobéissance des chanoines 
de la cathédrale et en persuadant à tous que leurs paroles étaient 
pleines de fid et de mensonge. Aussi écrivait-il dans son mande- 
ment : Caimmiei matrie Eeeknœ AlbieMis Sanetœ CeeiUœ, non sobm 
Episcopo 8U0, verum etiam nobts, imo Sanetœ Romanœ Ecekaiœ inobe- 
dietUe» sunt, etpopubim venenans etfallactbus persuasimiibus suis ab 
obedientia Episeopi quantum possuni retrahunt. C'était par de teb 
moyens qu'il conservait sa puissance et que TAquitaine restait tou- 
jours de Tobédience d'Anadet. 

Persoime n ignore que pendant longtemps le pape Innocent 
n'eut aucun pouvoir dans la plus grande partie du midi de la 
France. Pour n*en citer qu'une preuve, il était assez fort pour dépo- 
ser l'archevêque de Milan, partisan de Pierre de Léon, et il lui 
substituait un prélat de son choix * ; mais toutes ses tentatives res- 
taient vaines devant la puissance de Gérard. D ne pouvait mteoe pas 
replacer sur leurs sièges les évèques dépossédés ou persécutés par 
cet évèque, et l'abbé de Clairvaux, en son nom, s« bornait à les 
exhorta à rester fermes dans l'adversité '. Cependant il n'est pas 
moins certain que le légat d'Anadet craignait une défection parmi 
ses partisans et redoutait les efforts de Bernard, car la parole du 
saint abbé était parvenue dans le diocèse d'Alby. Or, ne pouvant 
réfuter par des preuves convaincantes les biU dtés contre lui, il 
accusait de mensonge ceux qui osaient aflSrmer qu'il avait d'abord 
reconnu Innocent; il les exconununiait et les dédarait sdu3q|iatiques; 
puis il ordonnait aux abbés de Castres, de Gaâlac et: autres de ne 
donner aucun secours aux chanoines; et, toujours fid^e à sa pensée 
ou dominé par la crainte qui le poursuivait, il les menaçait des fou- 
dres de l'excommunication s'ils prêtaient Foreille aux insinuations 
de ces derniers et s'ils refusaient d'obéir à leur évèque. 

La révolte du chapitre de la cathédrale contre Humbert d'Alby 
est désormais un fait acquis k l'histoire; nutis à qudle époque cette 

^ S. Bem. epiflt. cxxii. 
^ Id. epist. Gxxvi. 
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rëvoite eut-elie lieu ? Est-ce avant ou après la lettre de saint Ber- 
nard aux ëvèques d'Aquitaine? Pour bien déterminer ce point , il est 
bon de se rappeler les termes de la lettre de Gérard et de remarquer 
surtout que la sentence d'excommunication contre le chapitre d'Alby 
avait été lancé depuis plus d'un an, ainsi que nous le prouvent ces 
mots : Eûseommunicati et sehismatki facti , per arinum eteo an^lius,,. 
En outre, on ne doit pas oublier que saint Bernard ne mentionne 
aucune plainte des chanoines d'Alby, tandis que nous le voyons 
donner des consolations aux évêques de Limoges, de Poitiers, de 
Périgueux et de Saintes, qui avaient fait entendre leurs réclamations. 
Ne doit-on pas en conclure qu'au moment où Tabbé de Clairvaux 
écrivait, les chanoines de la cathédrale d'Alby vivaient en bonne in- 
telligence avec Humbert, ou du moins n'étaient pas encore excom- 
muniés? n faudrait alors, selon toute probabilité, admettre que le 
chapitre fut frappé d'excommunication vers i i3s , et appliquer à la 
lettre de Gérard la date de 1 133. Nous nous .arrêtons à cette der- 
nière pensée, sans lui donner une afiirmation définitive; mais nous 
ia maintiendrons jusqu'à ce que de nouveaux renseignements viennent 
la détruire. 

Quoi qu'il en soit, le chapitre d'Alby en appela plus tard au saint- 
si^ des persécutions qu'il souffrait, et le pape prit la cathédrale de ^ 
Sainte-Cécile sous sa protection, en 1 136 , à peu près vers l'époque 
de la mort du légat d'Anadet. C'est ce que nous voyons dans une 
bulle d'Innocent II, qui donne aux chanoines le droit d'élire leur 
évèque, et dans laquelle on lit : Quia dilectm vestra, ad Sedis Aposto- 
Ucœ portiim confugiens^ gus tuitwnem devotione débita requisivit, nos 
êuppKcationibug veatris clementer annuimus, et Aîbiensem heatœ Ceci- 

liw matrieem Eceksiatn stêb tutela ApostoUcœ Sedis excipimus. 

Cette bulle, datée de Pise, le a des ides de juin de l'an 1 1 36 ^ vient 

* Voy. Preuves, n* V. — Nous avons vainement cherché dans ia grande 
collection des bulles des papes, publiée par Charles Cocquolines, cette pièce, 
qui se trouve rapportée seulement en partie et avec inexactitude dans les 
Étudet Mêtoriques et documents inédits sur V Albigeois, p. 378. Elle peut donc 
être eonsidérée comme inédite et trouver ainsi sa place dans ce volume. 

i3. 
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ici comme mie dernière preuve à Tappui de l'explication que nous 
avons essayé de donner : elle témoigne de la vérité de la lettre de 
Gérard d'Angoulême; elle certifie les faits que cet acte nous fait 
connaître, Jusqu'à ce jour on n'avait pu comprendre pourquoi les 
chanoines imploraient la protection du souverain pontife. Maintenant 
il ne reste plus aucmi doute : le chapitre d'Alby eut à lutter contre 
son évêq^e et contre le légat de l'antipape Pierre de Léon. On peut 
donc accorder au clergé de cette ville le mérite d'avoir été le premier 
ou l'un des premiers dans l'Aquitaine h repousser le schisme d'Ana- 
clet, et l'histoire ne doit pas oublier qu'il donna ainsi un exemple 
qui ne fut pas assez promptement suivi. 

Les pièces du genre de celle que nous venons d'expliquer sont 
trop curieuses , et il existe encore trop de desiderata dans les annales 
de nos provinces, pour qu'on ne s'empresse pas de les recueillir 
quand on est assez heureux pour les rencontrer. Nous appelons donc 
l'attention des historiens sur ce document précieux, qui constate 
l'existence d'une lutte entre l'évêque et le clergé d'Àlby, dans une 
circonstance où toute l'église catholique se trouvait intéressée. Nous 
leur ferons paiement remarquer que la bulle 'd'Innocent II et le 
mandement de Gérard sont deux pièces historiques qui se ti^ment 
.essentiellement. Sans celle-ci, on ne peut expliquer celle-là. 

En résumé, l'intérêt du document que nous venons d'analyser ne 
sera douteux pour personne , nous osons l'espérer; et nous pensons 
avoir rempli un devoir en rétablissant la date de cette pièce , qui a dû 
souvent passer inaperçue ou incomprise entre les mains de plusieurs 
personnes, depuis le jour où elle fut attribuée à l'épiscopat d'Hugues ^ 
Aubert et classée parmi des pièces du xiv* siècle. 
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V. • 

Bulle du pape Innocent II, par laquelle il met sous la protection du saint- 
siège les chanoines réguliers et Téglise cathédrale de Sainte-Gédle d^Âlby ; 
leur donne le pouvoir d''élire leur prélat ainsi que le prévôt; les conGrme 
dans la possession de leurs biens et privUéges, et déclare qu^il ne sera 
permis à personne de leur causer aucun grief après leur appellation au 
saintrfd^ie. 

nf* idas Junii Mcxxxn. 

Innocentiiis epîscopas, servus servorum Dei, dilectis filiis Rai- 
mundo, Albiensis eodesiœ prsposito ejusqae successoribus, caeteri»- 
que fratribus canomcam vitam professis, tam praesentibus quam 
Aituris, in perpebiam memoriam. Piœ postulatio voluntatis effecta 
débet pro seqnente compleri, qnatenus et devotionis sinceritas lau- 
dabiiiter enitescat et utiiitas postdata vires indubitanter assumât. 
Quia igitur dilectio vestra ad sedis apostolicœ portum confogiens 
ejos tiiitioaem devotione débita reqoisivit, nos supplicationibus ves- 
tiis clementer annuimas et Albiensem beats Geciliœ matricem ecde- 
âiam, in qaa Deo auctore vitam canonicam professi estis cum omni- 
bus ad ipsam pertinentibus, sub tutela apostolicœ sedis excipimus, 
quemadmodum a dilectis filiis nostns Sicardo , archidiacono , et Guir- 
fredo et Guiildmo , sacrista, postulatum est. Per praesentis igitur pri- 
vil^ii paginam , vobis vestrisque successoribus in perpetuum con- 
firmamus ut regularis canonicorum ordo in ecclesia vestpa semper 
vigeat, et ut liberam eiigendi pontificem et prsspositum, remota 
cujuscumque personœ violentia , canonici regulariter viventes habeant 
facultatem, et quaecumque vobis et ecclesiœ vestrce largitione princi- 
pum vel concessione pontificum coUata sunt, et quaecumque in futur 
ram iargiente Deo juste atque canonice poteritis adipisci, in quibus 
hase propriis duximus nominibus annotanda, videlicet preeposituram 
archidiaconatus , decàniam, . sacristiam, caputscoliam, ecdesiam 
beati Eugenii de vico Viantii , ecclesiam beati Johannis de Prunet , 
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ecdesiam sancd Genesii de Bornasel, ecdesiam sancd Salvatoris et 
beati Pétri de Valle , ecdesiam beati Pétri et sancti Claudii de Car- 
ludo, ecdesiam sancn Saivii de Bonavalie, ecdesiam sanctse Gruôg 
de AveBanet, capeliam beatœ Mariœ Castelii veteris, com omnibas 
ad easdem ecdesias pertinentibus, ecdesias sancti Stephani et beati 
Juliani infra suburbiwn Albiœ. Decemimus ei^ ut nuili omnino 
hominmn iiceat eamdem Albieosem ecdesiam temere perturbare ant 
ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, mtauere vel teme- 
rariis vexationibus aut exactionibus fatigare, sed omnia intégra 
conserventur eorum pro quorum sustentatione et gubernatione con- 
cessa sunt usibus pro futura, ad hœc adjicentes statnimus ut post- 
quam sedis apostoiicœ audientiam in vestris gravaminibus app^a- 
veritis, nulii facilitas sit gravamen Tobis vel injuriam irrogare, ad 
indieium autem bujus perceptae a Romana ecdeàa libertatis singuiis 
annis duos bisantios Lateranensi palatio persohretis. Si qoa igitnr 
in fiiturum ecdesiastica secularisve persona , banc nostra conatitutio* 
nia paginam sdens, contra eam temere venire temptaverit, secundo, 
tertiove commonita , si non satisfactionè coogma emendavmt, pote^ 
tatis honorisque sui dignitate careat, reamque se divine judicio exis- 
tera de p^etrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore ac 
sanguine Dei et Dommi nostri Jesn Gbristi aliéna fiât, atqne in ex- 
iaremo examine district» ultioni subjaceat. Cunctis autan eidem iooo 
jtlsta et bonorem servantibus sit pax Domini nostri Jesn Gliristi ; qaa- 
tenus et bic fructum bonas aclionis percipiajat et apud districtam 
jttdicem prsBmia »ie^am pacis inveniant. Amen, amen, amen. 

Ego hmocentÎQS, catholicas eedesiœ epkcopus. 

Ego Guillelmus, Prenestinns episoopns sobseripsi. 

Ego Gregorius, diaconus cardinalis sanctorum Sergii et Badii. 

Ego B^nardns, presbiter cardinaik tituli sanotœ Crucis in Hie- 
msidem. 

Ego Ansdmus, presbiter cardinalis tituli sancti LaurentiiinLuciDa. 

Ego Lucas , presbiter cardinalis tituli sanctorum Jobannis et Panii. 

Ego Guido , cardinalis diàconus saqcti Adriam. 

Ego Ubaldus, diaconns cardinalis sanctœ Mariae in via lata. 
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Ego Ghrisogonus, diaconus cardinalis sanctœ Marias in por^ 
fica. 

Data Pisis, per manum Aimerici, sanctœ Romanse Ecdesiœ dia* 
Goni cardmalis et cancellarii, secundo idus Junii, indictione dé- 
cima tertia, Incamationis Dominicœ anno mfliesimo oentesimo trice- 
simo sexto, pontifîcatas vero domini Innocentii papœ secondi anno 
sexto. 




(Archives du chapitre de l'église cathédrale Sainte-Cécile 
d'iiby, fonds Doat , n* io5, foi. &6. ) 



VI. 



Conventions faites entre Guillaume Pétri et les prud^ommes de la ville 
d^AIby sur la manière de punir ceux qui seraient convaincus d^avoir blesse 
qaelqu^un avec glaive ou lance, bâton ou pierres, dont la connaissance 
appartenait auxdits évéque et pnid^hommes, et les confiscotions à Tév^ne 
seul. 

MCLXUVIII. 



In nomin« Domini rmtn Jesu Christi, anno «b Incamationc ejns 
miilesimo centesimo octuagesimo oetavo. Aiço es carta d'acorder et 
d'establiment qae feiro toig li pros ornes de )a vfla d'Albi ab GuiOem 
Peire lo bisbe d' Aibi , et el ab eis acordero et establiro toig essemps 
coramunalmen que ia negus om de la vila d*Albi no feira negas orne 
de la yiia dins ni defora ab cotel ni ab lanza ni ab espaza ni ab 
negona arma , et seu fasia aquei que o faria séria encorreguts sos 
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avers et sas onres pel bisbe , el cors per jiistimià' èd sirvent del Insbe 
et dels ornes de la viia, et aquel no querrira a gleia nul guirents; et se 
a qaei qud eolbe aoria fag sen efforsia, séria encorreguts sei tSwA 
et sei fraire cels avia , et se fraire no avia sei aènde et sei neboig filh 
de fraires et de serors per justiciar ; et se negas om encontrava aquei 
(pel colbe auria faig fiigen , et retenir lo podia et no o fasia que sabe 
quel colbe agae faig séria encorregut. Mas se tant era qael colbe 
fos fag ab peire ni ab basto et non era mortals, prenes om aquel quel 
colbe auria faig et retegues lom tota ora entro que laudats fos per 
conoguda del bisbe^t dels pros ornes de la vila. En eissa a quela pena 
iseria toig aquel ornes que neguna maio dins la vila barreria que séria 
encorreguts lor cors, et negun orne estrain non teagua om en este 
vila de que regart aia om a présent ni a lairo; se non o fasia que 
fermes per luy que mal na fedes en esta vila dins ni défera , et si li 
ténia negus om et mais ne venia, aquel que tengut li auria séria encor^ 
reguts SOS cors desque om acointat loU auria. Et aquest acorders et 
aquest establimens deu esseï; tenguts per tots terminis et fo faigs el 
teimini quan Vedian Echarts era preboides dé la gleia de sancta Ged- 
lia, ab so cosseil et ab cosseil den Gaillart que era preboides de la 
gleia sant Salvi. Aquest acorder et aquest establimens an jurât Guil- 
lem Oalrics, Ramons Isam Prennac, Ug de Gabriac, Peire d'Arpio, 
Peire Ravel , Guillem de la Nogareda , Nicbolau Taillafer, W. de Calms, 
Bernât de Taiu*, Peire Taillafer, Daide de Taur, Johan Frener, Bene- 
deig d'Alvemgne, Teric Isam de Sestairol, Peire Guird vlga, Pons 
Ariita, Peire Arnal, Durant de la Crots, Durant Mantel, P. Gros, 
Durant d'Entremonts, Peire Guiral lo falinier, Bernât Bonio, bam 
Daîde, Berna de Guja, Peire de Gresdlas, Gregori Teuler, Laurens 
Metgue, Sieart Amat, Bonet d'Arna, Isam Tesseire, Atet Daide, Gri- 
mai, Peire de Lort, Bernât Gnibal, Esteve Guibal, Peire de Sots^ 
teiTa, Rampn Ug, Ramon Poderos, Guiral Pagat, Bemat Mantell, 
Peire Dreiturer, Rotguer Guiflem Maynes, Tripol Frodel, D. de la 
Gort, Ug Arm^a, Jhoan de Gampairac, Esteve Rapi, Peire Paraire^ 
Peire de Teillet, J. Oalric, Guillem Baud, Bemat de Fiac, Gmllem 
Poderos, Berthomeu Ganilla, Gota Meranet, Daide Gran, Ramon de 
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la Garriga , W. de Miol , Amblard de Verdussa , Peire Gaiiuio , W. Ai- 
meric, Bernât de la Fenassa, Amol de Gambon, Ramon Ermen- 
gau, Esteve Rafanell, Domergae de Marivol, Guiltem Coilladanr, 
Ramon Rogner, Guillem Tondut, Ug de Mioi, Ug Vinnal, Breto Go* 
dor teuier, Joan Roig, Bernât de Pozols, GorgoU Diu*and de Salas, 
Benedeig Donat, Ameil del Soler, Ramon de Gantamerle, Gampain- 
nac, Bernât Tegner, Gandeil, Durant Mercer, Esteve Veil, Bemat 
de Montdar, Esteve Aluder, Amal del Port vijol, Peire del Port, 
W, Fassabe, Peire Gaufire, P. Galco, P. Godor, Peire de Ligous 
vendémiaire, Bemat Fabre, Jorda Pannel, Durant Matfre, Ramon 
Aigni, Peire Guiral, AUegre PoUan, Rufel, B. Got, Peire Palaizi, 
Peire Andral, Marc Fomer, P. Boiza, Isam Elia, Ramon de la Gai^ 
riga, Gttifl. Amar, Ramon Vinnal, Durant Devi, Clavel, Guillem 
Pinol, Baret, Guilem Bemat, Peire Gros de Maussac, D. del Prat, 
Peire Remeig, Bemat Remeig, Ramon Jhoan, Guillem Rizol, Aime- 
rie de Foissenx, At Fabre, Ramon de Montagut, Peire Daide, P. Got, 
Robert de Reissac, Bemat Mascart, Ademar Elia, Ramon Malom'e 
Bascol, P. Aluder, Vidal Galco, Ug. Ceilarer, Pons Bellabai*ba, 
W. Bou, Ermengau Geissa, Guillem Brunet, Durant de Gaillac, Ra- 
mon del Pwl, Polvereiras, Daide Ceilarer, Bruninac, P. Teisseire, 
Daide Grimai, Gui de Laval, Boigas, Ramon Roger, Peire de Cana- 
veil. Durant Teisseire, Sicart de Verdussa, P. Bes, Guillem Vidal, 
Peire Moliner, R. Boizeza, P. Pic, Guiral Aluder, P. so fraire. Ber- 
nât Fadol, Guiilem de Lavaur Colum, Guiral de Monclar, P. Ejonat 
fioc, Jhoan Botet, Peire Pelegri, Isam Rater, Johan de Gampainnac, 
P. de ias Portas, Beg Jove, Bemat de Montagut, Ramon Bonet, Isam 
Fresqaet, Guillem de Reissac, Bemat de Lior, Bemat Airal, Amal 
de Peicafigua, Pons Fenassa, P. Berdan, Peire Vedia, P. Vidal, Gui 
del Gversen, Guiilem Gasquet, Erm^igau d'Orban, Bemat Isam lo 
Comte, Daide Gafor, P. Daide, Bemat Mercer, Daide Boizeza, Daid^ 
d'Alos, Peire Bertran, P. Teisseire, W. de Lavaur Rius, Pons de 
Viiamainna, Berenguer Rizol, Ug de la Font, P. de Gampainnac, 
P. de Toloza, P.- Rufel, Ermengau Fabre, Guiral Aluder, Verdussa 
Guiral, Maria Galco, Benedeig Galco, Bonet da Meillau, Ameil de 
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Gumbirac, Jhoân Oeissa, Bemat Aludm*, Michel Pokoig, P^re Arnal, 
P. Maurell, Peire CadoHa, Guiral Elia, Jhoan Amie, P. kam. Ber- 
nât Veguer, Gaugi Vivarellas, Guittem Viscaro, Bemat Amie torner, 
Isarn Gairart, Bemat Gairart, Guiral de la Taosca, Isam Teisseire, 
R. de Campaiimac, Bonome Durant, Brandoi, Bemat Boier, Sicart 
Amat, P. de la Sainna , GuiHem Galco, Vidal Rot^er, Durant Viema, 
Guiliem de Sant-Marcel, P. Jhoan, Ramon de Cabanas, Durant de 
Mazeiras, Bemat Fumet, R. Berenguer, Ramon Gapdanail, P. de 
Cabo, Gui Fumet, P. Gros, Guiflem Mercer, Ug de Prunet, (hâ- 
iem Mercer, Benedeig RafeH, Bemat de Campainnae, Jhoan Estere, 
P. Matfre, W. de Montagut, Vedia Ug, Peire Fabre, Amal de Casl- 
1ns, Ramon Jorda, Jhoan de las Gotinas, Guiral GadoBa, Marc del 
Bosc, Ramon de Reissac, Beg Teisseire, P. de Lentin, Gufflem d'A^ 
pio, P. Tron da Meiflau, Peire de ValgQada, Jhoan Gasc, P. Ug, 
Ramon Geller, Bemat Amie, Bemat Gapdemail, P. Comte, Marc 
Fomer, Ug de Reissac. 

(Archives de Tévéché d*Alby, fonds Doat, n" io5, fol. 97.) 



Tradaction de la charte des conventions stipalées entre Tévéque 

et les prud*hommes d^Alby. 

In nomine Domini Jesu Christi Ceci est la charte d*aocord 

et d'établissement que firent tous les pmd'hommes de la ville d'Aiby 
avec Guillaume Pierre Tévêque d'Alby, et lui avec eux accordèrent et 
établirent tous ensemble ceci communément : que nul homme de la 
ville ne frappe aucun homme dedans ni dehoi*s avec le couteau, ni 
avec lance, ni avec ëpée, ni avec aucune arme; et s'il le faisait, celui 
qui le fera verra confisquer ses biens et ses honneurs au profit de 
févéque, et son corps sera livré à la justice du sergent de l'évêque 
et des hommes de la ville, et celui-là ne cherchera dans une ^se 
aucune garantie; et si cdui qui aura fait le coup s'échappait, seront 
traduits en justice ses enfants et ses fibres, s'il en a, et, s'il n'a pas 
de frères , ses oncles et ses neveux , fils de frère et de sœur; et si 
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quelqu'un rencontrait celui qui aura fait ie coup fuyant, et pouvant 
le retaùr, ne Taura pas fait, tout en sachant qu'il aura &it le coup, 
cehii-li sera traduit en justice. Mais s'il était certain que le coup fut 
fait «veo une pierre ou un bâton et qu'à ne Mt pas mortel, qu'on 
prenne l'homme qui l'aura fait et qu'on le retienne jusqu'aux dëci* 
sions prises par connaissance de l'ëvèqne et des prud'hommes de 
la ville. On frappera de la même peine tous ceux qui, étant pour- 
suivis, fermer<mt leur maison dans la viUe; et on ne retiendra pu- 
bliquement ni secrètement dans cette ville aucun étranger dont 
on ait du doute; si on ne le faisait pas, que l'on affirme pour lui 
qu'il ne fût aucun mal en cette ville au dedans ni au dehors; et si 
quelqu'un le garde et qu'il arrive du mal, cdui qui l'aura gardé sera 
poursuivi personnellement, dès que l'on aura été averti. 

£t cet accord ^ cet établissement doit être tenu en tout temps , et 
il (ut &it au temps que Vedian Echart était prévôt de l'égide Sainte- 
Cécile, avec son conseil et avec le conseil de (iaillard, qui était 
prévôt de l'ég^se de Saint-Salvi. Ont juré cet accord et cet éta- 
blissement Guillaume Oairic, Raymond Isam Prennac, Hugues de 
Gabriae,etc. etc. 



VIL 

Acte par lequel Guillaume Pétri, évéque, permet à Âlbia, fille de Guiraud 
de la Taosca , d^établir un moulin au-dessus du pont d^Alby. 

XOGU. 

Conoguda causa sia als homes que aquesta qùarta veiran ni audi- 
ran, que en Guillem Peyre , bistbe d'Albi , doni a vos Albia , filla den 
Guiraut de la Taosca, et a tots homes aqui vos o volrats que vos pos- 
cats far un moli e mounar sobrel pont davas la vila d'Albi, entrel 
moli den Gufllem Oairic el moli Sotira. D'aquesta guisa vos fas 
aquest do que vos devets far lo moli el devets tener con dreg de 
totas res, e la zissida deven aver meg per meg; e aquest molis no 
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dona ces ni servizi, ni deure far em paiss^a; e de tôt aquest de 
sobredig serei vos guirens. SS. Daide R^, Guiliem Ug, Bertran de 
la Gapeia, en Bertran so fil, Guiliem Bon, Berengaer Risol, Peire 
Gui, Bemat Vegueir, Peironet de Pdregous, Père Amal, Jacme 
da MeiUau, Johan Bou, Azemar Alrac, Baimon Gereta. 

Petnis scripsit atmo Domini millesimo duoeatesimo secundo. 

E aisso fo iauzat en la sda ou jats lo bistbe, de long lo portai 
delà gleisa de Sanct-Salvi. 

(Archives de i'évéché d*Alby, fonds Doat, n* 106, fol. lAo.) 



Tradactîon de Pacte précédent. 

Soit chose connue aux hommes qui verront ou entendnmt cette 
charte que moi Guillaume Pierre, évèque d'Mby, je donne à vous 
Albia, fille de Guiraut de la Toasca, et à tous hommes à qui vous 
voudrez, la permission de faire un moulin et dy moudre le grain 
au-<lessus du pont , sous la ville d'Alby, entre le moulin de Guillaume 
Oahîc et le mouhn Sotira. Je vous fais ce don de cette manière que 
vous devez construire le moulin et le tenir en état de toutes choses, 
et nous devons en partager les revenus par moitié; et ce moulin ne 
doit ni cens ni service, et ne doit ËEiire aucune écluse. Je vous serai 
garant de tout ce don susdit. SS. Daide Rey, Guillaume Hugues, 
Bertrand de la Chapelle , etc. Et cela fut approuvé dans la chambre 
oti couche Tévêque, le long du portail de Téglise de Saint-Salvi. 



vm. 

Acte par lequel les clercs de Téglise d'Alby prient Tévéque Guillaume Peth 
de prendre Tadminislration de leurs biens et de remph'r la €har;ge de 
prévôt. 

In meivie Novembris iicct. 

Notum sit omnibus hoc instrumentiuu ceiiieiitîbus quod post mor- 
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tem Ademari Guillelmi, prœpositi ecclesiœ Albiensis, convenenint 
omnes derici ipsias ecdesise in capitulum, et vocaverunt et roga- 
venmt GniHelmum Petrom ipsius ecclesiœ episcopmn, et concesse- 
nint ei ut ipse administret et fideliter ministrari facîat res ejusdem 
ecclesiae quas ad cellarium pertinent, et concesserunt ei ut lociim 
praepositi haberet, ita tamen ut post mortem GuiUelmi Pétri episcopi 
iiceat clericis ipsius ecclesiœ praepositum eligere , et hoc quod cum eo 
specialiter faciiint nullum prœjudicium generetur quin successores 
ipsius episcopi ipsum quem clerici eiegennt praepositum instituant 
et constituant; et hanc concessionem fecerunt Raimundus de Fraxi- 
ndlo ejusdem ecclesiœ sacrista, et Augerius, etBemardus Airebaldi, 
et Ugo CeUararius , et Deodatus Rex , et Bemardus Grossus , et Petros 
de Valle, et Bemardus Vassaidi, et Petrus de Valgilada, et Guillel- 
mus Golmars, et Ad. de Sancto Dionisio, et Guiilelmus de Camba- 
laira , et R. de Abirac , et Guillehnus Gravas , et Bemardus de Domo- 
lenx, et Ugo de Prunet, cum consiiio et voluntate Gaiilardi ejusdem 
ecdesiœ archidiaconi, anno D. N. Jesu Christi millesimo ducente- 
simo quinto, anno ponti6catus ejusdem Guîlielmi Pétri episcopi 
vigesimo, in mense novembris. SS. G. Oalric, Isam de Sestairol, 
Ramon Oalric, Ponz Bemat, G. Ug, P. de Cambairac, Ermengau 
Geissa, Bemat de la Fenasça, P. Daide, Johan Fenasça, P. de Ma- 
seiras, D. Vieme, Isam Maler, P. Comte, R. Ermengau, Isam 
Geissa, Phil. Morgues, Andreu Borrel, G. Ugo lo jove, R. de la 
Grava, Guiral CadoUa, P. de Gresellas, G. de Montagut, G. Bou, 
P. Aludîer, Bemat ^udier, Johan Bou, G. de Foissenx, R. Cellier. 
Et totumhoc fuit factum in capitulo beatœ Ceciliœ.. 

(Archives du chapitre de Téglise cathédrale Sainte-Cécile 
d*A]by, fonds Doat, n" io5, fol. i/ï6.) 
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IX. 



Le prévôt et le chapitre de Sainte-Cécile d*Alby accordent à Durand , leur 
évéque, les maisons où il habitait, situées sur le Tarn, pour en jouir do- 
rant sa vie seulement. 

Tii*Jdu8 Januarii HccxnTi» 

Noverint nniversi pressentes et fdturi quod nos P. {Nraepositos et 
Gapitulum Sanctœ Cedliœ sedis Albiensis , volumus et concedimns 
venerabili Patri et D., Dei gratia episcopo Aibiensi, ad vitam suam 
domos in qnibus ipse moratur, quœ sunt super Tamum; ita quod 
quamdiu vixerit eas teneat sme aliqua contradictione paeifice et 
qoiete, et post decessom suom ad nos corn omni metioratione qnarn 
ipse in eis fecerit libère revertantur; et hanc gratiam dignitatinon 
facimus sed personœ. 

Nos vero D. dictas recognoscimus dictas d<Mno6 ad dieliim Capi- 
toinm intègre pertinere et asufructuario nomine ad yitam nostram 
eas per dictum Gapitulum possidere. 

In cujns rei testimonium pressente» Ktteras sigillorum nostronim 
munimine , nos prœdieti Durantns episcopus et P. prœpositus et Capi- 
tolum Albiense, duiimus roborandas. 

Datum Albiœ, septimo idus Jannarii, anno Domini miliesimo du- 
centesimo trigesimo sexto. 

(Archives du chapitre de Tëgiise cathédrale Saintc-Géci]<; 
d*Alby, fonds Doat, n* io5, fol. 367.) 
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X. 

Déclaration de Tévéque Guiilauine Pétri portant que le chapitre de son 
église a droit d élire et d^instituer conjointement avec loi les archidiacres. 

xn* kalendas Jalii Mccxxm. 

In nomme D. N. Jesu Christi anno ejosdem Incamationis mille- 
simo ducentesimo vigesimo tertio, dedmo seito ludendas Jalii. 
Noverint nniversi Christi fidèles praesentem paginam inspectori, 
quod nos G., Dei gratia Albiensis q^iscopas , rmnemorantes statom 
r^uninis nostrorom pradecessorom et nostram, ne discessionis ira 
in folurom coneipiator, profitemnr, recognoscimus et concedimus 
quod Capitolnm ecdesiœ Sanctae Gecili» nostr» sedis tantumdem 
habet in institationem archidiaconorom Albiensis diœcesis qoantnm 
et nos, et qnod nos, vel alins snccessor noster, non debemus neqne 
possomns instituere archidiaconos sine Gapitnlo neqne Capituinm 
sine nobis; quod enim ad onmes pertinet débet ab omnibus corn- 
probari, prseterea electus in archidiaconum débet esse canomcos 
Gapitoli supradicti. 

Et nt omnia praescripta semper maximum robur firmitatis in 
perpetuum obtineant, sigilhm nostrum et contra-sigillum apponi 
fedmus buic cartae. 

( Archives du chapitre de Téglise cathédrale Sainte-Cécile 
d*A]hy, fonds Doat, n* 106, foL 961.) 



XL 

Ordonnance de Gautier, évéque de Toumay et légat du saint-siége, 
relative à rentrée des légats dans la ville d^Alby. 

IX* kaiendas Aprilis Mccnxi. 

In nomine D. N. Jesu Ghristi , nos Vuaiterius. Tornacensis episco- 
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pus, Dei gratio apostoiicœ sedis Legatus, plurium habito consilui 
sapientiuni salubri provisione slatuimns ut cum Legatum apo8tolic» 
sedb vel aliani personam cui processio debetur intrare contigerit 
civitatem, primo in ecciesia Sancti Salvii Aibiensis ad prooessionem 
ob ejusdem Sancti reverentiam admittatur, deinde in ecciesia Sanct» 
Geciliœ cathedrali ratione dignitatis et honoris prœcipui ad proces- 
sionem uitimo receptetur. Legatus tamen apostoiicœ sedis cum civi- 
tatem subierit memoratam super processione recipienda soae vo- 
luntatis arbitrium exequatur. 

Actum Albiœ, anno ab Incamatione Domini miflesimo dncentesimo 
tricesimo primo, nono kalendas Aprilis. 

(Archives du chapitre de réglise cathédrale Sainte-Cécile 
d*ÀU»y, fonds Doat, n* io5, fol. 83o.) 



XII. 



Lettres de G. Regilius, prieur de Sainte-Marie des Tables de Montpellier, 
par lesquelles il mande au prieur de Sainte-Martianne et au curé de Saint- 
Salvi , du diocèse d*Alby, de citer par-devant lui Guillaume du Pny, Gui- 
berl Ichard et quelques autres, en vertu d^une bulle du pape Inno- 
cent IV. 

Pridie nonas AugUBti mcoliii. 

G. Regitius, prior beaUe Mariœ de Tabulis in Montepesauliano, 
judex delegatus a D. Papa, diiectis in Christo Guilidmo priori 
Sanctœ Martianœ et Petro capeilano Sancti Salvii Aibiensis diœcesis 
salutem in Domino. Noveritis nos litteras D. Papœ récépissé sub hac 
forma. 

Innocentius episcopus, servus scrvonun Dei, dilecto Glio priori 
ecclesiœ Sanctœ Mariœ de Tabuiis in MontepessuUano Magalonensis 
diocesis salutem et apostoiicam benedictionem. Gonquestus est nobis 
prœpositus ecclesiœ Aibiensis quod Guilielmus de Podio et Aymericus 
Raynaldi milites. Maurinus Guino et Guilielmus Angerii et quidam 
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alii iaici Albiensis civitatis et diœcesis manos injecerunt in eum , Dei 
timoré postposito, temere violentas; iidem qnoque super decimis 
redditiLus et rébus aliis injuriantur eidem. Ideoque discretioni tuce 
per apostoiica mandamus quatenus si de hujusmodi manum injec- 
tione tibi constiterit dictos sacrilegos, tamdiu appellatione remota, 
excommunicatos publice nuncies, et facias ab omnibus arctiusevi- 
tari donec passo injuriam satisfecerint competenter et cum tuarum 
testimonio litterarum ad sedem venerint apostolicam absolvendi; 
super diis vero audias cansam, et appellatione remota debito fine 
décidas faciensquod decreveris per censuram ecdesiasticam firmiter 
observare; testes autem qui iuerintnominati, si se gratia, odio vel 
timoré subtraxerint, censura simili appellatione cessante compellas 
veritati testimonium perhibere. Datum Perusii, decimo kal. Aprilis, 
pontificatus nostri anno decimo. 

Unde cum nos meminerimus nos authoritate dictarum litterarum 
D. Papœ per dictum priorem Sanctœ Martianœ citasse Guillelmum 
de Podio militem, Maurinum Guinon, Guillelmum Augerii et Fol- 
bertum et Guibertum Ycbardi militem de Castro veteri civitatis et 
Albiensis diœcesis, ut xii kal. Jidii, coram nobis, in domo nostra, 
comparèrent prœposito et capitulo Sanctae Ceciliœ Albiensis de jure 
responsnri, quod quia facere neglexerunt, iterato vobis praedictis 
priori Sanctœ Martianœ et Petro capellano Sancti Salvii mandamus 
quatenus prsBdictos Guillelmum de Podio militem , Maurinum Gui- 
non, Guillelmum Augerii et Folbertum et Guibertum Ycbardi mili- 
tem Albiensis diœcesis ex parte nostra peremptorie citetis, assignantes 
eisdem unam diem pro omnibus, volentes parcere partium laboribus 
et expensis quatinus xnr kal. octobris apud Montempessulanum in 
domo nostra compareant coram nobis praedictis prœposito et capitulo 
Albiensâbus de jure responsuri. Alioquin nos procedemus in negocio 
ipso quantum de jure iuerit sicut contra contumaces proced^do, et 
at nihil super dèlegatione nostra dubitare possitis, volumus et man- 
damus quod vobis originale Dom. Papœ delegationis nostrae rescripti 
ostendatur, et quidquid super prœdictis feceritis nobis per nostras 
litteras intimare curetis. 
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Datiim apiid Montonpessnijasiuiii in domo nostra, aimo Domiai 
KGCuii, pridie nonas Augusli. 

(Archives da chapitre de Téglise cathédrale Sainte-Géeik 
d*Alby, fonds Doat, n" 106, fd. io3.) 



xm. 

Vidimus fait par Tofficial de Bourges de Télectioii de Bernard de Gon^t, 
prévôt de Sainte-GécUe, pour évéque de Téglise d*Aiby, e& remplacement 
de Durand. 

MGCLIT. 

Universis praesentes litteras inspectum officidis curi» Bitaricensis 
saiatem in Domino. Noveritis nos anno Domini hccliy, die veseris 
ante festum omnijom Sanetorom , vidisse decretum dectionis fécisB de 
venerabiii viro Bernardo de Gombreto in eodesia Albiensi, ncm can- 
odlatum, non abolitum, in aliqoa sui parte cum sigilio commoni 
regio et bono, et compluribus aliis sigillie pendaitibus in eodem de- 
creto, verbo ad verbum, sub bac fonna. 

In nomine D. nostri Jesu Ghristi, anno In^arnationisejusdem xggliv, 
die veneris ante festum sancti Laurentii, pateal universis qaqd ecclesia 
Sanctœ Cediiœ sedis Albiensis pastoris solatio destituta, D. Durante 
bonœ memoriœ , quondam episcopo Albiensi, viam universœ carms in- 
gresso, et sequenti die sabbati, corpore ipsius tradito ecclesiasticœ se- 
pulturffl, et propter multa pericula quœ ratione morae contingere 
poterant ex causis variis et diversis, et propt^ neoessitatem ejnsdem 
ecclesiœ , missa de Sancto Spiritu in eadem ecdesia imthedrali sdeior 
niter celebrata, et convocatis omnibus qui fuermit evocimdi, et in 
ejusdem ecdesiœ capituio omnibus oanonicis congregatis de elecdone 
futuri pontificis tractaluris, et invocata Spiritus Sancti gratia , plaçait 
omnibus canonicis dicti capituli per viam scmtinii provideri vidnate 
ecciesiaB de pastore. Et sic fuerunt electi ab ipso coll^io très fide 
digni , videlicet Bemardus de Gombreto , prœpositus dictœ ecdesisB 
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Albiensis, et Petrus Maliaoi, prior clauetodis, et Berndrdas Malerii, 
archidiaconus Albiensis. Et omnes et singuli de capitalo concasse- 
mnt eisdem plenariam potestatem ut ipsi secreto et sigiilatim vota 
seu voluntates cunctoram et sui ipsorum exqoirerent et in scriptis 
rédigèrent, et redaeta publiearent. Postea in communi qui très prae- 
dicti secreto et sigiilatim vota seu voluntates onmium et singulomm 
et sui ipsorum audiverunt et examinaverunt, et in scriptis diligentis- 
.sime redegerunt in hune modum. 

Ego Berengarius, archidiaconus Albiensis, nomino Bernardum de 
Gombreto, prœpositum nostrum in pastorem et episcopum Albiensem 
et in eum consentie. 

Ego Raymundus Ugonis, prsepositus de Viancio, nomino, etc. 

Ego Raymundus de Fraissinello, sacrista ecclesiœ Albiensis, no- 
mino, .etc. 

Ego Bonetus Taillefer, camerarius dictœ ecclesiae Albiensis, no- 
mino, etc. 

Ego Guillermus Viguerii , prior Sanctœ Martianœ et cellerarius , no- 
mino, etc. 

Ego Raimundus de Gresellis , canonicus dictœ ecclesise et presbiter, 
nomino, etc. 

Ego RobertuB de Abiraco , presbiter et canonicus ejusdem ecclesiœ 
Albiensis, nomino, etc. 

Ego Petrus Escafredi, presbiter et canonicus ejusdem ecclesiœ 
cathedralis, nomino, etc. 

Ego* Joannes Boteti, presbiter et canonicus ejusdem ecclesiœ 
Albiensb, nomino, etc. 

Ego Isamus Malerii, diaconus et canonicus ejusdem ecclesiœ 
Albiensis, nomino, etc. 

Ego Deodatus Manenti, presbiter et canonicus ejusdem ecdesiœ 
Albiensis, nomino , etc. 

Ego Petrus RaimundidePosols, presbiter et canonicus ejusdem 
ecdesiœ Albiensis, nomino , etc. 

Ego Bemardus de Gassanhis, diaconus et canonicus ejusdem 
ecclesiœ Albiensis, nomino, etc. 
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Ego Pontias Vigaerii, subdiaconus et canonicas ejusdem eodesûe 
Albiensiâ, nomino, etc. 

Ego Bemardus de Gombreto, praepositas saspe dictas ecdesiae 
Albiensis» nomino virum religiosam abbatem Galiiacensem in pas- 
torem et episcopom Âlbiensem et in ipsum consentio. 

Ego Bemardus Maierii, archidiaconus Albiensis, nomine Bernar- 
dum de Gombreto, praepositum nostrum, in pastorem et episcopmn 
Albiensem et in ipsum consentio. 

Ego Petrus Maliani, prior daustralis ejusdem ecdesiae Âlbiensis, 
nomino, etc. 

Quo facto de voiuntate praedictorum omnium et singdorum exis- • 
tentium in capitule mox in communi, voluntates eorumdem omniiim 
publicarunt, et post modum diligenti oollatione habita inveneront 
quod omnes et singuli de capitale nominaverant Bemardqm de 
Gombreto , praepositum sedis Albiensis , et in eum unanimiter consen- 
serant, ut eligeretur in pastorem et episcopum M>iensis ecclesis, 
excepte eodem praeposito Albiensi qui virum rdigiosum abbatem 
Galiiacensem nominaverat, licet solus. Et sic incontinente Bemardus 
Malerîi, archidiaconus Albiensis supra dictus, omcessa sibi et Petro 
Maliani, priori supradicto, a toto capitule ut digeret potestate vice saa 
et vice prions supra dicti consodi sui qui sibi super hoc conumserat 
vices suas, et vice onmium de capitale, et de mandate et consensu 
et voiuntate totius ejusdem capituli, invocata Spiritus Sancd gratia, 
degitdictum Bemardum de Gombreto, praepositum sedis Albiensis, 
virum rdigiosum et utique probatum, morum honestate praeda- 
rum, litterarum scîentiae prseditum, et in temporalibus et spin- 
tualibus drcumspectum et valentem et sdentem Jura ecdesiae taeri, 
in pastorem et episcopum Albiensem, dicens in haec verba : 

Ego Bemardus Mcderii, archidiaconus praedictns, auctoritate et 
potestate mihi et priori sodo meo supra dicto a toto capitulo oon- 
cessa , vice mea et ejusdem prions socii mei , et voiuntate et mandato 
totius capituli : In nomme Pains et FiUiet Spmius SatieU, otnen, 
Bemardum de Gombreto, praepositum sedis Albiensis, digo in pas- 
torem et episcopum Albiensem. 
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Cui electioni idem prsepositas Albiensis post multàs instàntias con- 
sensit et eamdem approbavit. In quorum omnium testimonium et 
majorera roboris firmitatem , nos omnes praedicti sigillum nostri capi- 
toii pressenti decreto diximus apponendum. 

Et ego dictus Berengai:ius arcMdiaconus prsedictis omnibus intér- 
im et consenti! ut supra scriptum est, et manu propria subscripsi et 
sigiflum meum apposui. 

Et ego dictus prœpositus de Viancio , etc. 

Et ego dictus sacrista , etc. 

Et ego dictus camerarius , etc. 

Et ego dictus prior Sanctœ Martianae , etc. 

Et ego dictus R. de Gresdiis , etc. 

Et ego dictus rector Sancti Stephani (Rob. de Abiraco?) , etc. 

Et ego P. Escafredi, etc. 

Et ^0 praedictus Joannes Boteti, etc. 

Et ego dictus Isamus Maierii , etc. 

Et ^0 dictui Deodatus Manenti , etc. 

Et ^o dictus Petrus Raimundi, etc. 

Et ego dictus B. de Gassanhis , etc. 

Et ego dictus Pontius, etc. 

Et ego dictus Bemardus archidiaconus supradictus , etc. 

Et ego dictus prior ciaustralis , etc. 

(Archives de l'évèché d'Alby, fonds Doat, n° io6, fol. 1 18. ) 



XIV. 



Lettres du chapitre de Bourges à Bernard de Combref , après rhonunage fait 

par ce prélat à Tarchevêque de Bourges. 

Die Martis posi pascha mcclt. 

Universis praesentes litteras inspecturis Decanus et capitulum 
Bituricense saiutem in Domino. Noveritis quod cum episcopus 
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Albiensis teneat a reverendo pâtre PhiHppo , Dei gratta Bituricensi 
aiChiepisoopo, Aquitaniœ primate, in feudum dvitatem Aibiensem, 
eastra, viiJas et aiia jura ad dvitatem prsedietam pertinoitia, idem 
Dom. archiepiscopus, Dom. B. episcopa Albîaisi, et ejns successo- 
ribus promisit quod dictum feudmn iion alienabit, nec extra manum 
suam ponet; qaod si contrarimn faceret, viiit quod episeopus et 
snccessores sui, qui pro tempore fuerint, eo ipso a feado sint im- 
munes, et eidem episcopo feudum soivit, ranittit et quittât, nec 
aiienatio obtinere possit aUcujns roboris firmitatem. Nos autem 
praemissa omnia grata et rata habentes, in cujus rei memoriam et 
majorem tractitudinem pressentes litteras dedimus dicto qiiscopo 
sigilli nostri munimine roboratas. 

Datum die Martis post Pascha, anno Domini hcclv. 

(Archives de févéché d*Alby, fonds Doat, n" 106, ÛA. 116.) 



XV. 

Jean de Suily, archevêque de Bourges et primat d'Aquitaine, se conformant 
à une bulle du pape Urbain IV, permet à Tévéque d'Alby de transiger 
avec le roi , touchant la justice temporelle de la cité d*Alby. 

La bulie du pape est datée des ides de Décembre, la di^mitoe année de son pontificat 
Les lettres de consentement de Tarcbevéque sont du jeudi après la Pentecôte hcclxit. 

Jobannes, permissione divina Bitnrricensis ardiiepiscopas , Aqui- 
taniœ primas, universis présentes litteras inspecturis salutem. Nove- 
ritis nos litteras D. Papas récépissé sub bis verbis quœ sequuntnr : 

Urbanus episeopus, servus servorum Dei, venerabili fratri ar- 
cbiepiscopo Biturricensi salut^n et apostolicam benedictionem. 
Significavit nobis venerabilis frater noster episeopus M)iensis, quod 
cum dudum inter ipsum et carissimum in Cbristo iSlium nostrum 
illustrem Regem Franciae , super temporali jurisdictione civitatis 
Albiensis vel parte ipsius, quam idem Rex ad se spectare asserit. 
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quamqnam idem episcopus et praedecessores sui Albienses episcopi , 
qui faerunt pro tempore, ipsam exercaerint a tcmpore cujus me- 
moria non existit, suborta sit materia qoaestionis, dictus episcopus 
et .^iensis ecclesia occasione hujus sustinuerumt mudta dampna et 
injurias ac subierunt gravia onera expensarum. Cum autem idem 
Rex et episcopus, sicut accepimus, intendant compositionem inire, 
nos de te qui ejusdem episcopi metropoiitanus existis, et a qno ipse, 
sicut asserit, hujusmodi jurisdictionem tenet in feudum, gerentes 
iiduciam pieniorem fratemitati tuœ per apostoiica scripta manda- 
mus quatenus eidem episcopo ineundi compositionem super hoc 
cum eodem Rege, si ecclesiœ ipsi expedire videris auctoritate nostra 
licentiara largiaris, non obstante si ad id non intervenerit càpitnii 
Albiensis assensus, nisi eum depegarent ex rationabiii causa prœ- 
stare* . 

Datura apud Urbem Veterem, idusDecembris, pontificatus nostn 
anno secundo. 

Cum igitur nos auctoritate prœdicta moneri fecerimus venerabile 
capitulum Albiense, ut proponerent causas rationabiies, si quas 
haberent, quare non expediret ecdesiœ Albiensi compositionem inire 
super prasmissis cum D. Rege secundum traditam nobis formam , 
quam eis exhiberi fecimus , et quare ad compositionem ineundam 
super prœmissis suum prœstare denegarent assensum; et ipsi nul- 
lam causam rationabilem prsetenderint, nos quia praedictas ecdesiae 
Albiensi expedire videtur praedictam compositionem inire, non ob- 
stante quod ad^id non intervenerit capituli Albiensis assensus, eidem 
episcopo ineundi compositionem super praemissis cum domino Rege 
auctoritate prœdicta licentiam ducimus largiendam. bi cujus rei 
testimonium présentes litteras sigilli nostri munimûie fecimus ro- 
borari. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo quarto, 
die Jotis post Penthecostem. 

(Trésor des chartes de GarcassoDne : Registrum curiee 
Francis, fonds Doat, n' 106, fol. 91 3.) 
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XVI. 

Transaction entre le roi saint Louis, d^ine part, et Bernard , évéque d^Alby, 
diantre part, suivant le pouvoir donné à ce dernier par le pape et Tarche- 
vêque de Boui^es, touchant les confiscations des biens des hérétiques et 
faiditt de la cité d^Alby, et touchant les adultères, larcins et autres crimes. 

Iq vi(plia beati Nieholai hieiqalis , même Deeembris Mccixif . 

De nova con^osiUone super hœresilms etfaidimerUû cmtatU ABneitàt 
facia mter Dominutn Regem et episcopum AUnensem. , 

Ucmardus, Dei gratia Albiensis episcopus, universis prassentes 
litteras inspecturis saiutem in filio Virginis gloriosœ. Notum facimtts 
quod, cum orta esset materia quaestionis inter iUustrem dommnm 
Ludovicum Francomm regem ex una parte, et nos ex altéra, super 
jure et jurisdictione civitatis Albiensis vd parte ejusdem et qoibus- 
dam aliis, tandem dictas dominus ex Ret nos de spedidi iicentia a 
reverendo pâtre Johanne, Dei gratia Bituricensi archiepiscopo, aucto- 
ritate apostolica nobis data super dicta qusBstione ad amicabilan 
compositionem devenimus, prout in iitteris dicti domini Régis pie- 
nius continetur, quarum iitterarum tenorem de illo ad verbum prae- 
sentibus duximus inserendum 

Suit la transaction publiée par M. Compayré, commençant par 

ces mots : Ludovicus, Dei gratia Francomm rex et finissant 

ainsi : Actam Parisius anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
quarto, mense decembris; après quoi, Tévêque reprend : 

Hanc autem compositionem supra scriptam nos dictns Bemardus, 
Albiensis episcopus, pro nobis et successoribus nostris, de Iicentia 
supradicta cum dicto domino Rege fecimus et ratam habemus et 
habebimus perpetuo atque firmamus. In cujus rei testimonium sigil- 
lum nostrum praesentibus duximus apponendum. 



/ A 
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Datum Parisius, anno Domini miliesimo ducentesinio sexagesimo 
quarto, die Yeneris, in vigilia beati Nichblai hiemaiis, mense Decembris. 

(Trésor des chartes de Garcassonne : Registrum eiiriœ Francis, 
fonds Doat, n" 106, fol. 91 5.) 



XVII. 

Accord entre Guill&ume , ëvéque d^Alby, et les chanoines de Sainte-Cécile , 

au sujet du moulin Bordoles du Botet. 

a" kalendas Decembris mclzxii. 

Aiso es çarta d'acorder que fero li canorgui de Sancta Gecilia ab 
Goiiiem lo bisbe d'Albi del moli Bordoles den Botet que es sobre el 
pont oontra la vila d'Albi. Li canorgui de Sancta Geciiia dono et 
asolvo a Guiilem lo bisbe d'Âlbi et a tots sos successors aquo que 
avian a far el moli sobredits , so es la quarta parts de la moudura 
iib la quarta part de. la messio de la paxeire et ab la meitat de la 
messio del moli que devo far, e Guiilem lo bisbe d'Albi dona e lauda 
sus d moli davant dits a tots les canorgues de Sancta Gecilia que 
aras i 00 madenant i servan quatre sestiers de froment cad ans per 
ces a la Sanct Andreu a la mesura que aras cor ad Albi , e per aquest 
ces sobrescriout li canorgui de Sancta Gecilia dono et asolvo e guer- 
pisso a Guiilem lo bisbe d'AlU et a tots sos successors tôt aquo que 
ava &r el moli 8obn»criout, sens retends que noi fero de negona 
re foras dus sols et oeit deniers de que Botet lo molinier del moli 
lor deu cad ans per ces per la meitat de la molinaria , e li canorgui 
no devo far neguna messio al moli per aquest ces. — S. Garsias 
Pellis e Vesia Eichart et Isam Galco et Ugo de Gabriac e Daide de* 
Prenniac e Daide de Taur. 

Feria quinta nono kalendas Decembris, in anno ab Incamatione 
Domini millesimo centesimo septuagesimo secundo, W. scripsit. 

(Archives du chapitre de Téglise cathédrale Sainte-Cécile 
d'Alby, fonds Doat, n" io5, fol. 79.) 
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» 

Traduction de l'accord entre Tëvéque et les chanoines de la cathédrale 
au sujet du moulin Bordoies de Botet. 

Ceci est la charte d'accord qae firent les chanoines de Sainte- 
Cécile avec Guillaume, ëvèque d'Âlby, du moulin Bordoies de Botet 
qfki est au-dessus du pont, ccmtre la ville d'Alby. Les chanoines de 
Sainte-Cécile donnent et abandonnent h GuiHaume, évêque d'Alby, 
et à tous ses successeurs, ce qu'ils possèdent au moulin susdit, 
savoir la quatrième part de la mouture avec le quart des frais de 
la paisselle (l'éduse), et avec la moitié des dépenses du moulin 
qu'ils doivent faire. Et Guillaume, évèque d'Alby, donne et loue 
sur le moulin susdit à tons les chanoines de Sainte-Gédle , qui à pré- 
sent y sont demeurants et servants , quatre setters de froment diaqne 
ann^ ponr cens à la Saint-André, d'après la mesure qui a cours 
maintenant à Alby. Et pour le cens ci-dessus écrit, les chanoines de 
Sainte-Cëcile donnent, abandonnent et cèdent k Guâlaume, ëytque 
d'Alby, et à tous ses successetirsr, tout ce qu'ils avaient à faire m 
moidin mentionné cklessus, sans s'y faire aucune r^erve, si ce 
n'est deux sous et huit deniers que Botet, le meunier da moulin, 
leur doit chaque année pour cens pour la moitié de la meunerie; 
et les chanoines ne doivent faire aucuns frais au motdin pour ce cens. 
S. GarciePeliis, Vesian Eichart, etc. 



XVIIL 

Sentence arbitrale roiduc entre Tévéque et le chapitre d'Alby, d'une part, 
et les consuls et habitants de la ville, d'autre part, sur quelques points 
de l'admiaistration , sur l'exécution de la justice, etc. 

Die Merearii post festum saoeli Mattliœi apostoli mcclxix. 

Super iis de quibus est compromissum in nos, ab episcopo 
Albiensi pro se et ecclesia sua, ex una parte, et consulibus et uni- 
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versitate AlUensi, ex dîa, ita pronimeiavimus, ordmamus, diffini- 
mus, seu statuimos pront seqnitor : 

Si super crinuiiibas qiue pœnam sangoinis irrogant fiierit in- 
qoesta facienda, fiet per baiuliun episcopi; sed tenebitur vocare 
duos, vd très, vd plures de probis hominibus ejvitalis, quibuftpras- 
sentibus fiet inquesta. Qui jurabunt quod non revdabunt ea quae 
audierint in inquisitione quousquesitincontinenti judidumfaciendttin. 

Si sit jndicandus mâésucior qui hiqusmodi crimen didtur ooni- 
misiwe, bàiulus ad judîcium fadendum tenebitur vocare de probis 
homimbus dyitafcis ad minus viginti vd plures quos crediderit non 
amicos, vd consanguineos, vd etiam inimicos malefaetoris judi- 
candi, etlectainquisitione coramipsis, vd audita confessione ipsius 
mdefactoris, interrogabit a qndibet proborum hominum ab eo 
vocatomm ntnim malefactor sit absolvendus vel condampnandud, 
vd quid de eo sit fàciendum; si condampnandus, quœ pœna sit ei 
inffigenda. Et andito eorum consiiio id in que major pars eorum 
conaenserit, tenebitur judicare ve) fac«« judicari. Et si vocati ab 
ipso onmes vel aliqui eorum noUent venire vel respondere de judido 
fadendo, vocabit alios cives non suspectos, sic superins dictum est, 
qnousque dt completus numerus supradictus. Et si vel isti vocati 
vd aliqui ipsorum ndleut venire, vel venientes nollent respondere, 
loco non venientium vel non respondentium poterit vocare dios 
etiam foraneos quos crediderit non suspectos, de quorum condlio 
vd majoris partis eorum tenebitur judicare vel facere judicari. Sen- 
tentiam autem sicut fieri consuevit executioni mandabit vel fadet 
demandait. 

Si alicui opponatur crimen quod pœnam sanguiois irrogat, per 
baiulum episcopi vel ejus locum tenentem capi poterit. Sed d as- 
securaverit de stando juri per suffidentes fidejussores, secundum 
qaalitatem deUcti non detinebitur, nisi crimen esset notorium seu 
manifestum, vel propter hoc esset fugitivus. Si vero sit graviter 
diffamatus, super hoc poterit detineri usque ad octo dies, et nisi in- 
térim convictus fiierit de crimine sibi imposito , dimittetur sub fide- 
juBSoria cautione , ut dictum est. 



hI 
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Prœco per consules et probos homines eligetnr, et episcopo sicut 
domino praesentabitur qui ab eo jnramentum redpiet quod in oflBcio 
ilio fideiiter se habebit, tam erga episcopmn quam erga cives; et 
praBconisabit ex parte episcopi et proborum hominum sicat est bac- 
tenuâ consuetum; nec refiitabitur ab episcopo, nisi sit suspectas de 
hœresi vd alias infamis persona, vel inimicus episcopi manifestas. 

Consides digent duos probos viros ad custodiendum obventiones 
pontis, vei si non sint consules, alii duodecim probi vin civitatis 
qui coram episcopo, vel ejus baiulo et consulibus qui présentes enmt, 
vel coram probis viris prœdictis qui prœsentes erunt, jurabunt quod 
fideiiter custodient obventiones prœdictas ad expendendum in usas 
pontis et alios usus vifiœ communes, et quod contra episcopum vel 
ecdesiam ^biensem nibil de dictis obventionibus expendent. Qai 
duo viri ad finem cujudibet anni reddent comptum sive rationem 
coram consuiibus qui praesentes erunt, vel si non sint consules, 
coram duodecim probis vins et coram baiulo episcopi, quem cod- 
sides vel probi viri vocare ad hoc tenebuntur et recipere, si voluerit 
interesse. 

Quando creandi erunt consules et consiliarii eorum , congregato 
pallamento ut moris est, homines de qualibet guaychia civitatis 
digent duos probos viros in consules et alios duos in consiliarios. 
Qui pnesentabuntur episcopo, et episcopus redpiet juramenta ab eis 
quod ipsi jura episcopi et ecdesiae Albiensis et etiam civitatis fide- 
iiter observabunt etofficium illud fideiiter exequentur. Jurabunt etiam 
alia quae jurare consuevemnt et insuper quod de obventionibus 
pontis nihil expendent vel expendi pro posse suo sustinebunt contra 
episcopum vd ecclesiam Albiensem. 

Si quis furatus fîierit pisces in vivario, cuniculos in garena^ 
columbos in coiumberio, gallinas vel anseres extra domos; tamen si 
de die , decem solidos Raymundenses solvet episcopo pro emenda; si 
de nocte, triginta solidos, vel, si non possit solvere, ponitur in piio- 
rino a prima usque ad meridiem puUice , vd in scala , et nihilominns 
satisfaciet dampnum passo. 

Quando ponendi erunt forestarii ad custodiendum vineas, ortos 
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et similia , eligentur forestarii per conaules seu probos hommes 
Albiœ, et postea praesentabmitur episcopo vel ejas baiulo seu locum 
ejus tenenti, qui recipiet ab eis jmramentum quod praedictas res 
fideliter custodient et offîcmm istad fîdeliter exercebmit, et episcopo 
et etiam consulibus jm'a sua fideliter intimabunt. 

Si quis furatus fiierit racemos vel fructus sine panerio , Siicco vel 
vase aiio; si de die, sexdecim denarios Raymundensesreddet; si de 
nocte , quinque solidos , qui inter cives et forestarios , prout moris est , 
dividentur. Si vero cum panerio, saceo vel vase alio fiiratas fuerit, 
si de die, decem solidos Raymundenses reddet pro emenda; si de 
nocte, triginta solidos, et nihilominus restituet dampnum passo; 
ita tamen quod de qualibet emenda decem solidos seu triginta prae- 
dictorum, cives habebunt quinque solidos : residuum autem totum 
episcopo remanebit Si quis autem de praedictis cum sacco vel vase 
furentibus solvendo non fuerit, ponetur in pilorino a prima usque 
ad meridiem publiée, vel in scala de furco. Autem quolibet praedic- 
torum cujus pœna non excedit decem solidos credetur juramento 
unitts soli forestarii. 

a Si prœconisatum fuerit de purgandis carreriis et immundiciis 
non imnittendis, qui prasconisationi non obtemperaverit infra très 
dies, vel contrarium praeconisationi fecerit, per episcopum vel ejus 
baiulum seu locum ejus tenentem compelletur duocecim denarios 
reddere probis hominibus Albiensibus, quorum interest carrerias 
mundari, et nihilominus per captionem rerum obtemperare per 
episcopiun, vel ejus baiulum seu locum ejus tenentem compdletur. 

Si baiulus seu locum ejus tenens intellexerit vd credat aliquem uti 
falsa mensura, vocatis duobus probis hominibus vel tribus quos secum 
ducat ad locum , poterit capere mensiuram et cum illis defferet eam 
publiée ad pilam; et ibidem vocatis tribus de consulibus cum vene-^ 
rint sive non vocatis aliis probis viris mensurabitur; et si fsdsa mu- 
nita fuerit, si sit mensura vini, totum vinum dolii quod vendebatur 
et etiam ipsum dolium episcopo applicabitur. Si sit mensura olei, 
dimidiam summatam episcopo reddet qua iila mensura utebatiu*. 
Si vero sit mensura bladi , vel salis , fructus vel alterius grani quod 
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mensuFari consuevit, viginti solidos Raymunclenses reddet episcopo 
pro emenda. Si sit inensura pannonun, unam cannatam de m^ori 
panno qui eut in operatorio vd in stallo ubi felsa mensura munita 
fiierit reddet episcop(/pro emenda. Et in onmibos prœdictis casibus 
faba mensura per baiùiûm yel locum eju» tenentem frangetar. 

Idem in quolibet feiso pondère dicimus faciendum hoc, saivo 
quod episcopus ab ilio qui falso pondère utebatnr, habdbit triginta 
sotidos Raymundenses pro emenda. 

Quod diximus de fdsis ponderibus et mensuris idem dicimus de 
pane e^qposito ad vendendum. Si nûnor quam debeat inveniator, 
hoc salYO quod panifex non aUter punietur, nisi quod tota coetnra 
panis hujusmodi per bainlum vdejusiocum tenentem addomum 
Dei vd fcpro8ornm mittetor, vd alib pauperibus erogabitur. 

Si baiulus vd qus locum tenons, prœsentibus tribus vel pluribus 
probis hominibus, invenérit camificem cames non sanas pro sanis 
vd alias pro aiiis vendere, cames hujusmodi leprosis vel pauperibus 
erogabit, et camifex reddet episcopo duodecim denmos Raymun- 
denses pro emenda. Si vero cames mortitivas sive quœ profpria 
morte decesserint vendidit, vel vendes exposuerit, et de hoc cou- 
victus fiierit, alias prout justum fiierit, per episcopum vd ejua baiu- 
ium punietur. 

In creatione notariorum publicorum ad contractus civile^, vo- 
cabit episcopus consules et eorum consiliarios et ahos probos homi- 
nés de civitate usque ad viginti vd amplius^ de quorum consilio et 
assensu vd majoris partis eorum , episcopus instituet notarium vel 
notarios, et ab ds in prœseniia prœdictorum recipiet juramentum 
quod notariî publici etinstitutione sua facere consueverunt 

Si quis in civitate Albiensi decesserit întestatus cujus hœredes non 
appareant, baiulus episcopi vd ejus locum tenons bona banniat, 
et vocatis consulibus, vd si non sint consules, vocatis aliis duodedm 
probis vins de dvitate , conscribi fadant bona prœdicta , et de consilio 
eorum qui présentes erunt, tradantur in custodia duorum probo- 
rum virorum qui jurabunt se fidditer custodire berna prœdicta; et 
si noiuerint consentire in aliquos probos viros, baiulus vel locum 
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ejus tenais tradere poterit se solum dicta bona custodienda duo- 
bus probis viris de civitate, qui similiter jurabunt. Et si nuilus 
haeres apparaerit lufra annum et diem , ex tune episcopo dicta bona 
iiberabuntur. Si vero infra annmn et diem di([uis comparaerit vd 
etiam post qui se probaverit hœredem, etdem dicta bona red-. 
dentnr. 

Custodiam davium portarum civitatis habebit episcopus sicut 
dominos civitatis. Verumtamen vocatis consulibus qui praesentes erunt 
in viHa, vd si non sint consuies, vocatis duodecim probis viris de 
civitate, de consSio prssdictorum qui venire voluonnt, eliget sex 
probo». viros civitatis quibns tradet claves ad custodiendum , scilicet 
daves unius portœ uno, et sic de aiiis. Si vero consuies vel aUi 
probi vin vocati nolient venire vel consulere, praefatus episcopus 
custodes eiiget de probis bominibus dictae villae. Qui custodes jura- 
bunt in manu episcopi, coram consulibus vd. probis viris vocatis 
quijpraesentes erint, quod fidditer eas cùstodient et ds in prœjudidum 
vel dampnum episcopi et ecdedœ Âlbiensis et dvitatis seu civiom seu 
regni Franciœ non utentur, et quod portas aperient ad mandatum 
episcopi quando ipse vel sua familia intrare voluerit vd exire. Quos 
custodes vel aliquos ipsomm amovere poterit dictus episcopus quando 
sibi videbitur expedire, et iJli tenebuntur sibi reddere daves quas 
tendbant, sed loco cujuslibet amoti tenebitur sine dilatione diorum 
de consilio consulum prsesentium vd duodecim proborum hominum 
civitatis, si non essent consuies, subrogare et illi claves tradere. Et 
si consuies qui praesentes erunt vel duodecim probi viri vocati noilent 
sine dilatione consulere, episcopus faciet intérim per alios custodiri 
illas daves quas iUi qui amoti fîierant custodiebant. Episcopus etiam 
a praedictis custodibus et a quolibet eorum daves cum viderit expe- 
dire poterit petere, et ipsi eidem tradere tenebuntur; et dictus epi- 
scopus eas tenebitur restituere praedictis custodibus tempestive; 
maxime autem tenebuntur eas episcopo tradere in adventu quolibet 
Bitorricensis archiepiscopi, cui dictus episcopus tenetur claves civi- 
tatis tradere prima die qua intrat dvitatem arcbiepiscopus, in re- 
cognitionem superioris dominii temporalis. 
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Prohibemus autem ne cives confratrias vd coUigationes inter se 
faciant juramentis vallatas. 

De exercitu vero, vel cavaigata, et de pila, et de diis de quibns 
supra non ordinavimus vel pronunciavimus, nihil adjM^iBsens immu- 
tamus , sed nostras ordinationi reservamus. Inhibemus tamen ne pen- 
dente ordinatione nostrœ dicte piiœ œdifidum iHunutetor, dilatando, 
vd exaltando, vd ipsum lapideum factendo; et ne cives in salarie 
dicte pilœ intérim conveniant pro tractantibus communibus civitatiit. 

Praecipimus autem partibns, sub pœna in compromisse apposita, 
et in virtute prsBstiti juramenti, quod prœmissa universa et singula 
observent fideliter et faciant observari, et contra ea non &ciant vet 
aiiquod prœdictorum, reservanda nobis potestate dedarandi si quid 
super prœdictis, vd aliquo prœmissorum, vd ad ea pertînentium 
fiierit declarandum. 

In cujus rei testimonium et ad prœmissorum omnium perpetuam 
finnitatem sigiBum nostrum prœsLtibus duximus apponendL. 

Actum et datum Albiae, in eoclesia Sancte Gecili» sedis Albiensis, 
in pleno pallamento dictorum civium et universitatis, et prœsente 
dicto episcopo, anno Domini miilesimo ducentesimo sexagesimo 
nono, die Mercurii post festum Sancti Matthei apostoii. 

(Archives de révéché d*Alby, fonds Doat, n* 106, fol. 973.) 



XIX. 



Statuts faits par Raymond de Fraissenel, prévôt, et par les chanoines de 
Sainte -Cécile, en présence et du consentement de Bernard, porUinl 
organisation du chapitre dans le cas où Téglise serait sécularisée. 



m* nonas Febraarii mcclxxti. 



In nomine sancte et individuœ Trinitatis, Patris et Filii et Spiri- 
tus Sancti, béate Mariœ semper virginis, sancte quoque Ceciliœ 
virginis et martyris, in cujus honorem nostra major Albiensis wcle- 
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sia fimdata est, nos Raymundus de Fraxindlo pnepositos, Beren- 
garins de Montejovis et Bernardus de Gassanhis archidiaconi, Pon^ 
tins Amati sacrista, Amblardus Ademarii camerarias, Ermengaudus 
Hagonis, praepositas de Viancio, magister Raymimdus de Canàlibos 
decretonim doctor, magister GoiUelmus Fenassa, Pontios Vigaerii, 
Raymimdas Briccius, Bern. Oliverius, Ermengaadns de Cassanys, 
B. de Panato, Raymundus de RcMnegneriis, P. TroSieti, Augerius 
ftx>za, G. Vigneru, Joannes Manentb, Gaiiiardus de Paulinhio, Er- 
mengaudus Boisset, Robertus de Varenis, canonici Aibienses, qui 
onmes congregati sumus capitolum majoris ecdesiœ Albiensis, ad 
perpetoam rei memoriam. . . 

Ut et personis soleomibus locus ipse fiât habiiior et ex his sequatur 
ejus conmiodi et honoris promotio , et cnltus divini nominis digne 
muttij^catis servitoribus recipiat incrementum, de reverendi patris 
et domini nostri domini B. Dei gratia Albiensis episcopi consilio et 
assensu, statuimus et ordinamus ooncorditer pro nobis et successo- 
ribns nostris, quod si mutationi status ejusdem ecdesiœ de regulari 
seilicet qui nunc est in secularem assensu apostolicae sedis adsit, dein- 
ceps sit ipsa eodesia secularis , et quod sint triginta et una prssbende 
inibi, et totidem canonicatus, quorum triginta erunt pro triginta 
canonids, et una quœ superest cum canonicatu episcopi qui est modo, 
et eorum qui fîierint episcopi in fiiturum Albienses, episcopis ipsis 
voeem habentibus in tractatibus omnibus sicut unus ex aliis canoni- 
ds eodesiae Albio^is; qui episcopus etîam et successores ipsius per- 
pétue dictos onmes canonicatus et praebendas libère conférant quan- 
documque et quotiescumque vacabunt, nullius assensu vel consilio 
etiam requisito. Hoc idem facient de omnibus dignitatibus, persona- 
tibos, et officiis qui sunt et qnandocumque et quotiescumque fîierint 
in ecdesia supra dicta et incontinenti mutationis status obtenta licen- 
lia ut est dictum, episcopus qui nunc est vd qui tune erit supplebit 
de canonieis secularibus eis qui de nobis superstites fuerint se com- 
pntato numerum supradictum . et deinde cedentibus vel deeedenti- 
tibos nobis loco cujusiibet nostrum semper substituet usque ad eun- 
dem numemm seculares; qui omnes instituendi et siibstituendi in 

i5 
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eonim novitate antequam recipiantur ab aliis promittoit episcopo 
qui nunc est, et qui pro temp<»*e fîierit, fidditatem et obedientiam 
manuaiem, et jnrabunt eidem episcopo praesentem ordinationem se 
perpetoo inviolabiiiter servatnros, post qnam promissionem et jura- 
mentnm recipientur ab omnibus canonicis aliis libère absqoe oumi 
contradictione cujus{»am. Nos etiam qui nunc sumus faciemus de pro- 
missione prœmissa idem per onmia cum a nostri obedientia prœpo- 
sitifuerimus absolad, et omnes tam nos post absolutionem prœdictam 
quam aiii idem semper faciemus cuilibet episcopo denuo suooedenti. 

Qui prœpositus, si nos ab obedientia absoivat, retineat omnia 
capitidi libère quamdiu vixerit quœ nunc habet; sed ejus in dicta 
prœpositura successor nihii de bonis communibus vd qnas nunc 
^^œpositus qui modo est a capitule percipit habeat, pnebenda 
excepta, nec se de aliquo ex prœpositurœ officio vd dignitate peni- 
tus intromittat, nisi de eo solummodo quod ab episcopo qui nunc 
est vd qui pro tempore fîierit cum consensu capituli exttterit com- 
muniter ordinatum; archidiaconatus vero qui nunc sunt dividentnr 
in quatuor, sic quod eorum quilibet in duobus sit, etiam tesaura- 
rius pro sacrista et cantor pro camerario ac succentor, ita quod 
omnes dignitates et personatus prœdicti sub prœdicto canonicorom 
numéro indudantur et bona quœ nunc sunt communia distribuai!- 
tur conununiter œqualibus portionibus inter nos canonicos qui nunc 
sumus et qui deinceps instituti fiierint usque ad numerum snpradic- 
tum. Redditus benefidorum etiam onmium quee ad nostram coUa- 
tionem nunc spectant, cedentibus vd decedentibus illis ex nobis qui 
aliquid ex bis nunc habent, ex collatione bujusmodi voiumus quod 
sint C/ommnnes, sic quod int^ omnes qui isanonici fuerint de cctero 
dividantur, retentis ad episcopi Albiensis qui est et qui pro tempore 
fuerit arbitrium competentibus in benefîciis bujusmodi vicariis. 

Nos etiam prœdicti prœpositus et archidiacoui et sacrista et alii 
canonici omnia et singula quœ nunc tenemus singulariter vd red- 
pimus de bis quae spectant ad capituium percipiânus et retinebimus 
{rfaiarie dnm vivemus. Valebit autem praebenda cujusque cancmici 
quinquaginta Itbras turonenses, qnantiun sujfficere poterunt facoltates 
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communes , cmn dicti fiructas redacti , ut est dictum , (uerint in oom- 
muni, de qnibus quinquagmta libris turonoisibus erunt pro grosso 
qnindecim quas illi tantum récipient qui annis singulis in dicta eode- 
sia vd in scholis continue vel interpolaté tribus mensibus residen* 
tiam fadent personalem, et quod a quinquaginta libris supradîctn 
snperest distril^uatùr iiiis soiummodo qui intererint horis canonicis 
vel minationis causa tribus diebus aberint, vei medicinati aut iofirmi 
fnerint; quibus non obsit absentia, quantum ex ea causa se patenter 
noverint impediri, dum tamen sint in civitate juxta quod ab epi- 
scopo qui est, vel qui pro tempore fuerit , semd pro onmi succedenti 
tempore de ipsis distributionibus extiterit ordinatum, adhœc volumus 
quod quilibet ex canonicis supradietis unum vicarium habeat qui, 
cnm canonicus prsesens non fuerit, medietatem distributionum red- 
piat, quas idem canonicus ex absentia sua perdet; alia vero medietas 
Qsibus totius capituli non distribuenda singulis sed profîtnra commu- 
niter applicetur. Unus etiam vicarius non sit plurium absentium une 
et eodem tempore sed unius , nec committatur dicta vicaria per ali- 
qaem alicm derico moranti cum alio présente canonico, si unus 
tantum dericus maneat apud eum , sed si plures omn3)U8 ex pluri- 
bos committi vaieat prœter uni. Prœpositus insuper qui nunc prseest , 
qoamdiu prsepositus fuerit, iaudamenta rerum quœ a capitulo tenen- 
tor pro dimidia babeat , sicut solet , prsedicta omnia et sii^^ula valitura 
pro Bobis et nostris successoribus perpetuo laudamus, ordinamus, 
statoimufl et approbamus ea omnia , recipiente dicto dom. episcopo 
présente, censentiente et approbante sub conditione prsemissa ac pro 
se et suis omnibus successoribus Albiensibus episcopis acceptante. Et 
ne oontra ea vel aliqua ex eis venianms vel imp^tremus aut impe- 
trato utamur communiter vel divisim , cum omni solemnitate promit- 
timi» a nobis singulis, corporali ad sancta Dei EvangeJia prœstito, 
in manu dicti domini episcopi tenentis Evangelia, juramento. 

Actnm Albiae, in caméra dicti domini episcopi, nobis omnibus ibi~ 
dem coram eo ad capitulum propter hoc specialiter congr^atis, anno 
Domini mcclxxvi, tertio nonas februarii. In cujus rei testimonium 
ordinationem prœsentem sigilli nostri munimine fecimus roborari , 



i5. 
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dîctam dominum episoopmn de suo ibideïn facîenda apponi rogantes 
ad perpetuam jnœmissorum omnium roboris firmitatem. 

Nos vero prssdictus episcopus prœdicta omnia et smgula appro- 
banfes et acceptantes prout în saperioribus oontinetur, ea servare et 
servari facere promiltimiis atque ea laudamus et recipimus pro nobb 
et saocessonbus nostris, et in signmn faujus atque probatîonem pe^ 
petoam prœsentibus ad petitionem dicti capituli sigfflum nostrum 
duximiis apponendum. 

(ArehiTDs du chapitre de Véfj^M cathédnde Sainte-Gédle 
d*Alby, foDdB Doat, n* 106, fol. 399.) 

XX. 

Prooàs-verbal constataDt qae GuiHaume de Monestier fit évader un priflonnier 

anét^ et renfermé dans une maison par un sei^gent de Bernard, évéqoe 

d'Alby. 

Die Maxtis post festom beati Niehobd Hccuixra. 

Conegnda causa sia a tots homes que come Durans Guastri, sir- 
vens aissi coma es dih de la cort del redobtable payre en Christ dd 
seinhor Bemat, per la gracia de Dion avesqne dAlby, tengnes en m» 
maio a Monestier Guillem dd Clans, laqnid maio es desots coffinon* 
fada , qne es en la jurisdictio dd seinhor avesqne soberdih s^n que 
es dîh, en laqud maio lo dih GniHem dd Oans era arrestafs; d dib 
Dorans Gnastri li ténia que dizia que navia mandemen, lo semhor 
GnSlcm de Monestier près lo dih Guillem del Clans e dih li : Vas 
sa de par lo rey,* d gitet de la maio soberdidu e lliostec andih 
Durant Gnastri que le ténia; d contrastava de part lo seinhor aves- 
qne sobo^dih ; laquai maio se ocrfBrcmta ab lort de na Ugna de la 
Nanxa. Signum Isam Pflot, Uc Landes. 

Actom die Martis post fesbnn beati Nidiolay, anno Domini mille- 
simo dncoitesimo octnagesimo septimo. Et ego Doatns de Pdleriis, 
poUieus notarins Monastoîi, reqnisitns ex meo cSBdo a dicto Dorante 
Gnastri puMicum instmmentnm faeere ex prœdictis, hoc acripsi et 
signavi. 

( ArchÎTes de rérèchê d*AUiy, fonds Doat, n* 107, fol. 3&6.) 
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Traduction du procès-verbal de délivrance de Guillaume du'Glaus. 

Soit chose connue à tons les hommes que , comme Durand Guastri , 
sergent /ainsi qu'on dit, de la cour du redoutable père en Jësus- 
Ghrist du seigneur Bernard , par la grâce de Dieu ëvêque d'Alby, 
retenait en une maison à Monestier Guillaume du Ciaus, làqudie 
maison est ci-dessous confrontée, qui est en la juridiction du sei- 
gneur ëvéque susdit, suivant ce qu'on dit, en laquelle maison ledit 
Guillaume du Glaus ëtait arrêté, ledit Durant Guastri Ty retenant 
• ' en disant qu'il en avait Tordre, le seigneur Guillaume de Monestier 
prit ledit Guillaume du Claus et lui dit : Va-t'en de par le roi, et 
îl le renvoya de la maison susdite et l'enleva audit Durand Guastri 
qui le retenait. Celui-ci s'y opposa au nom du seigneur évêque susdit. 
Ladite maison touche au jardin de la femme Hugues de la Nauze. 
S. Isarn Pilot, Hugues Landes 



XXI. 

Giies Gamelin mande au bailli de Cordes de faire exécuter la transaction pas- 
sée entre le roi, Bertrand de Lautrec et Tévôque d^Âlby, touchant la justice 
haute et basse de tout le territoire, depuis la rivière du Tarn jusqu^à Cordes 
et au château de Lescure. 

Die Veneris ante festum Nativitatis Domini xcclxxiix. 

Eg[idius Camdini, canonicus Meldensis, dericus et procurator 
domini régis Franciœ, dilecto suo baiulo Corduœ salutem et dilectib- 
nem. Cum constet nobis per litteram domini nostri régis et per coïki- 
positionem factam inter clarae mémorise dom. Phâippum regem 
FranciflB et dom. Bertrandum vicecomitem Lautricensem ex una parte, 
et venerabilem patrem dominum episcopum Albiensem ex altéra, 
videiicet quod omnia quae sunt a medio fluminls Tami in parte illa 
ubi rivtis qui dicitur vulgariter de Stretas intrat dictum flumen , et 
ab îngressu dicti rivi in dicto fliunine ascendendo directe usque ad 
summitatem montis quae supereminet dicto loco et vocatur vulgari- 
ter de Domalencs, et ibidem continuando dictam summitatem usque 
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ad oratorium stratae pubiicœ valiis Gaprerias , qua itur de Cordua ver- 
sus ÂlBiam et est in conspectu eivitatis Albiœ, et de dicto oratorio 
nsqae ad viam proïimam super montem valiis Capreriœ quae incipit 
prQpe dictum oratorium, et ab eadem via per qumn itur versos 
castrum de Scuria descendendo usque ad dictum rivùm inter dic- 
tum montem vsflis Capreriœ et montem qui dicitur Gaturcet, et a 
dicto rivo directe usque versus ecclesiam beatœ Marias de la Drecha 
et territorium castri de Lescura et ibidem usque ad civitatem AIbi» 
et territorium eivitatis ipsius quod est ultra Tamum, sunt et esse 
debent eivitatis Aibiœ et de perlinentiis, territorio et districtu ipsius,.^ 
et quod inter dicta loca episcopus Albiensis habet et habere débet 
jure suo ubique inter didos termines merum et mixtum imperium 
et oninem jurisdictionem altam et bassam, et si quid juris dominus 
r^ et dictus dominus Bertrandus habuerunt seu habere debuenmt 
inter ioca prœdicta de quibus erat quaestio inter dominum Teg&ù et 
vicecomitem et preôfatum episcopum , eadem ex causa compositionis 
dicto episcopo fuerunt remissa, unde mandamus vobis quatinus 
omnibus adjudicatis per dictam compositionem et concessîs dicto 
episcopo faciatis ipsum episcopum gaudere et eadem etiam sibi re- 
ooghosci eo modo quod hactenus recognita iuerunt dicto domino 
episcopo , vd domino régi , vd Bertrando supradicto quœ inter ier^ 
minos inveneritis praedictos ; prseterea , si in Castro de Monteirato et in 
v31a de Garda, cum manso de Voûta, cum omnibus pertinentiis locomm 
praedietorum , cum aliis per eamdem compositionem dicto episcopo 
adjudicatis, per compositionem praedictam domini nostri régis cum 
onmi mero et mixto imperio et omni jurisdictione alta et bassa faciatis 
ipsum episcopum gaudere et ea habere et sibi recognosci prout in 
iittera dicti domini nostri régis videbitis contineri, retentis ad ma- 
num r^am incursibus hasresum et faidimentorum , si quœ prius di^ 
*tam compositionem obvenient in locis de Garda et de Monteirato vd 
quœ venient in iuturum. 

Datum die Veneris ante festum Ntftivitatis Domini, anno Domini 
millesimo ducentesimo octuagesimo nono. 

(Archives de Tévéché d*A!by, fonds Doat, n* 107, fol. 390.) 
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XXII. 

Nomination des consuls de la ville d^Alby, avec le serment prêté par eux 

à l'évéque le jour de leur élection. 

xn* kdeadas Septembris vcolxxxt. 

Anno Domimcœ Incarnationis millesimo ducentesimo octaagesimo 
qumto, dedmo quarto kalendas septembris currenfe, die dominica 
post festiim Assumptionis beatae Mariae, congregato in ecclesia beatae 
Gedliœ civitafis Albiœ ad vocem tubae, ut moris est, civitatis ejus- 
dem pariamento coram reverendo in Christo pâtre domino B. Dé. 
gratia episcopo Albiensi, ad creandum et eligendum in eadem civi- 
tate consules et consiliarios, fiierunt in dicto pariamento de singulis 
gâchis civitatis prœdictœ decti per dictum parlamentum et creati per 
dietum dominum episoopum consules et consiliarii viddicet inferius 
Dommati, scilicet : de gâcha de Verdussa, consules Petrus Thalafer 
et Raymundus Molinerii, consâiarii Hugo Donadei et Berengarius 
Broza. Item de gâcha de Vicano , consules Bemardus Gazas et Jaco- 
bus Corregier, consiliarii Bemardus Auster et Joannes de Tholosa. 
Item de gâcha ecdesiœ Sanctœ Martianœ , consides Michad VUetas et 
GuiUelmus Peyrerii , consiliarii Jacobus Fumeti et Vitalis Boc. Item de 
gâcha sancti Affiîcani, consules Petrus Rigaudi et BariJbolomaeus 
Fenassa senior, consiliarii Poncius Nicholaus et Petrus Gapus. Item 
de gâcha de Cumba, consules Guillehnus Galcho et Bartholomœus 
Fenassa, filius quondam Amaudi Fenassa, consiliarii Amaudus Gar- 
das et Petrus Dyonisii. Item de gâcha sancti Stephani, consules Ber- 
nardus Fenassa et Guiraldus de Orto, consiliarii Petrus Aymerid et 
Petrus Bauderii. 

Qui onmes et singuli consules et consiliarii superius nominati, 
decti in publico, ut supra dictum est, pariamento rite atque so- 
lemniter, ut est moris, congregato, prœdicto domino episcopo no- 
minati ac etiam prœsentati per universitatem praedictam , ac etiam 
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admissi et creati per dictum domiûiim episcopum, super saiicta 
Dei Evangdia corporaliter ab eis et eorum quolibet sponte tacta, 
juraverunt quod ipsi jura dicti domini episccrpi et Aibiensis ecde- 
siae et <;^vitatis prœdictœ etiam diligenter et fideliter custodient et ser- 
vabunt et quod sua officia fideliter exequentur. Juraverunt etiam tam 
prœdicto domino episcopo quam mihi etiam , Hugoni Radulfi notario 
infrascripto , stipulantibus vice et nomine episcopi et ecclesiœ Aibiensis 
sub ypotheca omnimn rerum suarum , et prœdicte mûversitatis p«^ 
miseront omnia prœdicta et singida diligenter et fidditer facere, 
attendere et complere , et facere alia omnia ad quœ secundnm compo- 
sitionem dicti domini episcopi et prœdictœ universitatis tenentnr tam 
oonsules et consiliadi quam probi homines Âlbienses seu universités 
supra dicta; juraverunt etiam ut supra consules et consiliarii siqpra- 
dicti quod si e^s ultra unum annum ab hodie computandum oon- 
sulum et consiUariorum officio contigerit quod eo utantur quamdiu 
placuerit prsedicto domino episcopo tantommodo et non ultra astricti 
ad prœmissa omnia observanda ac etiam fiacienda sub virtute jura- 
meaati supra presstiti ab eisdem. Et dictus B. Fenassa dixit quod non 
se astringebat ad ofiicium consulum nisi tantum ad unum annum. 

Actum ut supra in praesentia et testimonio domini Raymundi de 
Fraxinello prœpositi ecdesiœ Aibiensis , magistri Raymundi de Cana- 
libus praepositi Viantii, Bemardi de Cassaneis archidiaconi Aibiensis, 
Bemardi OUverii canonici ecclesi» Aibiensis, discreti viri magistri 
Guilidmi Paguani officiarii curiœ Aibiensis, magistri B. de Malvis 
judicis curiae secularis Albiœ dicti domini episcopi, Raymundi Baur 
derii, PhiUppi Arici militis, Aymerici de Foissets, Poncii Hugonis, 
Joannis Bauderii, Pétri vicecomitis de Grezdlis, Guilldmi Brosa, 
Duranti Malavilla, Pétri Galconis, Amaldi Raterii, Amati Adaigae- 
rii, Poncii Jordani, Albiœ notarii, et domini Pétri Lamberd legom 
doctoris. 

( Archives de Yéféché d*Alby, fonds Doat , n* 107, fol. 3f 3.) 
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xxni. 

Permiflsion donnée par le prévôt et le chapitre de la cathédrale aux consuls 
de la \ille de faire bâtir une muraille sur le bord du Tarn , au-dessus des 
moulins appartenant au chapitre, 

vu' idus Aprilis mccxciv. 

Gonegada causa sia a tots homes que nos Guiilem de Mon^ous , 
preboide de la g^eia dAlby, per dos e per nostre capitol e per no»^ 
très successors preboides de la dicha gleia, vdem et autrejam per 
tots temps ab aquesta présent publica carta , a vos autres Berenger 
Broza, Ramon Baudier, Johan de Solomiac, Jacme Fumet, Bertho- 
mien Fransa, IsamCapela et Guiilem Golfier, cossols que ets de la 
deatat dAlby, presens recebens e stipulons per vos et e nom de \à 
oniversitat de la dicha cieutat dAlby que vos autres e nom de la 
dicha universitat e la dicha universitat poscats far e fassats mur de 
teola o de quius vofflats sobre la broa de Tarn , que es sobre los 
molis Taniers nostres et de nostres parteriers , entro el estanc segon 
de las majos den Amaihn Luega, loquel estanc es vas Tarn, retegut 
a nos et a nostres successors preboides et a nostre capitol que nos, del 
mur sobredig que dizen que poscats far e fassats e fora vas Tarn, 
poscan bastir e far bastir et aver jeissetz et intradas et issidas als 
bastimens et a las majos que i faran sul dig mur, et el mur o el loc 
àd mur no mermam la plassa nill cami comunal et aiam fermamen 
sul dig mur no mermam la plassa nill cami comunal. 

Et nos autres cossols sobredigs Berenger Broza, Ramon Baudier, 
Johan de Solomiac, Jacme Fumet, Berthomieu Fransa, Isarn Capda 
e Guiilem Golfier, coma cossols de la cieutat dAlby, per nos e per 
la univ(ersitat dels homes de la cieutat dAlby sobredicha, autrejam 
et aproam a vos dig seinhe Guiilem de Montons preboide per vos e 
per vostres successors preboides, e per vostre capitol de la dicha 
gleia dAlby, receben tôt aisso o mieills sobredig es per vos, e volem 
eos autrejam vos stipulan e receben como sobredig es que tôt en 
aissi sia servat e gardât per tots temps come sobredig es , en renon- 
ctan cadun o part de nos sobredichs , a tôt ajutori de dreig e de 
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faig ab que neguna part de nos sen poges deffendre o en contro- 
venir. 

Actum Aibiœ, septimo idus Aprilis, in domo eoclesiœ Albiemis, 
anno Domini millesimo dncentesimo nonagesimo quarto, Hulippo 
rege Francorom riante et Bemaido episcopo ARnaisî.inpraeseii- 
tia et lestimonio dominorom Pontii Amati, ardiidiaoom, Annen- 
gaudi Moisseti, Gniriiarti Ydiardi, canomoomm prœdict» eodesiae, 
Pontii Byas, Iterii Ddperiar presbitODrom, Goifldmi Rodes, Pétri 
Mauri, Johannis Cotant, Thomœ Baroti, Raimondi Fresque, Bar- 
diolomsi Fenassa, Pétri Ademarii, et mei GmHebm Panose, poUid 
notarii Albiensis, qoi hanc cartam reœpi, 8crq»i et in pnblicam (at- 
mam red<^, eamqoe sîgno meo signavi. 

(Ardims do chqHtn de rëglisB eadiédnle Sainte-CéeSe 
d^ABiy, fends Dort, d* toS. fid. S3. ) 

Traduction de la penuissioa donnée aox oonsok par k prévôt 

de h cathédrale. 

Soit dio6e connue à tous, que nous GuiBanme de Mon^oos, pré- 
vAt de f ^jUse d'Alby, pour nous et pour notre diapitre et pour nos 
snooesseurs prévftts de ladite é^âse, voidcMis et oefat>yons pour tou- 
jours, par e^te présente diarte puUique, à tous asàtes Bâcnger 
Brose, Raymond Baùdier, Jean de Solomiae, Jaeques Fumet, Bar- 
diâemy France, kani Ghapdaîn et GuîBaume Goifio*, qui êtes cou- 
snk de la cité d'Alby, présents, recevant et st^dant pour yoos et 
au nom de FunÎTersîté de ladite été d'ADby, que tous autres, an 
nom de ladite univo^té, et ladite umrersilé^puîaBÎei&Dne etfassiei 
un mur de tuile ou de ce que vous vuuditt, sur la me du Tarn, 

an-dfssus des moulins Taniers, qui sont à sons et à nos fermiers, 
jusqu au second âang des maisQiiB d*Amaing Luqpi , kqod étang est 
vers le Tara, résoTmit pour nous, nos successeurs prévftis et notre 
dMqntre, qu^au susdit marque nous disons qiK tous pounres Cure et 
fassiei, en deliors vers le Tara, nous putasàons bliir, frire bâtir et 
avoir des entrées et siwtîes aux bètinents et aux maîniis que noos 
ferons sur Mit mur et le mur ou le Ken du mnrne devant pasdi- 
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miniier la pkce ni le chemin communal , et que nous puissions avoir 
fennetnre sur ledit mur, sans amoindrir null^nent la place ni le 
chemin public. 

Et nous autres consuls susdits Bërenger Brose , Raymond Bau- 
dier, Jean de Solomiac, Jacques Fumet, Barthâemy France, Isam 
Ghapdain et Guillaume GolBer, comme consuls de la cite d'Alby , 
pour nous et pour ta totalité des hommes de la cité d'Alby susdite, 
octroyons et approuvons # vous seigneur Guillaume de Mmitjous 
prévôt, pour vous et pour vos successeurs prévôts et pour votre cha- 
pitre de ladite ^lise d'Alby, recevons tout cda, ou mieux est dit ci- 
dessus par vous, et voulons et vous octroyons à vous, stipulant et 
recevant, comme il est dit ci-dessus, que tout ce qui est mentionné 
ici soit observé et gardé à toujours, comitie il est dit ci-dessus, en 
renonçant chacun , ou partie de nous susdits , à toute aide de droit et 
de fait avec lequel quelqu'un de nous puisse se défendre ou sus- 
citer des différends. 

Actum Albiœ , septimo idus Aprilis 

XXIV. 

Acte conlenant un relevé des justices, alleux et autres droits appartenant 
à Tévéque d^Alby dans la cité et ses dépendances. 

Sans date. ' 

Notnm sit omnibus hominibus quod episcopus Albiensis habet per 
totam viiiam Albisjustitias et flrmantias deomnibus super quibusquae- 
rimonisB ei ah aliquo factœ fuennt; tamen si quaerimonia prius facta 
foerit dominis Gastri Veteris super debitis vel super conviciis, vel super 
possessionibus ab aliquo , exceptis onmibus hommibus qui sunt or- 
dinati et religiosi, et exceptis famfliis eorum, et exceptis mîlitibus,et 
exceptis iHis omnibus qui sunt de génère Augeriorum et Guiquemo- ' 
mm , et exceptis omnibus illis qui sunt de génère Oalricorum, et ex- 
ceptis illis qui sunt de gen^e GorgoiUiorum, quia onmes isti sunt 
speciaiiter efiseopi et soli episcopo debent dare fidantias et justitias. 

De omnibus aiiis si prius domini Gastri Veteris facta fuerit quaeri- 
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monia super conviciis et super debitis et super possesdonibus habent 
fidantias et justitias , et in iliis. non habet partem episcopos. Habet 
etiam solus qiiscopus, sine aliquo partiario, omnes pubKcationes 
viilœ ; et si aliquis in villa Albiae furtum fecerit vd homiâdium , vel si 
aliquis fiierit deprehensus in adulterio^ onmia' eonun pnblicari de- 
bent et appiicantur speciaiiter fisco episcopi, et corpora malefac- 
torum in voluntate procuratoris episcopi sunt. Omnes effusiones 
sanguinis episcopi sunt vel procuratoris<psins. Omnes controversiae 
matrimpniorum, testamentorum et ultimarum voluntatnm et pigno- 
rum et omnium specialium rerum episcopi sunt. Omnes usurarii 
debent jurare ad commonitionem episcopi quodjadido episcopi satis- 
faciant de omnibus usuris quas acceperunt^ et nisi fecerint onmia 
bona eorum episcopi sunt. Si quis in villa Mbise intestatus moritnr 
et hœredem non babuerit omnia bona sua episcopi sunt. 

Débet etiam solus episcopus in villa Albias mandata sna vel pro- 
bibitiones facere et voce prasconis facere proclamari. Débet etiam so- 
lus episcopus in villa Albiœclaves omnium portarum babere et tenere, 
vel ille cui consilio proborum hominum villœ episcopus tradideiit 

Habet etiam solus episcopus in salino , in unaquaque hebdomada 
quatuor cupas salis , antequam aliquid de salino esceat. Habet etiam 
solus episcopus in salino, a festo Beati Andreœ apostoli usque ad 
Natale Domini , de omnibus bestiis oneratis quœ veniunt ad salinum 
onam palmadam salis. Habet solus episcopus in omnibus bestiis qu» 
veniunt de ultra pontem ad salinum, a festo beati Andreœ apostoh' 
usque ad Natale Domini, unum denarium. Habet etiam episcopus 
per totum annum saumadas lignorum quœ venerint ad vend^um 
pro uno nummo R. exceptis bominibus qui in villa babitaverint 
Habet etiam^ episcopus in unoquoque figulo qui affert ollas ad ven- 
dendum, unoquoque sabbato, unam ollam. 

Omnes molendini de supra ponte ultra Tarnum et dtra Tanimn 
sunt in dominio episcopi. 

Vinea de Avor quae Tunica vocatur episcoju est. Mansus qui vo- 
catur de Pug Gambier cum omnibus pertmentiis suis episcopi est. 
Mansus qui vocatur Clecis cum omnibus pertinentiis suis episcopi 
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est. Terra quœ vocatur Albas Peyras episcopi est. La Fe^rassaria et 
quidquid ad eazh pertmet de dominio episcopi est. Yiiia de Floreiitiii 
de dominio episcopi est. Villa de Barsac et tota pairoquia de Barsac 
aiodium episcopi est. Villa d*Entremons et tota parroquia d*Entre- 
mons aiodium episcopi est. Villa de Denat et tota parroquia de De- 
nat aiodium episcopi est. Totus honor qui vocatur Borseuguas aio- 
dium episcopi est. Mansus de Lux qui est prope villam de Polan 
aiodium episcopi est. Mansus qui vocatur de Mausac cum omnibus 
pertinentiis suis aiodium et de dominio episcopi est. 

In villa de Aussac et inhominibus de Aussac habet episcopus octo 
sextarias avenœ unoquoque anno. Villa de Roffiac aiodium episcopi 
est; et castrum Sancti Amantii de Valtoret aiodium episcopi est. 
Prata quœ vocantur Episcopalia, quœ sunt ultra pontem de la 
Fenassa , aiodium episcopi sunt. Totus honor Fuxii aiodium episcopi 
est, et in una parte habet episcopus quinque solido» R., et isti de-> 
bent persolvi vespera Natalis Domini. Terra iila quœ vocatur lo 
Deves episcopi est. Ecclesia de Mulas et tota villa ffla aiodium epi- 
scopi est. Totus honor de la Vdleta aiodium episcopi est* Totus honor 
de Cantausol aiodium episcopi est. Totus mansus qui vocatur Guo- 
denx aiodium episcopi est; et totum Claus Bistbals episcopi est. 
Tota terra de ultra ponte, a vineis de Pestraus usque ad rivum 
de Pragor, sicut vertices montium usque ad Tamum discemunt^ 
dodium episcopi est. 

Gastellum de Monestier, et castellum de Caramaus, et castellum 
de Montirat, et omnes honores quœ pertinent ad dominium supra^ 
dictorum castrorum, aiodium episcopi sunt. 

Tota villa de Virac et tota parroquia in dodio episcopi est. Villa 
de Catmar et tota parroquia aiodium episcopi est. Villa de MeiUau 
cnm omnibus pertinentiis suis aiodium episcopi est. Villa de Caissac 
et tota parroquia dodium episcopi est. Totus honor des Perteils cum 
omnibus pertinentiis suis aiodium episcopi est. Villa de Tersug cum 
omnibus pertinentiis suis aiodium episcopi est. Villa de Tritviell cum 
omnibus pertinentiis suis aiodium episcopi est. La Isamia cum om- 
nibus pertinentiis suis aiodium episcopi est. Villa de Crautol cum 
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omnibus pertinentiis suis cdodium episcopt est. Villa d'Arnac cum 
omnibus pertinentiis suis dodium- episeopi est. Villa de Sarmazas 
cum omnibus pertinentiis suis dodium episeopi est. 

(Archives du chapitre de l'église cathédrale Sàinte-Cédie 
d'Àlby, fonds Doat, n* loB, fol. 80.) 



XXV. 

Acte par lequel les habitanls du faubourg du Bout-du-Pont d'Alby recon- 
naissent qu'Os font partie du consulat de la ville et sont de la juridiction 
de l'évoque. 

XI* kaleodas Maii Mccicvr. 

In Christi nomine, anno Incamationis ejusdem miiiesimo dncen- 
tesimo nonagesimo sexto , scilicet undecimo kdendas maii, régnante 
illustri Phiiippo rege Francorum, et révérende in Christo pâtre et 
Domino nostro B. Dei gratia episcopo existente. 

Noverint ùniversi per hoc publicum instrumentum qnod effi 
Guiilelmus Daraiih, et ego Stephanus Macareiii tenturerii, et ego 
Petrus de Roffiaco, et ego Ramundus Truc, et ego GuUieimua Au« 
degerii, et ego Guiilelmus Roqueblant, et ego Isamus Rotundi, et 
ego Petrus Glerici, et ego Guill^us Saureti, et ego GuiDdmus 
Cominreti, nos omnes praenominatl , de capite, vel suburbio, ant 
}mnQ Gapitis pontis AlMœ de ultra Tamum , et quisque nostrum 
pro se, et in solidum pro nobis et pro aliis ejusdem loci sponteet 
scienter confîtemur et in veritate recognoscimus cum hoc publioo 
înstrumento vobis Berengario Brosa, Guiraldo de Ato, Jacobo Fa- 
meti, Ramundo Bauderii, Bemardo Amati, Gufllelmo Golferii et 
Isamo Capellœ consulibus hujus civitatis Albi» et loci prœdicti, nos 
et totum barrium dicti loci de ultra pontem Tami Albiœesse de commu* 
nitate et universitate dictœ Albiae civitatis , de gâchis de las Combas et 
de Sancto Africano, et esse de consulatu et sub consulatu vestro et 
dictas civitatis et de foro et jurisdictione ac imperio domini episeopi 
Albiensis, sicut tota cœtera civitas; et nos debere teneri et singiv* 
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los habitatores dicti barrii contribuere talliis et expensis communi- 
bus prœdictaB eivitatis et aliis necessitatibus; et retroactis tempori- 
bus usque ad haec tempora , nos fuisse prœdicti consulatus et dictœ 
eivitatis; et fatemur vobis ita fuisse rétro perpetuo observatnm, et 
nulii aiii consulatui nos fuisse unquam nec nunc esse obligatos nec 
alii communitati villas alterius; et ita nos fatemur fuisse rétro usque 
adhœc tempora obligatos, et nunc et quemlibet nostrum perpetuo 
obligamus vobis consulibus supradictis prœsentibus pro vobis et pro 
aiiis consulibus et universitate prœdictœ eivitatis. 

Nos vero prœnominati consules praedictœ eivitatis Albiensis fate- 
mur vobis praenominatis dicti loci Gapitis pontis Aibied supra dicti, 
pro nobis et pro aliis consulibus et universitate praedictœ eivitatis, 
sic rétro subfuisse vos et alios dicti barrii et ipsum barrium nostro 
consulatui et nostrœ praedictœ civitati, et cœteros de dicta civitate et 
vos et alios habitatores dicti bami recipimus in subditos dicti domini 
episcopi et dicti consulatus, prout unam partem praedictœ eivitatis 
et in nostram universitatem ipsius eivitatis, promittentes vobis pro 
vobis et pro aliis dicti barrii nos pro nobis ut consules et pro uni- 
versitate nostra praedictœ eivitatis, vobis et aliis de dicto barrio sub- 
venire ut aliis hominibus prœdictœ eivitatis ad expensas nostras 
communes et onera vestra communia prœsentia et fiitura etiam su- 
portare et vos regere sicut cœteros homines eivitatis Albiœ prœlibatœ. 

In testimonium vero et majorem firmitatem prœdictorum nos 
consides et nos de dicto barrio antedicti vicissim concedimus ad 
œtamam memoriam hoc publicum instrumentum. 

Actum Albiœ anno et die quibus supra, in praesentia, audientia 
et testimonio magistri Johannis Constantii juris periti, Raimundi 
Sobirani,Deodati de Casellis, Pétri Guidonis, Duranti Auriaci, ao 
mei Pétri Psalleti, notarii publici Albiensis, qui, cum prœnominatiât 
testibus praemissis interfai et ad instantiam et requisttionem tam 
consulum eivitatis quam alioinun barrii prœdietoruixi banc cartam 
poblicam iade recepi , scripsi et in formam publicam redegi , ac mea 
sequenti signe signavi. 

(Archives de iëvéché d'Alby, fond? Doat» n° io8, fol. /i5. 
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XXVI. 

Beqaéte adressée au pape Nicolas III par le prévôt et ie chapitre de 
la cathédrale d'Alby, pour obtenir la sécularisation de leur église. 

xiT** kalendas Febroarii mcclxxtu. 

Sanctissimo Patri ac Domino N praspo- 

sitas et capituium ecclesiae Albiensis deces- 

soris vestri tempore meminimus nos scripsîsse tune vos pro subsidio 
interpellantes dévote ad interponendas partes vestras apnd illum 
qui prœerat ut nobis dignaretur concedere quod de mutatione status 
nostrœ ecclesiae sinceramente piis affectionibus zelo ferventi honoris 
Domini unanimiter petebamus. Verum quia altitudo divini consilii 
humano generi providendo ad evangelizandum Sion tum potestatis 
plenitudine in summitate specte vos provexit, ut sic possitis nunc ex 
vobis concedere quod tune pendebat ex prsesidentis aiterius potestate 
ad Sanctitatis Vestrœ pedes recurrimus eonfidenter, humili ac devota 
instantia concorditer postulantes , ut petitionem quam per discretom 
virum magistnim Guillelmum de Âmana, procuratorem nostrum, 
alias fecimus, quam etiam absque praesenti insertione tenons cum 
sub sigillo nostro tam Vestrae Beatitudini exhibendum dictus habeat 
procurator, stantes iili quam per ipsum misimus, praesentialiter itera- 
mus ad exauditionis gratiam benignitate solita dignetur admittere 
subiimitas apostolicae sanctitatis in hoc etiam ut alias scripsimus, non 
uobis sed communiter in aevum posteris petimus profiiturom. Quare 
et absque suspicione nostra procedit petitio et a Sanctttate Vestra 
favorabilius concedenda, ad quae promovenda dictum magistrum 
Guillelmum procuratorem nostrum facimus, a constitutione non in- 
tendentes discedere quam de eo ad hoc idem antea feceramus. 
Gonservet vos Dominus ecclesiae suae sanctas per tempora longiora. 

Data Albiae, anno Domini millesimo ducentesimo septuagesîmo 
septimo , decimo quarto kalendas Februarii. 

(Archives de l'évéché d*Alby, fonds Doal, n* 107, fol. 37.) 
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XXVII. 

Lettres de Raymond, évéque de Rodez, et d'Etienne, évéque de Mende, 
commissaires députés par le pape Nicolas III, pour informer de Tétat et 
du revenu de Téglise d'Âlby au sujet de la demande de sécularisation de 
cette église *. * 

vni' idas Martii mcclxxviii. 
La balle do pape rapportée dans cet acte est ainsi datée : ti** idas Pecembris pontificatus 

nostri anno primo. 

Sanctissimo patri ac Domino Nicholao , summa providentia sacro- 
sanctœ Romanae ac universalis ecclesiœ smnmo pontifîci, Raymun- 
dus Ruthenenéis et Stephanus Mimatensis episcopi subditi ejus hu> 
miles et devoti cum omni sobjectione et reverentia devota pedum 
oscilla beatorum Sanctitatis Yestrœ litteras recepimus in hsec verba : 

Nicholaus, episcopus, servus servomm Dei, venerabilibus fratribos 
R. Ruthenensi et Stepbano Mimatensi episcopis ac dilecto fîlio P. 
abbati Tutellensi Lemovicensis diocesis, salutem et apostolicambene^ 
dictionem. 

Romana ecclesia quae super universis ecdesiis obtinet divina ins- 
titutione primatom , circa singuias matemœ diligentiœ curas sedula 
vigilans, earum profectibus velut sollicita mater ardenter intendit, 
studens ea penitus submovere per quœ ipsœ ecclesiœ sustinere possint 
circa spiritualia seu tempordia uocumenta , et illa efficaciter agere 
quorum sufiBragio eis in augmentum Deo propitio valeat provenire. 

Ex parte si quidem dilectorum filionim prœpositi et capituli eccle- 

' Outre Raymond de Galmont et Etienne, le souverain pontife avait en- 
core désigné, comme troisième commissaire, Pierre de Goral , abbé de Tulle ; 
mais ce dernier put se dispenser de concourir à la mission qui lui avait été 
conGée, et les deux évéques de Rodez et de Mende s^acquittèrent seub de 
Tenquéte ordonnée par le pape. 

16 



242 HISTOIRE DE L*ANC1ENNE CATHÉDRALE 

siae Aibiensis, ordinis Sancti Augustini, fiiit propositum coram nobîs 
quod licet hactenus eadem ecciesia ordiuata fiierit regularis, iUt 
quod ordo et régula Sancti Augustini debentur inibi observari. Cum 
speraretor per boc eamdem ecciesiam posse in statu prospéra con- 
servari , postmodum super seminante zizania bumani generis inni- 
mico inter personas in ecciesia ipsa degentes et gravibus inde dis- 
sentionibus ac scandaKs suscitatis, divioi nominis cultus ibidem 
minuitur et statutorum regularium observantiae quasi totaliter 
negiiguntur. Sicque ecciesia ipsa babens ad prœsens viginti et unum 
dumtaxat canonicos regulares, quamquam de ipsius &cultatibus pos- 
sent triginta et unicanonicis secularibus prœbendas congrus assi- 
gnari, carensque domibus et aliis officinis bujusmodi regularibus 
opportums, quse ministris idoheis indigereht, per quorum scientiam 
et industriam fides catbolica robur posset suscipere et adversus hse- 
reticœ pravitatis labe respersos soiido protectionis clypeo communhi, 
com quamplures in partibus iili^ sint de bœreseos cnmine diffamati, 
tum ob hoc, tum etiam pra eo quod prapter religionis nexum, vix 
aliqui habentes litterarum scientiam competentem , aut aUas ad de- 
fensionein jurium ejusdem ecclesiœ idonei, voiunt in ea institui in 
spiritualibus et temporaiibus, non modicam patitur iesionem , et nisi 
ei per apostobcae sedis providentiam ceieriter succurratur irreparabile 
incurrere poterit detrimentum. 

Quare memorati prœpositus et capituiimi Aibiense nobis humih- 
ter supplicarunt ut cum verisimiliter prœsumatur, quod per cano- 
nicos seculares , si de ipsis dicta ecciesia reformetur, ab bujusmodi 
imminentibus sibi dispendiis reievari poterit, in suis defendi junbus, 
ac alias quoad spiritualia ettemporalia salubriter gubemari, quod 
per ipsos seu alios sui ordinis posse fieri non speratur providere in 
bac parte indemnitati ejusdem ecclesiœ, patema diligentia curare- 
mus venerabili fratri nostro episcopo Albiensi, per nostras litteras 
injungendo , ut circa reformationem status diligenter intendens an- 
tboritate nostra statueret ac etiam ordinaret ut prœdictis canonicis 
regularibus in ipsa ecciesia remanentibus subjectis regulœ snprd- 
dictœ , loco ipsorum cedentium vel decedentium subrogarentur cano- 
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nici seccdares, insiituendo etiam ex niinc tôt canonieos secijJares quot 
praBdictis r^^anbus computatis triginta et unius canoniconuii nn- 
mems in eadem ecdesia observandos perpetuo inibi compleretur, 
8i]£Bcientibi]s et distinctis praebendis cuilibet ex ipsis secularibus 
canomdB de facultatibus ipsius ecciesiae assignatis, ac alias circa pras- 
missa ageret prout utilitati ac honori prœfatœ ecdesiœ dignoseeret 
expedire. 

Nos igitur quibus cura omnium ecdesiarom immanet g^eralis, 
et qoi ejusdem ecdesiae salubrem ac prosperum statum totis desi- 
deriis sollicite affectamus , voleutes super hoc patema soHidtudine 
providere, quia nobis piene non constitit de praemissis, discretioni 
vestrœ de qua gerimus fiduciam in Domîno pleniorem per apo- 
stolica scripta.mandamus, quatinus personaliter apud ecdesiam 
prodictam convenientes , et habentes pr» oculis soium Denm, 
aathoritate iipstra de ipsius ecdesiœ facultatibus et quantœ in ea 
dignitates seu personatus , quantique vaiores annui quilibet persona- 
tanm seu dignitatum hujusmodi necnon una quoqne dictarum prae- 
bendamm esse valeant, ac aliis prœmissis omnibus et etiam alias de 
statu ejusdem ecclesis ac circunstanciis universis de quibus super 
hoc fore inquirendum vobis videbitur, diligenter ac sollicite inquira- 
tis contradictores authoritati nostra appellatione postponta compes- 
cendo, et quœ super bis inveneritis vei senseritis aut alias videritis 
expedire secundumDeum etvestras consdentias, quas super hocinten- 
dimos onerare, nobis per vestras litteras harum seriem continentes 
fidd[iterintimetis,utex hujusmodi vestro processu in bac parte instructi 
quod super hoc secundum Deum ipsius ecdesiae honori ac utSitati 
expédiât secnrius agere valeamus. Quod si non omnes bis exequen* 
dis potoeritis interesse, duo vestrum ea nihilominus exequantur. 

Datom Roms, apud Sanctum Petrum , sexto idus decembris, Pon- 
tificatus nostri anno primo. 

Ad ecdesiam igitur praedictam prout ordo praedictae litterœ conti- 
nebat kdendas martii, anno Domini millesimo ducentesimo septua- 
gesimo octavo personaliter accedentes, et citatis episcopo prasposito 
et canonids omnibus Albiensibus qui adesse poterint ad crastinum , 

16. 
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viddicet seito nonas martii, ut in majori ecclesia Albiengi corani 
nobis personaliter comparèrent, ipsa die et in loco prœdicto, eis 
praesentibns omnibus, duobus canonicis dumtaxat exoeptis, mio 
qui dicebatur esse Parisius causa studii , et aiio qui in civitatc Aibi» 
erat infirmitate detentuç, prœdictas publicavimus litteras ac ad 
petitionem ipsorom eb copiam earum fecimos et articuioram qaos 
ex ipsis formaveramus litteris super quibus juxta mandati seriem 
ad informationem conscientiarum nostrarum inquirere voiebamus, 
iegimus etiam et publicavimus coram ipsis quandam ^iam litteram 
venerabilis et relig^osi viri abbatis Tuteflensis , cujus ténor taiis est, 

Universis présentes litteras inspecturis P. Dei gratia Tutdlensis 
abbas salutem in Domino. Propter debilitatem corporis nostri et ne- 
gotiorum inevitabilium qu» habemus, executioni mandati apostolici 
facti reverendis patribus Dominis Ruthenensi et Mimatensi episcopis 
et nobis, pro inquirendo statu ecclesiœ Albiensis ad Q^minum nos- 
trum summum pontificem, in reformaticme facienda ipsius ecdesi» 
instruendum intendere non valemus. Quod tam dictis dominis cofle- 
gis nostris quam universis etiam prœsentium testimonio intimamns, 
quas inde fieri fecimus et nostri sigilii munimme roborari. 

Datum kalendas februarii, anno Domini miUesimo ducieiiiesiino 
septuagesimo octavo. 

Inspectis igitur post hœc per ipsos canonicos litteris prœlibatis, et 
deliberatione habita super eis et articulis supradictis, recognovenint 
concorditer uno seu duobus ex ipsis pro omnibus proponentibns 
quod ea intimaverant et intimari fecerant quas in narratione prae- 
dictœ litterœ continentur et ea vera esse et sibi placere dixemnt, et 
quod ab illis non recedebant sed in eis potius persîstebant. Quo au- 
dito ad inquirendum processimus de omnibus in dictis litteris con- 
tentis et de statu etiam ecclesiœ et aliis circnnstanciis de quibus no- 
bis expediens visum fîiit juxta traditam nobis formam. 

Et tandem invenimus cum eisdem seu eorum majoribus et aliis 
notis et fide dignis personis quod, secundum ordinationem factam 
inter episcopum et capitulum Albiensem, facuhates quae in casnm 
iHnm debent evenire ipsi Albiensi capitulo, si efficiatur Albioisis ec- 
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clesia secularis, sunt et eront tanti valons redactis in communi omni-* 
bus illis quœ sunt per diversas administrationes distributœ, et illis 
etiam qoae nunc sunt in tommuni quod ex eis fieri poterunt in ipsa 
ecclesia plenarie triginta et una praebendœ quarum qnœlibet poterit 
valere quinquaginta iibras Turonenses annuatim , et octo praeterea 
dignitates seu personatus qui tamen comprehendantur sub prœdicto 
numéro prœbendarum , quorum quinque videiicet prœpositura et 
quatuor archidiaconatus praeter communem prsebendam vaiebit et 
valere poterit quiiibet annis singulis centum iibras Turonenses; très 
vero residui personatus videiicet thesauraria , cantoria et succentoria 
vaiebit quiiibet idtra communem praébendam sexaginta Iibras Turo- 
nenses annuatim. 

Et praeter ea quod propter dissentiones canonicorum ejusdem 
ecclesiœ Âlbiensis , quœ ibidem a longis citra temporibus perdura- 
runt , ex quibus invasiones , seditiones et scandala plmrima vulnera 
et ignis immisiones et alia mala plurima processerunt , et propter 
etiam personarum defectum , eadem ecclesia passa est et patitur 
multas et magnas tam in spiritudibus quam temporalibus laeziones ; 
nam ut de temporalibus lesionibus taceatur, secundum assertionem 
juratam plurium invenimus et quasi notorium habetur in civitate et 
diocesi Albiensi quod inibi de obedientia et de regulari observantia 
ad aliquem modum tolerabilem non curatur, nec officinas habent 
procui dubio reguiaribus opportunas prout fide didicimus occulata , 
iieet refectorium taie quale ubi pauci ex eis comedunt ia conununi , 
ciaostrum tamen habent sufliciens , sed dormitorium nuUo modo in 
que jaceant vel jacerint diu; imo jacent per caméras et domos 
proprias licet infra septa pro majori parte sicut possunt, et aliqui 
eorum etiam extra septa in civitate in domibus propinquorum , quod 
quidem dissolutionis occasionem et religionis direptionem non mo- 
dicam eis praebet, et in tantum etiam eonun aliqui in religionis statu 
se asserunt vacUlare quod ut jurati déponentes dubitare se dicant an 
sit Albiensis ecclesia regularis. 

Invenimus etiam cum prœmissis quod divinus cultus est diutius 
in dicta ecclesia propter eorum dissentiones multipliées diminutus, 
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imo etiam quod dolentes referimas aliquotiens fere penitus dere- 
lictns; invenimus insuper quod dicta Aibiensis ecdesia indiget 
de bonis et iitteratis personis canonicorum secularium refonnari 
maxime propter robur fidei orthodoxes , et quod non speratur quod 
per illos dictœ ecclesiœ canonicos, qui numéro sunt tantum ut inveni- 
mus viginti et unus habentes vocem in capitulo, et unus multum ju- 
venis non habens vocem , vel professionis suae alios sic possit in sta- 
tum debitum refonnari sicut per canonicos seculares^ quia nec qui 
vdient r^gulares effid sic litterati et providi ut seculares propter 
nexum rdigionis possent de facili inveniri. Considérantes igitnr prœ- 
missa onmia et alia qu» nos vidimus et audivimus per nos ipsos ter^ 
ramque diffamatam de hssresi et suspectam merito quss personis 
honestis iitteratis et prudentibus ad robur fidei et exemplum bono- 
rum operum indigeret, ac reformationem ejusdem eodesiœ sic esse 
difficiiem, quod quasi impossibiiem, sicut estimare possumus, quia 
Vestra Sanctitas de prœmissis inquirendis et intimandis quod inde 
nobis visum existeret nostras conscientias oneravit, oneri sic imposito 
nos submittentes dévote, non intendentes per hoc grati esse homini- 
bus, sed soU Deo, et pro eo ejus vicario, cujus causa agitur, reddere 
debitum in conscientiœ puritate securi dicimus crederefîrmiter dictœ 
ecclesiœ et Aibiensi diocesi plurimum expedire quod rrformetur de 
canonicis secularibus idoneis scientia et prudentia et in vita usque 
ad numerum supradictum canonicis qui nunc sunt remanentibus, eo 
modo quo ut Sanctitatis Vestrœ litterae continent ipsi alias petie- 
runt, erigetur enim si sic fiât, ut firmiter credimus, dicta ecdesia in 
templum Domini vivis ac politis lapidibus ad laudem divini nominis 
sacri cultus augmentum , robur fidei , morum institutionem et utili- 
tatem conununem omnium Sanctitatis Vestrœ ministerio divinitus 
fabricatum. 

Datum Albiœ, octavo idus martii, anno Domini miliesimo ducen- 
tesimo septuagesimo octavo. 

(Archives de Tévéché d*Alby, fonds Doat, ti* 107, fol. 3i.) 
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XXVIII. 

Supplication de l^archevéqae de Bourges, aini^i que des évéques de Glermont 
et de Limoges, adressée au pape Martin IV, pour la sécularisation de 
l*église cathédrale d^Alby. 

Tin* kalendas Martii HCCLzxxni. 

Sanctissimo Patri ac domino domino M., summa providentia 
fiacrosanctœ Romanœ et miiv^^itatis ecclesiœ summo pontifici suo , 
s! Bituricensis, archiepiscopus Aquitaniœ primas, G. Glaromontensis, 
G. Lemovicensis^ episcopi ejus humiles subditi et devoti, cum omni 
subjectione, reverentia, honore pedmn oscula beatorum. Pro petitiooe 
quam de mutando statu suaB ecclesis Sanctitati Vestrœ facimit prœ- 
positus et capitulmn Albiense, juxta rescriptionem quam inquisitores 
super hoc remiserunt a sede apostolica deputati , humiliter suppli- 
camus ut eam dignetur admittere ad exauditionis gratiam subiin^itas 
apostolicae societatis; credimus enim, si sic fiât, ut petitur, dictam 
ecclesiam in spiritualibus et temporalibus ad iaudem Dei et stabâita- 
tem fidei incrementa plurima , favente Domino , breviter susceptivam. 
Gonservet vos Dominus ecclesiœ su» sanctae per tempora longiora. 

Datum anno millesimo ducentesimo octuagesimo tertio, octavo 
kalendas martii. 

(Archives de Tévéché d*Alby, fonds Doat, n* 107, fol. a8 verso.) 



* Les trois prélats qui écrivirent cette supplique au pape étaient : 1" Si- 
mon de Beaulieu, appelé au siège archiépiscopal de Bourges depuis laSi, 
qui fut élevé à la dignité de cardinal en 1 99^ , et qui mourut trois ans plus 
tard â Orvieto; ù" Guy de la Tour, évéque de Glermont depuis Tan 1 aSo et 
qui mourut en 1986; 3** Gilbert de Maiemort, qui avait été élu évéque de 
Limoges en 1976 et qui finit ses jours en 1 39Û. 
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XXIX. 

Procaratîen donnée par le prévôt et le chapitre de Téglise cathédrale d^Âlby 
à deux chanoines pour aller en cour de Rome solliciter leur sécidari- 
satioo. 

xii^ kalendas Apriiis MCCLxxzvm. 

Noverint universi présentes pariter et iuturi, quod nos magister 
Raimundus de Ganalibus, prœpositas, totumque capitulum ecclesiae 
Albiensis, nos Pontius Amati , sacrista, Pontius Viguerii , prier Sanctae 
Martianœ, Bemardus de Panato, prior de ÂvaUatis, Petnis Troiileti, 
Augerius Brose, Ermengaudus Moysseti, Petras Manrelli, legam 
doctor, Bermundus de Galomonte, Amaudus de Panato, Petnis 
Andrese, Bemardus Austuronis, Philippus Amati, Aimericos de 
Cansdibus, Nicolaos de Fraxinello, Petras Viguerii, Raimundus 
Hilgonis, Guirbertus Ichardi et Petrus de Portu, canonici ejusdem 
ecdesiœ , nos omnes et singuli congregati, ut moris est, ad capitulum 
faciendum, ordinamus, facinms et constituimus certos et spéciales 
nostros procuratores sindicos vel actores , religiosos viros Bemardum 
Oliverii , priorem de Posolis, et GuiUelmum Galveti , canonicos nostros 
et quamiibet eorum insolidum , ita quod non sit melior conditio occu- 
pantis ad sciendam voluntatem domini nostri summi pontificis in 
quo statu velit ecclesiam nostram Albiensem esse , videlicet in rega- 
lari in quo hactenus fiiit et est, vel etiam seculari, et ad impetran- 
dum litteram super responsione quam dicitur fecisse dictus dominus 
noster summus pontifex magistro Guilldmo de Montejovis , prseposito 
Mancii , procuratori nostro super prœmissis in curia Romana a nobis 
constituto , dantes prœdictis procuratoribus nostris ve! alteri eorum 
pienam et liberam potestatem faciendi, supplieandi et impetrandi 
quoad prœmissa omnia et singnia quœ nos in prœmissis, si pnesentes 
in curia romana essemus,facere, supplicare vel impetrare possemus, 
gratum et firmum perpetuo habituri quicquid per praedictos procu- 
ratores nostros vel alterum eorum in prœmissis actum impetratum 
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fùerit seu etiam procuratum. Et prœdictos procuratores et alternm 
eorum , ut prœdictum est, ad prœmissa constitaimus, non revocantes 
magistrum GuiUelmum de Montejovis praedictum , super prœdictis a 
nobis ut dictum est procuratorem constitutum , nec alium vel alios si> 
quem vel quos super praemissis antea constituîmus, etiam procura- 
tores nostros praedictos magistrum Guillelmum de Montejovis' absen- 
tem , Bemardum Oliverii et Guillelmum Galveti pressentes et volentes ; 
et quOibet eorum insolidum ad supplicandum domino papae quod 
nos auctoritate ipsius cpnferre possimus personatus et bénéficia 
vacantia in ecclesia nostra , quorum collatio, secundum statuta Late- 
ranensisconcilii, est ad sedem apostolicam devoluta, prohibentes nos 
prcepositus prsediçtus et in veritate obedientiœ prascipientes , ne ali- 
qnis de nostris canonicis per se vel alium sibi vel alii singidarem 
impetrationem de prsedictis personatibus vel beneficiis in curia 
romana vel legati Franciœ prassumat facere seu etiam procurare. In 
cujus rei testimonium et ad majorem firmitatem praemissorum , nos 
prœpositus et capitidum ecclesiae Albiensis sigilla nostra praesentibus 
apponi fecimus seu appendi. 

Actafuerunt haec in choro ecclesiae Albiensis, ubi consuevit capi- 
tulum congregari, anno Nativitatis Domini millesimo ducentesimo 
octuagesimo octavo , duodecimo kalendas aprilis. 

(Archives dn chapitre de l'église cathédrale Sainte-Cécile 
d'Alby, fonds Doat , n** 107, fol. 3&g. ) 



XXX. 

Bulle du pape Nicolas IV enjoignant à Tévéque d'Alby de conférer les ordres 
à certains chanoines nouvellement élus. Le saint-père y parle de l'en- 
quête faite sous son prédécesseur pour la sécularisation de la cathédrale ; 
mais il déclare cependant qu^il ne change encore rien par cette bulle à 
rétat du chapitre. 

xiu* kalendas Febraarii , pontificatas nostri anno secundo. 

Nicholaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri epi- 
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scopo Albiejisi salutem et apo$tolicam benedictionem. Exposita nobis 
dilectorum filiorum praepositi et capituli ecclesiœ Albiensis, ordinis 
Sancti Augustini, petitio continebat quod hostis iniqaus semina suae 
iniquitatis disseminans in personis ipsius ecclesiœ , dudnni graves 
animorum suscitavit discoberentias , et caritatis sinceritatem jurgiis 
graviu$« prob dolor I sauciavit, et adeo quod in ecclesia obedieatis 
humeris a jugo débitas disciplinas semotis dirumpebatur pas&im 
nervus enonniter observantiœ regularis, et divinae laudis in ipsa 
jGreq[ttentia ientescebat, propter quod dicti prœpo»tus et capitulum 
ut statum ipsius ecclesiœ a naufragio dissolutionis averterent, ne col- 
lapsa spiritualiter posset etiam temporalit^rnaufragari, ad aposto- 
Ucœ sedis super boc providentiam récurrentes, fœlicis recordationis 
Nicholao papœ, prœdecessori nostro, supplicarunt, ut eidem ecdesiae 
de reformationis salutaris.remedio provideret, statum ejusdem saia- 
briter inunutando. Idem vero prœdecessor volens, solita ejusdem 
sedis maturitate procedere in prœmissis, certis personis per suas 
litteras sub certa forma mandavit, ut super bis et aliis articulis m- 
quirerent et sentirent circa illa prœdecessori fideliter rescriberent 
memorato. Cumque inquisitores prœfati , comperta in inqoisitione 
super hoc per eos habita, prœdecessori retulissent prœfato, postmo- 
dum quampluribus ex canonicis ejusdem ecdesiœ sublatis de medio 
qui consenserant in prœdictis dicti prœpositus et capitubmi, ad qaos 
canonicorum receptio in ipsa ecclesia dicitur pertinem diiigentius 
attendentes, quod prœdicta ecclesia canonicorum et ministrorum de- 
fectum non modicum sustinebat, ac propterea cupientes obseqaiis 
ipsius ecdesiœ intérim opportunos deputare ministros, quosdam cle- 
ricos in eadem ecclesia receperunt in canonicos et in fratres. Vemm 
tu illos , pro eo quod hujusmodi pendente negotio eorum receptio 
intervenît, récusas ad ordines prompvere ac alia in eadem ecdesia 
exercere; sic recq)tis prœsentibus quœ ad tuum spectant offidum, 
instanter et bumiliter requisitus , qnare prœpositus et capitidum me- 
morati provideri sibi super hoc et eidem ecdesiœ de salutari reme- 
dip per sedem apostolicam suppliciter postularunt. Nos autem licet 
non intendamus ad prœsens per hoc circa mutationem status ejos- 
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dem ecdesiœ aliqnid ordinare, nolentes tamen quod ipsa ecdesia 
occasione prœdicta defectmn sastineat ministrorum vel officii tui 
debito defraudetur, fraternitati tuae per apostolica scripta mandamus 
quathinus prœdictos canonicos ab eisdem prœposito et capitulo sic 
receptos, dummodo aliud canonicum non obsistat , statutis temporibus 
ad omnes ordines qaos nondom récépissé noscuntur, sul^pto diffî- 
caltatis obstaculo, promovere procures et alia ogmia qaœ ad tuum 
spectant ofiicium , etiam canonicis ipsis taliter receptis prsesentibus 
in eadem ecclesia exercere ut expedit non omittas, sic te in hoc 
dévote ac ei&caciter habiturus ut exinde non immerito valeas com- 
mendari. Nosque quod per te in bac parte fîeri volumus alii com- 
mittere non cogamur. 

Datum Romœ, apud Sanctam Mariam majorem, decimo tertio 
kaiendas februarii, pontificatus nostri anno secundo. 

(Archives du chapitre de l'église cathédrale Sainte-Cécile 
d'Alby, fonds Doat, n** 108, fol. i^.) 
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statuts de la cathédrale d^Âiby faits par Guillaume de Montjoux, prévôt de 
Té^se, et les chanoines réguliers du chapitre. A la suite se trouve Tap- 
probation de Tévéque Bernard, qui confirme ces statuts, sauf toutefois la 
décision du pape, dans le cas où il voudrait séculariser Téglise d^Alby. 

zit' kaiendas Februarii mcczo. 

Noverint universi hoc prœsens publicum instrumentum inspectori 
quod nos G. de Montejovis, prœpositus ecclesiœ Albiensis, Poncius 
Amati, sacrista ejusdem ecclesiœ, Poncius Viguerii, prior ecclesis 
Sanctœ Marianae Albiae civitatis, B. de Panato, prior de Avaliatis, 
B. (Hiverii, prior de Pozols, Petrus Troilheti, Augerius Broza, 
Armengaudus Moysseti, magister Petrus Maurelii doctor legum, 
Bermundus de Calomonte, Petrus Andreœ, Raymundus Hugonis, 
Nicolaus de FraxineHo, Amaldus de Panato, Bernardus Austuronis, 
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Guirbertus Ichardi, Guillelmos Galveti, Philippus Amati, Petnis 
Vigueriî, Aimericns Ganals, Sicardus Alamaimi, Petrus de Porta, 
Bemardus Frotardi, Guilleimus Gancds et Gailhardus de Pauiinio, 
canonici Albienses in choro nostrœ ecclesiae pro capitulo et ad capi- 
tuium congregati, ordinamus et statuimus sponte et assensa iina- 
nimo , 4l honorem Dei , et beatae Mariae matris ejus , et beatae Ciciliae 
Virgînis, et ad utilitatem nostrae ecclesiae ac pro majori unitate, 
cantate et pace, cum domino nostro episcopo qui nunc est et ejns 
successoribus episcopis Albiensibus perpetao conservandis, qaod 
tam ipse qaam omnes ejus successores futuri episcopi Albienses ex 
nunc et continue in Aiturum sic interfuerint, ut canonicus omnibus 
et singulis tractafibus nostri capitidi si commode interesse potuerint ; 
et Yoluennt tam in electionem praepositi quam receptionem canoni- 
corum collatione vel institutione beneficiorum, ecclesiarum, pnora-7 
tuum, dignitatum, personatuum, officiorum omnium, pariter arAi- 
diaconatuum quorum ordinationem de canonicis ecclesiae nostrae 
faciendam , ad eum solum et successores ejus spectare voiumus. 

Et ordinamus quod quidquid non contrarium juri , de expresso cou- 
sensu episcopi et praepositi cum toto capitido vel majore parte ipsius 
fuerit ordinatum, plénum robur obtineat firmitatis, aliter facta vd 
ordinata nullius penitus sint momenti, ita tamen quod episcoptis 
cum ipsiun abesse contigerit extra diocesim, teneatur facere vica- 
rium vel vicarios, unum vel duos vel plures de capitulo, quorum 
unus nomine suo consentiat, vel dissentiat quotiescumque aliq[uo 
casu seu aliqua necessitate eminentibus capitnlnm cdebrare conti- 
gerit; quo vicario vel vicariis absentibus possint praesentes non 
obstante hujusmodi absentiaperfîcere, quod incumbet nisi tune de- 
mum talia in ipso capitulo tractarentur quae episcopum tangerent, 
utpote in electione praepositi, receptione canonicorum, collatione 
beneficiorum et statutis faciendis vel removendis. 

Yolumus etiam et concedimus quod sigillum capitoli in arca tri- 
bus firmata davibus in sacristia ecdesiae nostrae conservetur, de 
quibus clavibus unam tenebit episcopus qui nunc est et successores, 
vel in eorum absentia longinqua personœ idonese quas dimittent, et 
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aiiam tenebit prœpositus, tertiam tenebit qui per episcopum , praepo- 
sitom, vel totum capitulmn, vel majorem partem ipsius, de canoni- 
cis ejusdem ecdesiae fuerit ordinatas ; quod onmes etiam canonici 
ecclesiœ nostrœ qui ad prioratus, ecclesias, personatus, dignitates, 
bénéficia , aut officia quae spectant ad collationem vel institutionem seu 
ordinationem praepositi et capituli quod fiiit in majori nostra ecclesia, 
vel extra ubicumque eiigentur, ut praemittitur, seu.ad regendum ordi- 
nati vel instituti fuerint, curam habeant iilarum animarum quœ sunt 
in parrochia illius ecclesiœ, prioratus, beneficii, personatus, digni- 
tatis aut officii cujuscumque conditionis existât, quam de manu reci- 
piat episcopi qui pro tempore fuerit, cui ad prœfatam curam débet 
per prœpositum et capituium ordinatus vel institutus ut praemittitur 
prœsentari, qui etiam jurabit episcopo fidelitatem et obedientiam 
promittet pro cura sibi commissa ; et quod onmes ecclesiœ capitulo 
nostro tam ab antiquo quam de novo collatœ conferantur canonicis 
ecclesiœ nostrœ , non obstante compositione olim facta per bonœ me- 
moriœ dominum D. quondam episcopum Albiensem et prœdecessores 
nostros, praepositum et capitidum Albiense, quam quantum ad duo 
proximo ordinata ultra voiuimus non valere, ita tamen quod post 
cnrœ receptionem et juramentum ut prœmittitur prœstiturum , curati 
hujusmodi possint habere in subsidium curœ suœ conducticios sacer- 
dotes idoneos, qui ab episcopo vel ab eo cui de hoc potestatem dederit , 
de anno in annum , vel de synodo in synodum , prout curatis utilius 
videbitur, tanquam pix)curatores eorum curam recipiant animarum. 
Et haec autem omnia et singula fieri voiuimus et concedimus nobis 
in eadem ecclesia et ipsa ecclesia remanentibus in statu regulari in 
quo nunc sumus, et esse perpetuo affectamus, hœc omnia conmiuni 
consensu et plena concordia ordinamus perpetuo valitura. Et nos prœ- 
dicti qui capitidum facimus onmes et singuli , prœmissa omnia et sin- 
gula pro nobis et successoribus nostris firma tenere et nullomodo 
occasione vel causa contravenire tempore aliquo, et non fedsse vel 
dixisse quo minus valeant nunc et semper vel facturos aut dicturos 
in fîiturum directo vel indirecto, per impetrationem dispensationis vel 
per nsum ipsius impetratœ forsan per aliiun vel etiam ultro missœ 
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juramus ad sancta Dei EvaDgelia a Dobis omnibns et singalis corpo- 
raiiter tacta. 

Actum Aibiœ, in choro ecdesiœ supradicUs , decimo qaarto ka- 
lendas febraarii, anno Domini miilesimo ducentesimo nonagesimo, 
ri^[iiaiite domino Phiiippo rege Francorum et prcesidente domino 
B. episeopo Aibiensi , praasentibus ad hoô vocatif specialiter et rogatis 
discretis vins domino R. Pagam iegom doctore, archipresbitero de 
Insula acofficiaii curiae Albiensis, domino Guiilebno de Montiliis, rec- 
tore ecdesiœ de Âffiaco, domino Beraardo Salas, rectore ecdesis de 
Enargiis, Guilldmo Loberii, Raymimdô Aonda, Guilielmo Viigilii, 
Johanne de Fesqueto presbiteris, Isamo de Mounacbo, rectore ecde- 
siœ de Cuoya , et me Petro Vailesii , publico Aibiensi notario, qui una 
cnm prœdictis testibus omnibus universis et singidis supradictis piœ- 
sens fiii, et requisitos et rogatos per dictos dominos canonicos, iioc 
pnesens pnbficum instromentiun recepi , scripsi et in finnnam pnbli- 
cam redegi et signo meo seqaenti signavi. 

Nos yero B. Dei gratia Aibiensis episcopus , prœmissa nobis et nos- 
tris suecessoribus oblata et concessa pro nobis et eîs gratanter reee- 
pimus, et quod de ecdesiis tam novis quam antiqois dandis deioeeps 
eanonicis ut in saperioribns continetor, approbamns et sic debere 
fîeri ut praonittitur, ex certa scientia confinnamus. Si tamen reman- 
serit nostra Albiensis ecdesia et quamdiu remanserit r^pilaris , salva 
etiam vohmtate domini nostri summi pontificis, de ordinatione ipsins 
ecclesi» quantum ad statum dimittendum regniarem vd fadendum 
etiam secularem et sâlvo in aliis jure nostro. In cnjns rei testimomom 
et ad majorem omnium prsedictorum finnitatem babendam sigiffi 
nostri munimine boc prœsens publicum instmmentum fecimus ro- 
borari. 

( Archives da chapitre de Téglifle cathédrale Sainte-Géeiie 
d*Aiby, fonda Doat, n* 108, foL 7.) 
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XXXII. 

« 

Réquisition faite à trois cardinaux par le procureur de Bernard, évéque 
d*AU>y, par le prévôt et les représentants du chapitre de ta cathédrale , de 
procéder à la sécularisation de Téglise d^Âlby, suivant la commission qui 
leur en avait été donnée par le pape Boniface VIII. 

Ti" idus Januarii Mccxcrn. 

Id nomine Domini amen. Anno ejusdem millesimo ducentesimo 
nonagesimo septimo, indictione septima, sexto idus januarii, pon- 
tificatus domini Bonifacii papae octavi ânno secmido, constitutis 
coram reverendis in Christo patribus dominis Dei gratia Geraldo 
Sabinensi, et Mathseo Portuensi episcopis, ac Mathaeo sanctœ Mariœ 
in porticu diacono cardinali, discreto viro magistro Pontio de Sancto 
Justo, procuratore venerabflis in Christo patris domini B. episcopi 
Albiensis , ac religiosis vins Guillelmo de Montejovis , praeposito , et 
Bemardo Oliverii ac Guillelmo Calveti , canonicis ecclesiae Albiensis 
ac procuratoribus capituli ipsius ecclesiae , prout per ipsorum pro- 
curatoria plenius appareat, ac praefato magistro Pontio procura- 
tore dicti Albiensis episcopi petente, ut super ordinatione mutandi 
ejusdem ecclesiœ Albiensis statum de regniari in saecularem facta 
inter dictos episcopum et capitulum , et ad ipsam procédèrent prout 
eis conmiissum erat per sanctissimum patrem dominum Bonifacium 
divina providentia summum pontificem , respondit praepositus supra- 
dictus et requisivit praefatos dominos cardinales ut ipsi vidèrent ordi- 
nationem eamdem, et si erant aliqua ibi corrigenda pro honore 
capituli memorati illa corrigèrent, prout eis idem dominus papa 
duxerat conmiittendum , et quod super hoc facerent eidem domino 
papœ referre curarent. 

Et tune praefatus dominus Mathœus diaconus cardinalis interro-^ 
gavit eos, si placebat eis ut ad mutationem status dictœ ecclesiae 
Albiensis procederet praefatus dominus papa secundum ipsam ordi- 
nationem et supplicationem s)tt|)er hoc sibi factam ; et respondenmt 
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prœfatus magister Pontius, procurator dicti Albiensis episcopi, quod 
sic, et procuratores capituli supra dicti quod simiiiter placebat els 
et quod emendaret et corrigeret in ipsa ordinatione quidquid sibi 
videretur et placeret emendandum et corrigendum fore, personis 
tamen regularibus praesentibus remanentibus in ipsa Aibiensi ecdesia 
in eo statu quo nunc sunt, prôut in ipsis ordinatione et supplicatione 
plenius continetur. Praepositus vero praedictus dixit quod simfliter 
jdacebat ei, assignatis per eum primitos cuilibet cardindium ipso- 
rum singulas cedulas quas in crastinum eis se daturum dixit, ad 
informandum eos super ipsa ordinatione et pro bonore et commodo 
personannn capituli tam praesentium quam substituendarum perso- 
narum secularium in ecclesia memorata. 

Actum Romae apud Sanctum Petrmn , in capella ipsius domini 
papœ, coram dominis cardinalibus supradictis, praesentibus fratre 
Aimerico de Salis , priore de Sestairolio , Albiensis diocesis , Bemardo 
Austuronis, canonico Aibiensi, et Berengario Alamanni clerico, et 
multis diis clericis et laicis familiaribus cardinalium praedictorom. 

Et ego Joannes de Pontecurvo, apostolica et imperiali auctoritate 
notarius, praedictis interfui, ipsaque de mandato praedictorum domi- 
norum cardinalium et rogatu procuratorum et praepositi praedicto- 
mm, scripsi et pubUcavi meoque signe consueto signavi. 

(Archives de l'évéché d*AU>y, fonds Doat, n" io8, fol. 70.) 
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Donation faite par les chanoines de la cathédrale à leur ëvéqoe du lieu 

où est située Tancienne ég^se. 

Kalendas Febmarii mccxcvii. 

Noverint universi hoc praesens publicum instrumentum inspecturi 
quod infra scripti domini canonici Albiensis ecclesiae, pro capitule et 
ad capitulum in choro ipsius ecclesiae congregati, videlicet dominus 
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Bermiindtis de Calomonte , Bemardus Oliverii sacrista , Sicardus Ala-^ 
manni, Amiengaadus Moisseti, Petnis Trolheti, Arnaudus Panati, 
Gmtbertus Ychardi, Petnis Andrese, Aimericos de CanalibuSi Petnis 
Vigueiii , Guillennos de Canalibus , Philippus Am^ti , Petnis de Portu , 
Bemardus Oliverii canonici , donavenint et cessionem fecenint de loco 
ubi ecdesia antiqaa est situata , prout est limitata , reverendo patri 
in Christo domino B. episcopo Albiensi prsesenti, ut canonico dictœ 
ecdesiœ prsesenti et recipienti pro se et ejos successoribus episco- 
pis Aibiensibus, sub bac conditione videiicet, si ecdesia Albiensis 
fieret secularis ; si vero remaneret regularis , qnod dicta donatio nulia 
esset nec teneret nuiio modo. Testibus prœsentibiis dominis Gofl- 
lenno de Gastronovo, Johaime de Rocoiis, Pontio Amelii, Johamie 
Ranfisjii, Petro Engibrandi, Duranto Alberti presbitero, Petro de Fal- 
gaayroiis snbdiachono. 

Actum in dicto cboro , kalendas febniarii , anno Domini miiiesimo 
ducentesimo nonagesimo septimo. 

Et eadem die et anno, domini Aragon Brosa , Galbardus de Pauli- 
nio et Raymundus Hugonis, canonici dictœ ecdesiae, qui pressentes 
non interfuerunt ex causa, praedictam donationem approbavemnt 
et ratificaveront, ratam atque firmam babere voiuerunt. 

Actom in ecdesia prœdicta et in domo Raymundi Hugonis. Testes 
Jofaannes Raufelli, Guiliermus Talhaferi, Pontios Bias etmagister 
Petrus Yidesii, publicus Albiensis notarius, qui dictnm instnimen- 
tom in nota recepit, et in protbocolo suo posnit, sed morte preven- 
tus illud non perfecit \ 

(Archives de révèché d'Alby, fonds Doat, n* 108, fol. 78.) 

' Qudques années après, Beraud de Fargues, étant étéque d^Alby, se fit 
délivrer copie de cet acte par GuiUanme Bocca , notaire, successeur de Pierre 
de Valois. 



^7 
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XXXIV. 

Table du prix du setîer de blé (mesure de Paris), depuis Tannée laoa, 
avec la valeur d» marc d^argent fin de douze deniers , sous chaque 
règne, servant à faire Févaluation des anciens prix en monnaie do 
xTiii* siècle. 

Cette table, dont j'ai troui^ë findication dans le Répertoùre ia 
titres du chapitre de SaitUe-Céeik d'Alby (tome III, p^ loi) fait 
par M* Serres, feudiste de ce chapitre, existe dans les archives de 
la préfecture du Tarn (série s 6, n*" 7 1). Lorsque j'en sîgndai Yesi^ 
tence dans mon rapport à M. le ministre de Tinstmction pubhque et 
des cultes, je ihs frappe de f importance de ce document, et j'en fis 
lever une copie exacte afin de Tétudier avec soin ; mais je recon- 
nus aussitôt qu'il renfermait bon nmnbre d'inexactitudes, d'erreurs 
ou de lacimes. 

En remontant aux sources, soit pour reviser, soit pour compléter 
ce travail , je ne tardai pas à me convaincre paiement que la table qoê 
j'avais sous les yeux avait été , du moins en grande partie , empnmtée 
à l'excdlent ouvrage publié en 17A6 sous ce titre : Essai sur h 
numnoies, ou Réflexions sur le rapport entre Vargent et les dêuréet. 
L'auteur, Dupré de Saint-Maur, membre de l'Académie française et 
maître de la cour des comptes, y recueillit un grand nombre de faits 
rdatifs à la valeur vénale de la terre et de ses froits, ainsi que i« 
valeur du marc d'argent sous chaque règne et année par année. Ce 
livre, auquel j'ai eu moi-même particulièrement recours, m'a sepvi 
à rectifier la table manuscrite, et j'ai, en outre, complété ce travaS 
en puisant d'excellentes notes dans un ouvrage de M. C. Leber, qoi 
a été couronné par l'Institut et qui devrait se troiJ^ver dans toutes 
les bibliothèques. L'Essai sur Vappréciation de la fortune prisée 0» 
moyen âge est trop riche de documents curieux. et d'appréciations 
intéressantes, portant sur des chiffres exacts, pour ne pas être re- 
commandé aux personnes qui voudraient connaître les variations 
des valeurs monétaires et le pouvoir de l'argent au moyen Age. 
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Je n*ai négligé aucun renseignement historique, manuscrit on 
imprime pour un pareil examen; mais c'est principalement dans les 
deux ouvrages que je viens de signaler que j'ai puisé mes nouvdles 
indications. Cependant , malgré tout mon désir d'être exact, je crains 
que mes tables ne contiennent encore plusieurs erreurs, et je compte 
fsar l'indulgence de mes lecteurs , qui comprendront sans doute la 
difficulté d'arriver à la perfection dans une œuvre de cette nature. 

En résumé, mon travail de vérification, qui ne devait d'abord 
porter que sur qudques points, est devenu une révision conqplète 
qui a nécessité de nombreuses additions. La table que je donne ici a 
donc tellement changé de forme, elle a subi de telles modificationil 
qu'dle difière complètement aujourd'hui du manuscrit existant dans 
les archives d'^y. C'est presque un nouvel ouvrage auquel les notes 
que j'y ai jointes donneront, je pense, un intérêt tout particulier. 

Taurais pu sans doute rectifier également les mesures de capa- 
dté; mais la vérité historique voulait que je conservasse les déno- 
minations en usage au temps passé. Je crois devoir dire aussi, à ce 
sujet, que l'ancien setier de Paris, sextarms, représente environ 
i55 litres de notre mesure actuelle : on s'en sert encore habituelle- 
ment sur le marché de Paris, où toutes les transactions se font, pour 
se conformer au nouveau système métrique , à la mesure d'un hec- 
tolitre et demi. Je terminerai , enfin , en faisant reniarquer. aux per- 
sonnes qui voudraient faire l'évaluation des revenus du chapitre que 
les grains se vendaient presque toujours au-dessus du prix fixé dans 
les baux ou de cdui pour lequel on les dâivrait aux chapitres, qui 
possédaient des fonds de terre afiermés en Mé. C'est là un point qui 
n'est pas sans importance et qui mérite d'être pris en considération 
toutes les fois qu'on veut examiner avec soin les pièces rdatives aux 
revenus ecclésiastiques en grains de toute espèce. 

On trouvera à la suite de cette table, conune complânent, utt 
petit tableau du prix des grains vendus sur la place publique d'Alby, 
depuis 175& jusqu'à l'année 1788. Ce nouveau travail a été extrait 
d'un des r^fistres de la ville d'Alby, et j'ose espérer qu'il aura éga- 
lement quelque intérêt pour certaines personnes. 

*7- 
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' itEn cettuy an i35i, dit un manuMiit eit^ par Duprë de Saint-Maur, fiit la plu 
«très-grande cherté de tons biens qu'homme <|ui lors vesquit eut one vu an rojanme de 
«France et par espéeial de grains ; car nn seûer de froment valoit par aucun temps ea 
«ladite année 8 livres parias ; nn setiar d'avoine, &o soif paiisis ; nn setier de pois, 8 Ihrrei 
«parisis , et les autre* grains à revenant, j» 

* A cette époque de luxe et de gène , on changeait souvent le titre des monnaieB d*or 
et d^argent, toujours plus ou moins dtérées , çt conséquemment le prix du marc variait 
d'un mois et même d'une semaine à l'autre. 

' Personne n'ignore les malheurs de la France après la bataille de Poitiers, on le roi 
Jean tomba au pouvoir des Anglais. Jamais les ressources financières et commerciales oe 
reçurent une pins rude atteinte ; jamais l'épuisement du numéraire et de tout moyen de 
le remplacer ne causa plus d'epnbarras et de désordres dans l'administration du reveoa 
public. L'altération des monnaies fut poussée au deUi de toute mesure , et le peuple dat 
supporter tant de privations et de souffrances que certains chroniqueurs ont écrit, sans 
que le fait soit prouvé pourtant : «Le roi Jean mit le royaume en si grant panvreté qu'3 
«y eut iongtamps monnoye comme de cuir qui avoit nn petit don d'aigent.» Le 98 man 
1869 j(i86o) le aetier de bon froment valait 18 livres parisis. (Eum mr U» «mmmm, 
p. ai8.) 

* Yoy. Kiglement dn prix du pain de juillet 1879, tome V de la oolleràon des Ords»- 
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' Charles YI , en 1891, avait établi le prix du pain pour les temps de disette « et il 
dut renouveler son ordonnance en iâi5. A cette époque, on commençait en efSet à en- 
trer dans une période de cherté et de famine qui devait causer une grande morlaltté et 
d^ler la France pendant dix ans. (tEn ce temps , dit le Jowmdl à*Mn bourgeois Ae Parti, 
«fut le pain très-«her; car le pain qu^on avoit pour 8 blancs valldt 5 sols parisis.7) Cette 
cherté continua eniÂi6etiÂi7; mais, l'année suivante , elle augmenta dans des pro- 
portions effirayantes. On paya le setier de blé tantôt t liv. 9 sous 7 den., 9 liv. tk sous 
et même & et 5 livres ; puis tout à coup on le voyait retomber, malgré la misère , à 
iS sous k den. ou à 7 sous 6 den. Hàtons-nons de dire que les agriculteurs ne livraient 
leur grain à ce prix que parce qu'ils étaient alors envahis par les gens d'armes qui rava- 
geaient le pays. Pour comble de malheur, une mortalité terrible vint décimer la popula- 
tion parisienqe. «Tant en mouru vers la fin dudit moys (septembre) et si hastivement , 
(tqu'il convint faire es cimetières de Paris grans fosses , où on en mettoit trente ou qua- 
«rante en chacune.. . En moins dd cinq semaines trespassa en ville de Paris plus de dn- 
(tquante mille personnes , et tant trespassa de gens que on enterroit quatre , ou six ou 
«huit chefs d'ostel à une messe à note.n 

Cependant , le prix des denrées s'élevait toujours : à la fiu de l'année , le setier de blé 
se vendit 8 livres, et cela s'explique en songeant que (teellui an demouroient les blez 
«et les advoynes à sayer (couper) tout autour de Paris , que nul n'y osoit aller pour les 
«Arminai (Armagnacs) qui tuoient tous ceux qu'ils povoient prendre qui estoient de 
«Paris.» L'année suivante , le prix du blé était monté à 1 1 et 19 francs d'or ; on ne fai- 
sait point de pain blanc „ et les pauvres gens ne mangeaient déjà plus que du pain de 
noix. En 1&90, le setier de blé valut 89 livres et plus , et enfin on le vendit en i.k%i jus- 
qu'à 60 livres , équivalant à i85 livres , plus de trois fois ce que nous le payons dans les 
plus mauvaises années. Pour faire cesser un pareil état de choses , deux commissaireR de 
la cour, MM** Jean Aguenin et Quentin Massue furent autorisés à délivrer des grenier? 
le meflleur blé pour a6 livres; puis, le 3i octobre 1&91, une ordonnance royale établit 
un maximum pour le prix des denrées , marchandises et salaires d'ouvriers. Cette ordon- 
nance ne causa que des troubles et des murmures , l'argent devint chaque jour plus 
(are , «et le pauvre peuple eut tant à soufinr de faim et de froit que nul ne le scet que 
Dieu.» Après tant de privations et de misère , les prix cmnmencèrent à baisser de telle 
sorte qu'en i&aS le blé était retombé au taux où il était avant ces années de souffrance. 
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Le pni da blë augmenta tellement vers la fin de cette année que le setier, qui ne 
B était vendu que ho ou h» sous parisû , valut 7» sous 3t mène 5 livre». Les boulaniren 
recommencèrent . comme dix ans auparavant , à diminuer le poids du pain , fait avec une 
fifinne noire et malsaine. 

« L'année précédente, le blé s'était vendu depuis a liv. 19 sous jusqu'à 9 livm; 
maM-, en 1 AÂo , il y eut une telle abondance de tous les biens de la terre que le prix du 
setier tomba à 16 sous, de telle sorte que ceux qui avaient acheté pour leurs semences 
vendirent en moyenne cinq fois moins cher que le prix d'achat. 

» Jamais jusque-là 00 n'avait vu le blé à un prix aussi minime , et l'on peut se oon- 
vaincre par notre tableau qu'il ne subit point de grandes variations durant quelques an 
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néet. «En eeilny temps , dit le JownuA à*iÊn hnwgmÀ» de Puru, à Tan 1&&9. on avoit bon 
«blé froment ponr 8 sols et pour moins , et bon blé seigle pour 1 5 on 16 blancs ; mais 
<n)D pûgnoit pou.9 
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1 Budée , qui vivait sous Louis XII, nous dit que les grains sont en France à leur 
juste valeur lorsque le setier du meilleur froment se vend 9 5 sous toamois. Or, dorant 
Tannée i5i4 , il fut au-dessous de ce prix , puisqu'il déclare lai-m^me qu*ii le vit varier 
de 90 k 99 sons. Ce ehifire nous est en outre confirmé par les registres da chapitre de 
Paris , où Ton trouve que le setier de blé fut acheté 1 6 sous pariais, somme ^le à 90 aoin 
tournois. 
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^ Gharies IX , qui avait signé plnsîenrs édite établissant on maximom snr ie prêt des 
denrées , consentit , le 4 février 1567, à signer, snr la demande dn ehanedier de i*HA- 
pital f no r^ement générai pour la police des grains, dans lecpiel on lit : «Le commeree 
«des grains et transport dMoenx de jfroetMce à prevuMS dn r o yw wi g seront libres à an dm- 
Rcun, sans que Ton puisse y donner aucun empéchanent.» Le roi Jean, dans des tempe 
plus difficiles , avait été bien au delà de cette permission : il donna , en i35o, la liboté 
à tous les habitante dn royaume de porter les blés par terre et par eau , p«rf0iil oA ils 
vondrmeiil s( «n lovt (emps . ( Yoy. t. ÎY des OrdofiiuuMes. ) 

> ' Le 9 1 novembre 1 577 , Henri III confirma le règlement établi en 1 567 par Cbules IX. 
Ce r^ement portait que le setier de blé valant ao sous tournois , les donse onees ne pain 
blanc devaient se vendre 1 denier pariais , ce qui mettait la livra de blé à 1 denier tour- 
nois , et la livre de pain blanc à 1 denier tournois a/3. Le pain Ins et le pain bourgeois 
étaient également taxés , et cet acte nous prouve que le prix du pain était égal an prix 
du grain augmenté d*un tiers. 

I' Une ordonnance de Henri III , rendue en i58i pour Tassiette des droite , fixe le prix 
du blé \ 9 livres 10 sons, représentent, d*après la valeur dn mare, 6 livres iS aooa 
6 deniers. 
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^ 3o 6 8 



36 
t8 



PBIX 

eommun 
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7 «9 



99 16 8 



18 1 



paix 
du mue 
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lir. um» dm. 



M a 
90 19 






90 19 h 



90 19 h 



-lir. MOa dtB. 

« • « 
90 18 « 



78 iS 



A7 \h 



94 



* «En ce mois de may, dit TEstoile , le septier de froment fut vendu sept et huit ëcus 
«aux hailes de Paris , où il y eut si grande affluence de pauvres mandians par les mes , 
nnéme des pays étrangers , qn*on fut contraint de lever des bourgeois une aumône pour 
«leur subvenir.}» (/ournat à» Henri III . ) 

* «Le mercredy 3 juin , dit encore TEstoile , le bled se vendit 3o livres , et aux villes 
«dreoDvoisines jusqu'à ho et hô livres. On fut contraint d^nvoyer deux mille pauvres en 
«l^hospilkl de Grenelle i vers Vangirard , pour y être nourris par le roy, qui leur laisoit 
«tous les jours distribuer à chacun cinq sols ; mais on les remit en Tëtat où ils estoient 
«auparavant, pour ee que, se derobans de Ui, ils venoient encor mandier par la 
«ville.» 

' Mëieray et d*Aubigné rapportent qu'en cette année il y eut une famine causée par 
ks limafons , qui avaient mangé les blés. Après la famine , la peste ravagea la popu- 
lation. 

* On trouve dans le /onmal du règne de Henri IV des détails curieux mais horribles 
sur l'état de souffrance et de misère de la population parisienne pendant le si^e de Pa- 
ris. La famine était si grande que Ton voyait les pauvres tomber de faiblesse à chaque 
pas et mourant de faim dans les hôpitaux , sur les fumiers et dans les rues. Le 98 juillet , 
plunenrs malheureux sautèrent dans les fossés pour aller demander un peu de pain aux 
assiégeants ; quelques jours après , plusieurs milliers de ces pauvres gens faisaient une 
sortie, non pour repousser l'ennemi , mais pour aller aux champs manger les herbes et 
les radnes. Jusqu'à ce moment , ils avaient mangé les ânes , les ohiens , les rats , sans 
ooblier la peau , et ils se faisaient une farine avec des os de morts. On vit , enfin , des 
Bières se nourrir avec ta chair de leurs enfiints morts de faim , «t de riches bouiigeois 
offrir jasqa^à deux mille éctis d'un petit chien. 
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60t. 
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610. 
6si. 
6». 
6i3. 

6i5. 
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7 
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6 
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11 
10 

8 

9 
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19 a 

17 1 

7 7 

« 9 
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18 5 

18 3 

19 5 

10 10 

7 8 

8 10 

10 5 

* 7 



11 

19 



n 

19 

11 
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*7 
10 

9 
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i& 10 
19 . 
18 



18 

1 
16 « 
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1 
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7 

h 
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moyen. 
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9 
10 

7 

• 

9 

10 

» 
8 



Ut. 
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l5 16 
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11 9 



7 
5 

7 
10 



i3 
•6 



8 11 

7 8 

7 • 

6 11 



8 



« « 

8 it 

8 4 
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7 8 

7 18 



1 

a 
» 

8 

«r 

8 

9 

a 

6 



a 

9 
6 



9 

a 

8 

« 

a 
« 

9 

* 

6 

jr 

9 
h 

S 

« 

a 

9 

« 

ê 

8 



raiz 
du mare 
d*aqrelit 



9t 
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a 
19 



u< 



90 



90 



90 
99 



99 



11 iO 



du téàet 

•nmoniude 

du 

XTIII*8U 



3o 



90 



«6 



> Le prix moyen donne sons cette date est emprunté «ox registres de Notro-Dane d« 
Paris. 

* Le prix du blé, durant cette ann^, subit de très-grandes Tariatioos : wa mois de 
janvier il était k 8 liv. 1 5 sous, et au mois de décembre on ne le payait pao moine de 
19 liv. 9 sous 5 den. 
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oa 
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Ut. Mtûê daa 
11 10 

8 10 
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11 
i6 i3 



»7 
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11 
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la 

« 

i5 
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19 8 
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i3 À 
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36 • 
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11 8 
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17 8 
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h 

« 

9 
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« 
9 

«r 
«r 

m 


h 

« 
II 
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Ut. aou d«n. 



99 



ag 6 

99 3 

99 3 

98 i3 

« » 

98 i3 

• 

a 

« 

• 

98 i3 



m 





98 i3 



3o » 
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7 
7 

8 



8 
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8 

• 
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iTALDATIOR 

du setier 
en monnaie 

da 
ZTm* siècle. 



Ut. mu 'é»\ 



•9 



90 



99 



(9 



99 

// 







m 


8 

* 

1 





9 





5 








> Doprë de Saint-Maur, citant les lettres de la mère Angélique de Port^Royai , porte 
le prix du setier à 36 livres dans son tableau des variations arrivées dans le prix de di- 
verses choses. (Voy. JSisat $ur U» monnoiet, p. 197. ) 
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9B 



m 



ARniBS. 



660. . 
661 ^ 
669'. 

663. . 
66A. . 
665.. 
666.. 

667. . 

668. . 
669.. 

670. . 

671. . 
679. . 
678. . 

676. . 
675. . 
676.. 

677. . 

678. . 

679. . 
680. . 
681. . 



689. 
683. 
68À. 
685. 
686. 
687. 
688. 
689. 
690. 



. PBIX 
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I 
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*7 
96 

38 

90 

*7 
i3 

19 

9 

7 
8 
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9 
9 

7 
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10 

11 

i& 

}^ 

19 

i3 

a 
19 
11 
tk 
16 
10 
10 

7 

7 

9 

• 

9 
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11 

9 

19 

I 
16 

*9 
6 

*9 
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8 

7 
i5 

*7 

9 
6 

h 

19 

9 
8 

18 

10 

• 

18 
6 
6 

9 
i3 

a 
18 

6 
16 



7 
6 

A 
1 

6 

« 
6 
6 
6 
6 



« 
6 
6 
» 
6 
• 
3 
3 



PBIX 
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oa 
moyen. 



lir. «elM d«i 

i5 & 

91 i3 

95 « 

9A « 

19 « 

i5 18 
10 7 

M a 

8 lA 

H a 
10 

7 



9 
10 

10 
11 



19 

a 
19 

a 
a 

*9 

19 

a 

8 
10 



a 
1 

8 

a 



10 10 

16 10 

a a 

i3 10 



a 

11 

a 
h 
k 

a 
a 

8 

a 
k 



9 *8 



nux 
dn marc 
d'argent. 



Ut. «ou cteo. 

« « « 

98 i3 h 

a 

3o 

«r 

«r 

98 





t8 

a 
a 
a 
a 
a 
a 
39 

»9 

• 

a 

98 

* 
89 

a 

a 

a 

a 

39 

39 

a 

39 



3 



8 

a 

8 



do aetier 
en monnaie 

da 
xnn* siècle. 



U 



4i 



19 1 



9 * 



tS 



twu 4< 



tS 



16 i& 

' m 



> La moyenne du marc de 1661 k i683 peut être fixée k 81 lieras. ( Voy. Lelwr, Eaai 
sur Vapprédation de la fortune privée au moyen 4^"^ > p. 1 90 et 1 97 .) 

■ «La moisson n*a pas été bonne , dit Guy-Patin ; le blé sera encore cber toute l'an- 
«D^ Le pain est si cherqu*on craint une sédition.» (Voy. Lettres, p. 996 el 3o3.) 
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1699 ' 
1693' 



1694. 
1695. 
1696. 
1697. 
1698. 
1699. 
1700* 
1701. 
1709. 
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1709» 
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1711. 

1719. 
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9 
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h 
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39 
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1& 

10 
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8 
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i5 

% 
ha 
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8 

« 

*7 

A 
10 

19 

10 
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93 1& 

» « 
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m 
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* 
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U 

m 

« 

» 
n 

6 

h 

m 
« 

6 

• 

H 
ff 

3 
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PKIX 

du marc 
d'argent. 



Ht, tons d«B. 

3l 19 3 

3i & 6 

m » m 

34 19 7 

• ■ w 

34 19 . 7 

« • » 

34 19 7 

* a «r 

33 1 5 

39 11 8 

36 19 3 

35 19 9 
38 18 1 



37 i3 

34 10 

47 8 

36 i4 

33 5 



19 
19 
19 



3l 

43 
43 
43 19 

m 

38 

39 



9 
9 

m 

5 

« 
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8 

« 
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53 19 
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«r 
m 
m 
m 



38 9 





m 

i5 1 
63 1 

m 
m 
a 

H 

•9 « 

«r 



' Pendant les années 1698 et 1694 le setier de blë augmenU considërablement : le 
3 octobre 1698 il se vendit 43 liv. 4 sous, et, le 3 juillet de Taonëe suivante, il éUdt 
monté âi 55 liv. 4 sons. 

* Le prix du mare que nous donnons id fut ainsi fixé au mois de juin ; avant cette 
époque , on lui avait donné trais prix différents depuis le mois de janvier. Quelques an- 
nées plus tard , et jusqu'en 1796, on le vit changer souvent plusieurs fois dans un même 
naois. 

* Le 5 octobre de eette année , le blé fut vendu 69 liv. 1 9 sous ; l'année suivante , au 
mois de janvier* il valait encore 55 liv. 4 sons. 
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716. 
717. 
718. 
719. 
7«o* 
7»i. 
799. 
793. 
794. 



795. 
796. 
797. 
718. 
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^ Le système de Law avait alors jeté la pertarèatioa dans les finances*, aussi le mare 
d'ai^gent subit-il des variations incroyables. Au 1" janvier, il valait 61 livres et sVIevait 
en mars k 98 ; puia, il retombait à 70 «a 1*' mai pour remontera i3o à la fin de joiUet. 
Ao mois de décembre, il ne valait plus, enfin , que 68 liv. 16 sons 6 den. ; maia, eo 
août 1793, il était fixé à 75 liv. 5 sous 5 den., et on le maintenait k ce taux jnsqu^au 
4 février 1794. 

' Le setier du raeitlenr blé se vendit k la fin de Tannée , au mois dVtobre , jnsqn*à 
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H 
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5o liTres. L'année suivante (17Â1) « il subit de nombreuses variantes et valut, en jan- 
vier, &6 livres; en février, 45; en mars, 38; en avril et mai, 85; en juin, 36; en 
juillet, 35 ; en aoAt, 34 ; en septembre ^ octobre, 3a ; enfin, en novembre, il était 
retombé à «7 liv. 10 sous. 
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Tabkau du prix moyen det graine vendu» ewr la pktce pubUqtie d'Alby, 

depuis Vannée t*j5à juêqu'à ijSS. 



AHNélS. 


ni noKiiiT. 


SBMU. 


ATODIB. 


MiriiL. 


>ULiT. 




Ut. «oiu dea. 


Uv. 


MHS dn. 


lir. 


■ona des. 


liv. MM dUa. 


lÏT. Mdh d«a. 


175&. . . 


10 10 • 


6 


10 • 


6 


« • 


8 10 • 


6 a a 


1755. . . 


M • • 


7 


m « 


6 
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9 • - 


6 8 . 


1756... 


18 • « 


9 


5 • 


5 


10 « 


11 9 6 


6 16 • 


1757... 


i5 " • 


11 


• 


5 


5 « 


iS « ' 
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l3 h a 
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i3 k . 


1760. . . 
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lA 5 • 
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m » 
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8 16 • 


1763... 


19 • • 


i3 


i5 " 


6 


10 * 


16 i5 ' 


19 • • 


176Â... 


16 « ' 


19 


a " 
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« « 


i3 ' ' 


9 19 • 


1765... 


i& ' • 


1« 


» * 


10 


« • 


91 • • 


16 <» 4i^'r 


1766... 


sS " ' 


16 
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10 


10 • 


19 10 ' 


tk ' . 


1767... 


18 10 * 


tk 


5 • 


7 


«r « 


16 7 * 


19 • • 


1768... 


91 « « 


i5 


« * 


8 


10 « 


18 - ' 


11 19 • 


1769... 


t3 « - 


>9 


« • 


8 


« « 


91 * <• 


16 - ' 


1770... 


a5 « ' 


90 


10 • 


11 


« » 


91 10 ' 


19 • • 


1771... 


•8 - - 


18 


10 * 


10 


a a 


91 l5 • 


90 » • 


177t... 


•5 ' ' 


n 


ff • 


9 


u a 


91 * « 


19 & • 


1778... 


•• 10 « 


16 


« • 


8 


10 a 


19 - • 


19 k . 


i77&... 


• 1 ' « 


16 


• • 


10 


10 « 


18 10 • 


xk 16 . 


1775... 


16 ' ' 


11 


« ' 


7 


10 a 


i3 to ' 


8 16 . 


1776... 


i3 ' ' 


«7 


« • 


8 


10 « 


19 10 ' 


16 ' ' 


1777... 


Si • " 


93 


» * 


10 


«r « 


9& 10 • 


95 ' • 


1778... 


»i • • 


»7 


• ' 


8 


a m 


19 • • 


i3 * • 


1779- •• 


i5 » - 


9 


« « 


8 


a a 


11 10 » 


8 16 a 


1780... 


so « » 


11 


• » 


9 


a a 


iS 10 • 


XX a a 


1781... 


16 « « 


90 


« » 


10 


10 • 


91 5 « 


16 « » 


i78t... 


ta « « 


90 


* • 


10 


5 a 


91 • » 


17 . • 


1788... 


18 « - 


1& 


« » 


6 


10 «r 


xk 10 « 


11 19 • 



TABLE 



DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 



MENTIONNÉS DANS GB VOLt)ME. 



Abirac, forteresse dont la garde est confiée à Guiiiaume Frotier, 

p. 63, 66. 
Abirâc (Robert d'), prêtre et chanoine, p. ao5, an. 
AcfliRT (D. Lacas d'), auteur du Spicilegium, p. xxvi, 5i, io3. 
Adâlactis, Me d*Oddane, fait une donation, p. 17. 
A/DALARD, abbë de Saint-Eugène de Vioux, p. 36. 

Ai)ALBBRT, p. i83. 

Adalgdier (Amat), p. 333. 

Adélaïde, vicomtesse de Narbonne. Son testament, p. i3, 39. 

Adblgairk de Penne, ëvêque d*A]by, p. 180. 

Adémar, abbé de Castres, prête serment à Vévêque Durand, p. 16; 

est confirme dans son Section , p. 89. 
Adéiar (Guillaume), prëvêt de la cath^ale, fait faire une cession 

à Sainte-Cécile, p. 71 ; sa mort, p. 73. 
Ad^Imar (Pierre), p. 336. 
Adémar (Raymond), p. 76. 
AdolIne ou Odolâne, évêque d'Alby, p. 179. 
Adeibn V, pape, p. i55. 
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AiGREFBUuxE (Saiii^^alvi d'), ses dimes abandonnées à Fëvèqae, 

p. iâ6. 
Aioui (Raymond), p. 301. 
Aimera (Isam), notaire, p. i4i. 
AiMERiG, cède un alleu à Tévèque Miron, p. 10. 
AiMERiG, cardinal^diacre et chancelier, p. 199. 
AiHBRic (Sicard) , témoin d'une donation faite par Raimond-Roger, 

p. 71. 

AlMERIG (W.), p. 901. 

AiRAL (Bernard), p. ^01. 

AiRERAUD (Bernard d'), chanoine, p. i83, so5. 

Al AMAN (Aimar d*), cède ses droits sur une chapeHe de Notre-Dame, 
p. 19. 

Alaman (Arnaud d*), fait une donation au chapitre, p. 4,17; cède 
ses droits sur une chapelle , p. 19. 

Alaman (Bérenger d'), clerc, p. 956. 

Alaman (Doat b*), pris pour arbitre entre le vicomte Roger et Guil- 
laume Pétri, p. 70. — Un autre Doat d' Alaman restitue des 
dîmes usurpées, p. i36. 

Alaman (Hélits d*), sœur consanguine de Sicard, épouse d'Amalric, 
vicomte de Lautrec, p. i39; abandonne les dtmes de diverses 
paroisses, p. i33. 

Alaman (Pierre-Raymond d'), cède ses droits sur une chapelle, 
p. 19. 

Alaman (Sicard d'), chanoine, p. 989, 957. 

Alaman (Sicard d'), tient en $ef du eoipte de Toulouse le diftteau 
de Bonafous, p. xx, 98, i3o ; prend part au profit des raymon- 
dins albigeois , p. 99 ; signe un traité au sujet de la monnaie 
d'Alby, p. 106; fait un 1^ à Sainte-Cécile, p. taS; rend hom- 
mage à Tévêque, p. i3o; cède le bail de la monnaie d'Aiby, 
p. i3i ; sa mort, son testament, pi i39, i33. 

Alanis (Raymond de), placé à la tête de Tinfirmerie di4 chapitre, 
p. 83. 

ALBiRic , cardinal-évêque d'Ostie , reçoit Tordre de se rendre dans 
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r Albigeois, p. 55, 56 ; dit sa première messe à Sainte^Cëciie, 
p. 57; conclut un accommodement entre Tardievèque de Bor- 
deaux et son chapitre, p. 58. 

Albert (Durand), prêtre, p. ^57. 

Albbs-Pbtrbs (La terre d'), p. 987. 

Albu , fille de Guiraud de la Taosca , autorisée à établir un moulin , 
p. 79. 

ALD^GunsB (M. D ), auteur d'une Histoire de la viUe de Toulouse, 

p. 199. 

Aldbnui (Bernard) , chanoine de la cathédrale, p. xxxvm. ^ 

Allègre, p. soi. z* 

Alop (Daide d'), p. 901. • 

Alpbohsb, comte de Poitiers et de Toulouse, p. 107; reconnaît te- 
nir en fief Castdnau de Bonafous de Tévéque Bernard de Com- 
bret, p. 199, i3i. 

Alphonse Jourdain , comte de Toulouse , donne en fief Tévéchë 
d'Alby, p. 54; est informé du voyage de saint Bernard dans ses 
provinces, p. 56. 

AuioDis DE la Marche , seconde femme de Pons, comte de Toidouse, 
p. 39. 

Alrag (Azemar), p. 90&. 

Alddier (Bernard, Etienne, Giraud et P.), p. 901, 909, 9o5. 

Ahadenc (Le Puy), faubourg considérable de la v31e, p. 70. 

Akar ( Guillaume ), p. 9 o 1 . 

Amat (Bernard d'), consul, p. 938. 

AxAT (Ph^ppe d'), chanoine, p. 9/18, 959, 957. 

AxAT (Pons d'), archidiacre, p. 995, 93/i, 968, 95 1. 

Amat (Sicard), p. 900, 909. 

Ambialet (Château d'), chef-lieu politique de la vicomte d'Alby. Ses 
coutumes, p. 7&, 79. 

Ahbulet (Le vicomte d'), p. xxi. 

AxBLARD, évéque d*^by, p. 61, 179. 

Avboise (Jacques d'), procureur de Tévêque Louis d'Amboise, 

p. XXVI. 
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Ambroisb, ëvêque d'Alby, p. 177. 

AxBLu (Pierre), archevêque de Narbonne, p. io3. 

Amelii (Pons), p. 367. 

Amelids I*% ëvêque d'Alby, reçoit en don certaines propriétés de 
Pons, comte d'Albigeois, p. i3; reçoit encore Tabbaye de Saint- 
Eugène de Viowr, p. '36; transige avec Pons II, comte de Tou- 
louse, successeur de Raymcmd III, p. 68, 119, 179. 

Amelius II, ëvêque d'Aiby, a pour successeur Guillaume, p. i3, Sg. 
Sous son ëpiscopat, on construit un pont, p. 60; assiste au con- 
cile de Bourges, p. 4i ; est témoin de la dédicace de Téglise de 
Vendôme, p. 49. 

Amblius Hugues, abbé de Castres, p. 188 et suiv. 

Ahiaka (Guillaume db), chargé de soutenir la demande de sécula- 
risation du chapitre, p. 131, i5&; nommé pour la seconde fois 
procureur du chapitre, p. 1 55 ; sa mort, p. 187. 

Ame (Bernard et Jean), p. 309. 

AmIBL DEL SOLBR , p. 90 1 . 

Amilhau (Paroisse d'), p. i36. 

Anaglbt, anti-pape. A un parti puissant dans Rome, p. 5i; Tévêque 

d'Alby lui est fidèle, p. 53; Gérard, ëvêque d'Angouiême, est 

son légat en France, p. 53. 
Anastâsb , le Bibliothécaire , sâgnaie la découverte des restes de sainte 

Cécile, p. 8. 
AifDRàL (Pierre), p. 9oi. 
AnDvÈ (Pierre d'), chanoine, p. 348, 959, 357. 
Ajiemius, ëvêque d'Alby, p. 177. 
Angblvin, ëvêque d'Alby, p. 35, 179. 
ANSBiME, cardinal-prêtre, p. 198. 
AiTTHniB, ëvêque d'Alby,p. 177.. 
AoNDà (Raymond), p. 354. 
Argis (Hugues d'), sénéchal de Carcassonne, p. io3. 
Arig (Philippe d ), p. 333. 
Arlita (Pons), p. 300. 
Armera (Hugues), p. 300. 
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AiiMAG (La ville d'), p. a38. 

Arnaud, abbé de Citeaux, engage Simon de Montfort à entreprendre 
le siège de Sain^Marcel, p. 77. 

Arnaud (Pierre), p. âoo, âoa, 906. 

Arnaud (Bernard d'), chevdier, prête serment à Tévéque, p. 139. 

Arnaud Catalan. Voy. Catalan. 

Arnaud de Cessenon, chanoine de Béziers, nommé évèqae d'Alby, 
p., 48, 180. 

Arnoul, archidiacre de Sëez, puis évéque de Lisieux, p. 190. 

Arpio (Pierre et Guillamne d'), p. 300. 

Arrerlat ( Jean d' ) , sénéchal de Carcassonne et de Béziers , 
p. i48. 

Arthàs, village de TAlbigeois, p. i53. 

AsTARAGUEsio (B. de), archidiacre de Villelongue , p. ixiix. 

At (Giraud d'), consul, p. â38. 

Aton II, vicomte d'Alby et de Nîmes, p. 38, 73. 

AuDBGiER (Guâlaume d'), p. 338. 

AuDiRLAG (Saint-Médard d'), paroisse, p. i58. 

AuGER, chanoine de la cathédrale, p. i83. 

AuGER (Adémar), p. 181. 

AuGiER (B. d'), sacristain de Saint-Paul de Narbonne , vicah-e géné- 
ral de Bernard de Castanet, p. 136. 

AuGiBR (Guillaume), p. 110. Famille d'Augier, p. 336. 

AuRiAG (Territoire d'), p. i36. 

AuRiAG (Durand d'), p. 339. 

AuRiAG (Eugène d'), publie la Description naive et sensible de hfon 
meuse église de Sainte^Cécik d'Alby, par M* Bernard de Boisson- 
nade, p. xxiv. — Recherches sur l'ancienne cathédrale d'AUn/, 
p. XL. — Document inédit du xif siècle, émané d'un éveque d'An- 
gouléme et relatif au diocèse d'Alby, p. 16, 191. 

AussAG (La ville d' ), p. 337. 

AusTER (Bernard), conseiller, p. 33 1. 

AusTURON (Bernard d'), chanoine, p. 348, 363, 356. 

AuTBUiL (Pierre d'), sénéchal de Carcassonne, cite Tévéque à son 
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tribunsd , p. 1 1 & ; condamne les consuls d^Alby à une forte amende, 
p. 1 15 ; fait faire une nouvelle enquête en faveur du roi, p. 116. 

Adyebgne (Bënëdict d'), p. 200. 

AviLNEs (Guillaume de), chanoine, p. 18&. 

AvANES (Sainte-Gécfle d*), d'Ayas ou d'Avâs, p. xl; cédée à la ca- 
thédrale d'Alby, par Benebert, p. âi, â3 et suiv. sa positi<m, 
p. a 5 et suiv. 

AvBiNs, ancien château royal, p. xl, s5, â6. 

AvizAc (Bernard d'), p. 181, 186. 

AvoR (La vigne d'), dite la Tunique, p. a36. 

Aymeric (Pierre), conseiller, p. sSi. 

Aymon, archevêque de Bourges, tient un concile, p. 61. 



B 



Ballet. Sa Vie des saints, citée p. a , 8. 

Baluze, auteur de YHistoirede TuUe, p. 86, 110, 161. 

Baronius, auteur des Annales ecdesiattiei, cité p. 8. 

BARRiijiE (Isam de la), p. i83. 

Babsac (La ville et la panasse de), p. aSy. 

Barut (Thomas), p. a3&. 

Bastide (Le château de la), p. i3a. 

Baud (Gufllaume), p. a,oo. 

Baudier (Pierre de), conseiller, p. aSi. 

Baudibr (Raymond de), consul, p. aS^a, a 33, a 38. 

Baudouin, évèque d'Alby, p. 178. 

Baux (Agout de), sénéchal de Toulouse, lieutenant du roi en Lan- 
guedoc, p. i53. 

Beaujeu (Imbert de), connétable de France, p. i39. 

Beaulieu (Simon de), archevêque de Bourges, sollicite le pape 
Martin IV en faveur du chapitre d'Alby, p. 167. 

Beaumarchais (Eustache de), sénéchal de Toulouse, p. i3a. 

BsGUo, femme de Bernard Juv^is, p. 18. 
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Bbissiàre (La femme), épouse d'un nomme Brostaicm, est exhumée 

comme hérétique, p. 96. 
Belhohhb (M.), conservateur des archives du département de ia 

Haute-Garonne, p. xxxv. 

BxtliEBARBB (Pons), p. 301. 

BnnsBEaT, archidiacre, fait une donation à Sainte-Cécile, p. ili, 3i 

et suiv. 
Beraud, évêque d'iUby, p. s 8. 
BERBii (M. l'abbé), chanoine de Sainte-CécBe et secrétaire de 

Sf Tarchevêque d'Alby, p. xxix. 
Bbrdân (P.), p. âoi. 

BiRENGER. Ses biens confisqués par l'évèque, p. 81. 
Berengère, fille de Frotard-Raymond , p. 7&. 
Berens (Frotard- Pierre de), p. 70. 
Bernard, abbé de Gaillac, p. 189 et suiv. 
Bernard,. cardinal-prétre, p. 198. 
Bernard, évêque d'iUby, p. 10, 87, 179. 
Bernard (Amblard), chanoine, p. 186. 
Bernard (Guillaume et Pons), p. âoi, qo5. 
Bernard (S.), abbé de Clairvaux, p. 5 s, 55 et suiv. 
Bernard âimar, achète la succession du siège d'Alby pour son fils, 

p. i3, 39. 
Bernard-Aton IV, vicomte de Béziers et de Carcassonne, p. i3. 
Bbrnard'Aton , vicomte de Nîmes et d'Alby, signe une convention 

rdative à Tévéché d'Alby, p. 39, Ai, 6a. 
Bernard de Câpdenac, donne son fils à la cathédrde, p. 17. 
Bernard Jdvenis, donne la chapelle d'Ambialet, p. 18. 
Bernis (Le cardinal de), archevêque d'Alby, reçoit un bullaire du 

pape Clément XFV, p. xxiv. 
Bertlam (t^ierre), est mis en possession de Vhêpital du Vigan, 

p. 78. 
Bertrand, abbé de Castres, p. 178. 
Bertrand, cardinal-légat, se fait restituer le château de Lescure, 

p. XXV, 80. 
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Bertrand, évéqae d'Alby, p. 16, 5&, 180. 

Bertband (Pierre), p. aoi. 

Bertrand (Pons de), damoiseau, prête serment à Tévéque, p. 139. 

BÊS (P.), p. 901. 

Blanche de Gastille. Envoie des commissaires pour prendre pos- 
session des états da comte de Toulouse, p. 107; reçoit un mé- 
moire du sénéchal de Garcassonne, p. 108. 

Blayb (Atguelin de), évêque d'Angoulème, p. 187. 

Boc (Vital), conseifler, pi aSi. 

BoG (P. Donat), p. 901. 

BoGER ( Raymond) , p. 90 1 . 

Bois (Marc du), p. 309. 

Boisez A (R. et Daide), p.. 901. 

Boisset (Ermengaud), chanoine, p. 99&. 

BoissoicNADE (Bernard de), avocat au parlement de Toulouse, auteur 
d'une Description de Sainte-Ceeile, p. xxiv. 

BoiZA (P.), p. 901. 

BoNAFOGEiis (Le Puy de) , inféo'dé à Sicard d'Alaman, p. 99. 
BoRAFous (Le château de). Voy. Gastelnau de Bonafous. 

BoNET d'ArNA, p. 900. 
BoNET de MiLHAU, p. 901. 

BoNET (Raymond), p. 901. 

BoNiFAGE VIII , pape , autorise GOles Colonna , archevêque de Bombes, 
à se faire remplacer, p. i5i ; succède à Gélestin V, p. 160; or- 
donne une enquête complète sur le chapitre d'Alby, signe la bu&e 
de sécularisation, p. 161, 1 65. 

Bomo (Bernard), p. 900. 

BoRDELLis (Saint-Jean de), église, p. 98. 

BoRREL (André), p. 9o5. 

BoRSENGUEs ( LTionucur de), p. 987. 

BoTET, meunier du moulmBordoles, p. 118; famiHe de Botet, iWrf. 

BoTET (Jean), prêtre et chanoine de la cathédrale, p. 118, 901, 

911. 

BoTET (Jean), hospitalier du Vigan, p. 78, 118. 



DE PERSONNES ET DE LIEUX. 285 

Bon (Jeaa et Guillaume), p. âoi, 90&, âo5. 

BoDSAssi (L'abbë), auteur des Cathédrales de France, p. ao, uù, 

167. 
BoDRGBS (Concile de), p. 1 15. 
BoDfiSÂG (M.) , archiviste, p. xvm. 
BoussoRDus, fils de Boussondus, chevalier, prête serment à Tëvèque, 

p. 139. 
BoissBzoN (B. de), p. 70. 
BoTER (Bernard), p. aos. 
Bbbns, commune de T Albigeois, p. 33. 
Brose (Aragon), chanoine, p. 367. 
Brosb (Auger), chanoine, p. asS, a68, aSi. 
Brosb (Bërenger), conseiller, p. 381 ; consul, p. 333, 338. 
Brose (Guillaume), p. 333. 
Brostaion, condanmé comme hérétique, p. 96. 
Brunet (Guillaume), p. 301. 

Bruni (Gérard), archiprétre de la cathédrale, p. xxxvni. 
Brdniquel (Bertrand, vicomte de), prisonnier de Tévéque, p. 11/i. 
BTAs(Pon8), prêtre, p. 33&^ 357. 



c 



CiBALAiRA (Guâlaume de), chanoine, p. i83, 3o5. 
Cabanes (Raymond de), p. 303. 
Cabrin (Paroisse de), p. i36. 

Cadole (Géraud de), chevalier, prête serment à Tévêque, p. 139. 
Cadollb (Giraud et Pierre), p. 303 , 3o5. 
Cahusag (Château de), p. 77. 
Caissag (La vflle de), p. 387. 
Calmont (Bermond de), chanoine, p. 368, 35 1 , 387. 
Galmont (Raymond de) , évêque de Rodez , nommé par le pape pour 
procéder à Tenquête sur la cathédrale d'Alby, p. i55 et suiv. 

CaIMS (W. de), p. 900. 
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Câlyet (Guillaume de), chanoine de la cathédrale, délégué du cha- 
pitre pour soHiciter sa sécularisation, p. 167, 9&8, a&g, aSâ. 

Gambairàg (P. de), p. âo5. 

Cameors (Arnold de), p. 301. 

Gahsliit (Gilles), chanoine de Meanx , procureur du roi dans le Tou- 
lousain et TAlbigeois, p. i3i ; inquiète Tévèque touchant la pos- 
session de divers domaines, p. i33; mande au bailli de Cordes 
de faire respecter la transaction passée entre le roi et Tévèque , 

, p. i35. 

Gampagitag (Saint-Ensèbe de), paroisse, p. i36. 

Gampaignag (Bernard, P.^ R. et Jean de), p. soi, 903. 

Gampaikag (Jean de), p. 900. 

Gampaus (Sainte-Marie de), paroisse, p. 187. 

Gampendu (Raymond DB),p. io3. 

Ganals (Âimeric et GuSlaume db), chanoines, p. 3&8, aSs, 967. 

Ganals (Raymond de), prévôt de la cathédrale, donne une procura- 
tion à deux chanoines, p. 167, 995, 939, 9&8. 

Ganaveil (Pierre de), p. 901. 

Gandeo. (Am^us de), institué notaire public par Bernard de Casta- 
net, p. i&i. 

Ganille (Barthélémy), p. 300. 

Gahtausol (L'honneur de), p. 937. 

Gantbmerlb (Raymond de), p. 901. 

Gap (Piefre), conseiller, p. 93 1. 

Gapdekail (Bernard), p. 909. 

Gapdbnag. Voy. Bernard, Uga et Isarn. 

Garlus, vSlage. Ses coutumes, p. xxu. 

Garlus (Saint-Glaude de), paroisse, p. i58. 

Garven (L'église et l'hôpital de), p. 16. 

Ganslles (Dieudonné de), p. 939. 

Gasillag ou Gazilhag (Bernard de), évèque d'Alby, p. ixxn et siiiv. 

Gassagnbs (Bernard et Ermengaud db), chanoines, p. 911, 995, 
989. 

Gastaivet (Bernard de). Détails sur son épiscopat, p. xxxv et sniv. 
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nonuné évéque d'Âlby, p. iâ6; quitte Rome, arrive à Aiby, 
p. is8; reçoit la permission d'acquërir jasqa*à àoo marcs d'ar- 
gent de revenu , p. 1 3o ; signe une charte de cession de la mon- 
naie d'M)igeois, p. i3i; en appelle au roi des persécutions de 
son procureur, p« i33; se fait restituer les dîmes usurpées, 
p. i36; signe un acte de vente, p. i38; fonde divers étaldisse- 
ments religieux; pose la première pierre de Téglise des Domini- 
cains, p. 139; accorde aux ecdésiastiques le droit de disposer de 
leurs biens, p. 160 ; exige le serment du viguier royal, p. ii!ii ; 
passe une transaction avec les habitants de Réalmont, p. i&s; 
prononce diverses condamnations, p. i&S et suiv. inquisiteur de 
la foi dans son diocèse, p. 166 ; assiste au concile de Bourges, 
p. 1/17; signe une ordonnance sur les droits de lodset ventes, 
p. i5i ; approuve de nouveaux statuts, p. ihh; confirme diverses 
additions aux statuts, p. iSg; envoie un fondé de pouvoirs à 
Rome, p. 160; procède à une répartition des biens de Tégiise, 
p. 1 69 ; reçoit en don le lieu où était située Tanciemie cathédrale , 
p. i65; nommé cardinal-évêque de Porto, p. 166; pose la pre- 
mière pierre.de la cathédrale, p. 166 et suiv. abandonne le ving- 
tième de ses revenus, p. 170, 180. 

CiSTELNAu (Le) ou Château neuf d'Alby, p. & , 73 et suiv. 

Castelnau de Bonâfous. Château fondé par Sicard d'Alaman , p. 99 ; 
destiné à la fabrication des raymondins albigeois, ibid^ et i3o; 
attaqué par Tévèque, p. iq5; n'a plus le privâ^e de la mon- 
naie d'Albigeois, p. i3i; ses droits appartiennent à Sicard, 
p. l3â. 

CàSTELNAu (Guillaume de), p. 257. 

Castel-Yiel d'Alby. Confié à Guillaume Frotier, p. 63; sa position « 
p. 6/i et suiv. organisé en conunune, p. 66; limites de son con- 
sulat, p. i5o; Sainte-Marie de Castel-Viel, p. i58. 

Castillon (Marguerite de), épouse de Sicard d'Alaman, p. iSa. 

Castlds (Arnaud de), p. soâ. 

Castres (Saint-Vincent de), ^ise, p. 93. 

CATiLAii (Arnaud), de l'ordre des Frères Prêcheurs, inquisiteur à 
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Alby, p. gS; fait exhumer le eadavre d'une femme hérétique, 

p. g6; excommunie la ville d'Alby, p. 97. 
Càtmar (La paroisse de), p. 987. 
Câunes (Lefîef de la), p. i3. 
Causât (Saint- Vincent de), parmsse, p. i58. 
Gazes (Bernard), consul, p. qSi. 
CicihE (Sainte) , vierge et martyre, p. 5 et suiv. 
G^LESTiN V, pape, succède à Nicolas IV, p. 160. 
GstLERiER (Daide), p. aoi. 
Gelleribr (Hugues), chanoine, p. i83, 901, 9o5. 
Gellier (Raymond), p. 909, 9o5. 

Gelz (Saint-Jean de), bourg près de Gaillac, p. xu, 96, 97. 
Gestatrols (Le baron de), p. xxi. Voy. Sestairol. 
Gbapelain (Isam), consul, p. 933, 938. 
Ghapblle (Bertrand de la), p. i8t, 90/1. 
Ghapdy, auteur des Vues pittoresques de la cathédrak d'Alby, p. «^. 
Gharles le Sukple, roi de France, p. 33, 34. 
Gharles Vty fixe le prix du pain, p. 903. 
GflARLES VII, accorde des lettres de grâce aux habitants de Gordes, 

p. xxxiv. 
Gharles IX, signe un règlement pour la police des grains, p. 268. 
Ghrysogone, cardinal-diacre, p. 199. 

GiTRuiN , évèque d'Alby, nomme par le peuple , p. xxvi , 109,178. 
Glair (S.), premier évèque d'Alby, martyr à Lectoure, p. 1 et 

suiv. fondateur présumé de la première église d'Alby, p. 1 69, 

177. 
Glaude d'Andrie, évèque d'Alby, p. 69 , 180. 
Glaus (Guillaume du) , prisonnier de Tévêque, est rendu à la liberli^ 

par Guillaume de Monestier, p. i3/i. 

GlAVEL^ p. 901. 

Glegis (Le Mas de), p. 936. 
GLivENT m, ànti-pape, p. 46. 

Gl^ment rV, pape, reçoit une demande dé sécularisation du cha- 
pitre, p. 191, i55. 
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Clément V, pape, p. xxiii; ordonne one enquête sur Bernard de 
Castanet, p. xxxviii; révoque les procédures faites contre cet 
évèque, p. xxxix. 

GLÈMsm XIV, pape, donne le Bullarmm sanetw eeclmœ Albiensis an 
cardinal de Bemis, p. xxiv. 

Clerc (Pierre Le), p. 938. 

Glbrgue ou Le Clerc (Hugues), p. 181. 

CoiLLipAUR ( Guillaume ) , p. s 1 . 

C0LMIEU (Pierre de), vice-légat du saint-siége, procède à une en- 
quête touchant les droits de l'évêque , p. 87 et suiv. — Sa sentence , 
p. 107. 

Cologne*, petite ville à quelques lieues de Toulouse, p. s. 

CoLONNA (Gilles), dit de Rome, archevêque de Bourges, p. iSi. 

Gombettes-Labourelie (M. de), p. xxxi, jk. 

CoMBniAG (Âmiel de), p. âos. 

CoMBRET (Le château de), p. G7. 

GoHBRET (Bernard de), prévêt de la cathédrale, p. 100; signale au 
pape certaines violences exercées contre les chanoines, p. 110; 
élu évêque d'^y, p. 1 1 1 ; fait hommage à Tarchevêqae de 
Bourges , p. 1 1 9 ; réunit un corps de troupes et combat Tabbé 
de GaSlac, p. 11/1; assiste au concile de Bourges, p. ii5; est 
autorisé à traiter avec le roi au sujet de la justice temporelle, 
p. 1 17; signe une transaction, p. 1 18, lik; souscrit à un règle- 
ment relatif à Tadministration consulaire, p. 119; assiste à l'as- 
semblée des trois états de la sénéchaussée à Carcassonne, p. 1 39 ; 
fait une donation à Sainte-Cécile, p. 1 93; sa mort, ihid, et suiv. 
180. 

GoMBRET (Ermengaud, seigneur de), rend hommage pour son châ- 
teau , p. 85 ; condamné pour avoir pris les armes en faveur de 
Févêque, p. 116. 

GoMBRBT (Guillaume de), p. 939. 

GoMPAYRé (M. Clément) , auteur des Etudes historiques sur l* Albigeois, 
p. 6, 3i, 89, 109, 11 3, 1 38, 1 59, 168. 

CoilTE (P.) , p. 909 , 905. 

'9 
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GoifSTAifCE, ëvèqae d^Aiby, p. 178. 

Constant (Jean), jurisconsulte, p. aSg. 

CoRAL (Pierre de), abbë de TuUe, s'excuse de ne pouvoir prendre 
part à Tenquéte ordonnée par le pape , p. 1 55. 

Cordes (La vSle et le château de), fondés par le comte de Tou- 
louse, p. xxxm et suiv. iâ5, i35. 

Corps (Pierre du), habitant du Bout-dn-Pont d'Alby, p. i59. 

CoRRÂS, terre de l'Albigeois, p. iq. 

G0RRE6IER (Jacques), consul, p. q3i. 

CoTAUT (Jean), p. â3/i. 

Cour (D. de la), p. 900. 

Crahaux^ou Carmaux (Le chAteau de), p. 987. 

Crautol (La ville de), p. 938. 

Croix (Durand de la), p. 900. 

Crozes (M. Hippolyte), auteur d'une Nottce sur Valise métropolilaine 
d'AIby^ p. 90, 99. 

CuERSBN (Guy del), p. 901. 

CuEYSSE (M*), chanoine, fonde une chapelle, p. xxii. 

Cdja. Voy. QuiEYB. 

CooYA. Voy. Q01EYE. 



D 



Daide (Isam et Pierre), p. 900, 901, 9o5. 

Daulon du Lude (Gaspard de), évéque d'^y. Son testament. 

p. xxn. 
Dalas (Raymond), p. i83. 
Darailh (Guillaume), p. 938. 
Delbène (Alphonse), évéque d'Alby. Son règlement pour fadminis- 

tration de la justice temporale, p. xix. 
Delbosg (Le docteur), p. jk, 

Delegouls , procureur syndic du district d'Alby, p. xxx et. suiv. 
Delperier (Iterius), prêtre, p. 936. ' 
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DiMAT (La ville et la paroisse de), p. sdy. 
Dtiittf (Pierre), conseiller, p. â3i. 
DcsiDBRATUs^ ëvêque d'Alby, p. 1 78. 

DbSPORTES (P.), p. 301. 

Dbvi (Durand), p. âoi. 
Devoir (La terre dite lo Deves on le), p. 987. 
Didier (S.), ëvéqae de Cahors, p. 99. 
DiDOiv, évoque d'Alby, p. 178. x 

DiBUDONiviS , abbé deLagny, puis évéque de Castres, p. 187. 
DioG^NiEN, ëvêque d'Alby, p. 177. 

DoàT (Le président de). Son recueil de pièces manuscrites concer- 
nant l'église et le diocèse d'Alby, p. xvin, xxi, it. 

DOMERGUB DE MaRIVOL, p. âOl. 

DoHiinQUE (S.), à Alby, p. 77; vient prier à Notre-Dame de la 
Drèche,p. iSg. 

DoMOLENi^ (Bernard de) , p. 9o5. 

DoNADiEU (Hugues), conseiller, p. 981. 

DoiiAT (Benoît), p. soi. 

DoNAZAG (Saint-Jacques de), paroisse, p. i36. 

Dràche (Sainte-Marie de la), paroisse du diocèse d'Alby, p. io3, 
i58; est fréquentée par de nombreux pèlerins, p. iSg. 

Drbiturer (Pierre), p. 900. 

Du MioE (M.), auteur d'une Description de la cathédrale d'Alhy, p. 3, 
109, 167. 

Ddpré de Saint-Maur, auteur de VEssai sur les tmtmoies, p. 958, 
960 et suiv. 

Durand de Gaillac, p. 901. 

Durand, archidiacre de Bourges, évèque d'Alby, accorde des privi- 
lèges à la ville, p. xxvi; confirme les donations faites par son pré- 
décesseur, p. i5, 16; son élection, p. 86; son entrée dans la 
ville, p. 87; est confirmé à Rome dans la possession de tous les 
biens acquis par son prédécesseur, p. 88 ; reçoit le serment de 
Tabbë de Castres, p. 89; séjourne à Rome, p. 90; reçoit le légat 
dans la cathédrale, p. 99; médiateur entre le comte de Toulouse 

«9- 
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et les abbés de Montauban et de GaiHae, ibid. reçoit de Ray- 
mond VII le château de Montirat avec réserve de rhominage, 
p. 9s ; ne peut remettre les chanoines de Saint-Vincent de Castres 
dans la possession de leur église, p. 98; tient un concile dans la 
cathédrale, p. 98 ; pirononce la dissolution du mariage du comte 
de Toulouse, p. 98; dévoué à Raymond VII, p. 99, 101; assiste 
aux conciles de Béziers et de Narbonne, p. loâ; approuve les 
coutumes de la ville , p. 1 o/ï ; accorde des indulgences à ceux qui 
contribueraient à la construction d'une nouvelle cathédrale, 
p. io5, 169; signe un accord au sujet de la monnaie d'Alby, 
p. 106; assiste aux derniers moments de Raymond VII, est ran 
de ses exécuteurs testamentaires, p. 107; a recours à Tinterven- 
tion du pape, p. 107; vend le droit de pezade aux habitants de 
Gaillac, p. 109; sa mort, p. 110, 180. 

Durand (Bonhomme), p. aoa. 

Durand (Dom), auteur du Thésaurus novus ameedotorum, f. 98. 

DuRANTi (Guillaume), évêque de Mende, assiste au conçue de ta 
provii^ce de Bourges, p. 1/17. 

Du Saussay. Son Martyrologium galUccmum, cité, p. 9. 



E 



ËCHART ou ElCHÀRt Jif^Ôy. IcHARD. 

Eue (Adémar, Giraud et Isam), p. 301, âo<». 

Éloi, évêque d'Alby, p. 178. 

Engilraud (Pierre d'), p. 957. 

Eii(TRBMONTS (Durand d), p. 300. 

Entremonts (La ville et la paroisse d'), p. 387. 

Eripème (Pierre), bailli de Févêque GuUlaume Pétri, p. 81, 

Ermengardb, vicomtesse de Béziers et de Carcassonne, p. i3. 

Ermbngaud (Raymond), p. 301, 9o&. 

Ernald, abbé de Bonneval, auteur de la Vie de S. Bernard, p. 190. 

Esgafred (Pierre), pnètre et dianoine, p. an. 



DE PERSONNES ET DE LIEUX. 298 

Etienne , évêque de Mende , chargé de procéder à une enquête sur 

Tétat de féglise d*M)y, p. 1 55 et suiv. 
Etienne (Jean) , p. âoâ. 
Eudes, roi de France, p. 33. 
EuGÀNB III, pape, p. 55. 

F 

* 

Fabre (Aton, Bernard, Ermengaud et Pierre), p. âoi, aoa. 
Fadol (Bernard), p. aoi. 

Falgar (Arnaud de), abbé de Saint-Michel de Gaillac, p. 187. 
Falgar (Raymond de), évéque de Toidouse, trace les limites de son 

diocèse, p. 93, 98. 
Falguairoles (Pierre de), sous-diacre, p. 257. 
Fargues (Beraud de), évéque, p. 957. ^ 

FaSSABE (W.), p. 901. 

Faugerhs (Gaillard de) , chanoine de la cathédrale, p. xxxix. 

Faustin, abbé de Castres, p. 178. 

Fenasse (Barthélémy) Tatné, consul, p. â3i, â34. 

Fenasse (Barthélémy), fils d'Arnaud Fenasse, conseiller, p. 93 9. 

Fenasse (Bernard), conseiller, p. 939. 

Fenasse (Guillaume), chanoine, p. 995. 

Fenasse (Jean et Pons), p. 901, 9o5. 

Fenasse (Bernard de la), p. 901, 9o5. 

Ferrasserie (La), p. 937. 

Ferrier (Bérenger de), procureur de Bernard de Gastanet, à Alby^ 

p. 196. 
Fesquet (Jean de), prêtre, p. 95/i. 
FiAc (Bernard de), p. 900. 
FiRMiN (S.), disciple de S. Honest, p. 1, 9. 
Florentin (La ville de), p. 937. 
FoissBNx (Aimeric et G. de), p. 901, 9 o5. 
FoissETS (Aymeric de), p. 933. 
Foix (L'honneur de), p. 937. 
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Gkoffroy, moine, puis abbé de Qairvaux, p. Sy, Sg. 

G^BAR]), ëvêque d'Angouléme, p. 53. 

GinAUD, cardinai-ëvéque de Sabine,- p. t6i. 

Gerbta (Raymond), p. ao4. 

Gilbert (B.) , habitant du Bout-du-Pont d'Alby, p. iSa. 

Gilbert de là PoRRis, célèbre théok^ien et philosophe, p. 69. 

GniETA (Baymond) , p. i83. 

GooEFROY DE MuRET, abbé de Castres, p. 188. 

GoDOLERic ou GoDALRic, évèquç d'Alby, p. 30 et suiv. 179. 

GoDOR (P. et Breton), p. 901. 

GoLFiER (Guillaume), consul, p. 333, 338. 

GoLHARS (Etienne et W.), chanoines, p. i83, âo5. 

GoNDONius, tient en aUeu le mas de Mocengs, p. 17. 

GoRGALs ( Vital) , p. 181. 

GoRGoiL (Famille de), p. 936. 

GoRssE (L'abbé), archidiacre d'Alby, p. xxxi. 

GoT (B. et P.), p. 901. 

GoTiNES (Jean des), p. 909. 

Gran (Daide), p. 900. 

Graoilhet (PieiTe de), damoiseau, prête serment à Tévèque, 
p. 199. 

Gravas (Guillaume) , chanoine, p. i83, 9o5. 

Grave (Pierre^DE) , chevdier, p. 1 1 5. 

Grave (B. de la), p. 9o5. 

Grave (Le territofre de la), p. 39. 

Grégoire, cardinal-diacre, p. 198. 

Grégoire VII, pape, p. ^7. 

Grjîgoire IX, pape, approuve la démission de Guillaume Pétri, 
p. 86; conOrme Durand dans la possession des biens acquis par 
son prédécesseur , p. 88 ; suspend les exécutions des héré- 
tiques , p. 98. 

Grégoire X, pape, su<^de à Clément IV, p. i55. 

Greselles (Pierre, vicomte de), p. 900, 9o5, 939. 

Greselles (Baymond de), chanoine, p. 911. 
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Grimàl (Atetet Daide), p. soo, soi. 
Gros (Bernard Le), chanoine, p. i83, ao5. 

Gros (P.)* P* ^oo^ ^03. 

Gros de Maussag (Pierre), p. soi. 

GuÀSTRi (Durand), sergent de Tëvéque Bernard de Gastanet, p. 1 3â. 

GuipiB (Château de la), p. 77. 

Gd^pie (Le baron de la), p. xxi. 

GuiBAL (Bernard et Etienne), p. soo. 

Guillaume (Amblard et Bermond), chanoines, p. 18/i. 

Guillaume, ëvêqiie de Préneste, p. 198. 

Guillaume de Dourgne, remplace Bigaud sur le si^ d'Alby, p. 60 
et suiv. 180. 

Guillaume II , fils de Bemard-Aimar, successeur d'Amelius au siège 
d'Alby, p. i3; achète Tévéché, p. 89; assiste au concile de Nar- 
bonne, p. /is et suiv. 179. 

Guillaume I*, évéque d'Alby, p. 178. 

Guillaume Pétri ou de Pierre, évêque d'Alby. Son règlement, 
p. xxYi; fait une transaction avec les chanoines, p. 5, 19; signe 
plusieurs donations, p. i/ï; réunit Sainte-Martianne à la cathé- 
drale, p. 36 , 79 ; prévôt de la cathédrale, p. 63 ; permet au rec- 
teur du Vigan de construire un oratoire , p. 67; fait une conven-» 
tion avec les prud'hommes de la ville, p. 69; exécuteur testa^ 
mentaire de Boger II, p. 70; fait diverses concessions, p. 71 et 
suiv. se joint à Tannée des Croisés, p. 77; assiste au concile de 
Lavaur, p. 78; reçoit Tordre de restituer au légat le château de 
Lescure, p. 80 ; reçoit du légat Bertrand le conseil de renoncer à 
son siège, p. 81 ; livre Alby au comte Baymond, p. 8s ; fait de 
nouvelles concessions au chapitre , p. 83 ; choisi par le roi pour 
recevoir le serment de fidélité des habitants d'Alby, p. 8U ; signe 
un traité d'alliance contre les faidits, ibid. résigne ses fonctions 
de prévôt, descend du siège èpiscopal, p. 85, 88; sa mort, 
p. 90 ; est inhumé dans le chapitre du doltre de la cathédrale , 
p. 9 1 , 1 80 et suiv. 

Guillaume Pictavin, évêque d'Alby, p. 46, 179. 
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GniLLAUUE SoLEMNE , placé par Langlois dans ia liste chronologiqae 

das évêcpes d'Alby, p. 6a. 
Guillaume (S.), fondateur de l'abbaye de Gellone, p. Sg. 
GuiiroN (Maurice et Pierre), p. i lo, 901. 
GïïiQUERN (La famille), -p. s 36. 
GuiRÂL ou GiRAUD (Pierre), p. 200, aoi. 
GuiRAL (Verdusse) , p. ao;i . 
GuiRMjj), cardinal-évêque d'Ostie, p. 45. 

GuiRAUB DE LA Ta.OSCA, p. 73. 

GuoDENx (Le Mas de)^ p. aSy.^ 
Gur!, cardin£d-diacre,p. 198. 
Guy (Pierre), p. ao/i, 389. 



H 



Hautpou^ (Pierre-Raymond p'), vicaire du diocèse d'Alby, p. 63. 

Hettri, chef de la secte des benriciens, p. 55. 

Henri, abbë de Clairvaux, puis cardinal-ëvèque d-Albano, p. 61; 

met le siège devant le cbâteau de Lavauri p. 63 , 67. 
'Hsimi, comte de Rodez, p. 79. 
Henri III rend diverses ordonnances pour régler le prix du pain, 

p. 368. 
HoNEST (S.), martyr, p. 1, a. 
Honorât (S.), deuxième ëvéque de Toulouse, p. 1. 
Honora, évéqued'^y, p. 179. 
HoNORius m. Sa bulle relative au cbâteau de Lescure , p. xxt, 80, 

81 ; veut déposséder Guillaume Pétri de son riëge, p. 85. 
HuGONET (M.) , secrétaire-arcbiviste de la mairie de Gaiflac, p. xixi. 
Hugues, évëqne de Die, p. &6. 
Hugues I, évèque d'Alby, p. 178. 
Hugues H, évéque d'^Alby, procède à t'exbumation de S. Guillaume. 

p. 59, 180. 
Hugues IV, ëvêque d'Alby, p. t86 et suiv. 
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Hugues (Guillaume) , p. 3o4 , âo5. 

Hugues le Jeune (Guillaume), p. âo5. 

Hugues (Pons et Vezian), p; aoo, 303 , âo4, 3o5, aSs. 

Hugues (Raymond d'), prévôt de Vieux, p. 311, aaS; chanoine, 

p. 3/18, a5i, 957. 
HuMBERT-G^RAUD , évèque d'Alby, p. /î; en guerre ouverte avec le 

clergé de son ég^, p. 53, 54; souscrit à un acte d'Alphonse 

Jourdain, comte de Toulouse, p. 55, 180. 

1 

IcHARD (Guibert),. chevalier, p. 110; autre Guibert Ichard, cha- 
noine, p. 334, â48, 359, 957. 

IcHÀRD (Raymond et Vivian), p. i84, 917. 

IcHARD(Vezian), prévôt de Sainte-Cécile, p. 900, 317. 

IcTBRius, évoque de Limoges, p. 43. 

IifGBLBnv, évéque d'Alby, p. 179. 

bfNOCEiiT H , pape , met Féglise cathédrale d' Alby sous la protection 
du saint-siége , p. xxiii , 1 4 ; est au pape en même temps qu'Ana- 
det, p. 5i; reconnu souverain pontife au concUe d'Étampes, 
p. 53; sabulle,p. 54. 

IififocENT lU, pape, prend le chapitre sous sa protection, p. 79, 96. 

Innocent IV, pape, lève Texcommunication lancée contre Ray- 
mond VII, p. io3 ; permet de dâivr^ les hérétiques et de com- 
muer leur peine, p. io5 ; fait droit aux réclamations de Durand, 
p. 107 ; fait excommunier les officiers royaux, p. 1 10 ; sa mort, 
p. 11 3. 

Innocent V, pape , p. 1 55. 

IsARN (P.), p. 909. 

IsARN, neveu de Pons Roger, p. 181. 

IsARN DE CiPDENAC , donué commc chanoine à la cathédrale, p. 1 7* 
IsABN DE Jourdain, fait hommage au vicomte Roger, p. 60. 
IsARNiE (La), p. 937. 
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Jean (Raymond et P.), p. aoi, sos. 

Jean , ëvêque d'Alby, p. 1 78. 

Jean XXI, pape, accorde plusieurs droits à Bemard de Gastanet, 
p. isS, i4i ; meurt ëcrasë dans son pdais, p. i55. 

Jeanne de Toulouse, Me de Raymond VII, épouse du comte de Poi- 
tiers, p. 107. 

JoBDAS (Guillaume) , fait une cession aux chanoines d*Alby, p. 63. 

JouFFRor (Le cardinal), ëvêque d'Alby, apporte des reliques de 
sainte Cëdle, p. 5. 

Jourdaut (Pons ) , notaire , p. 3 3 3 . 

Jourdain (Raymond), p. s os. 

JovE (Begon et Bemard), p. 181, soi. 

JuDiGis (Élie) , bailli d'Alby et d'Albigeois, p. 1 19 ; prête serment à 
rëvêque ; famille Judicis de Mirandol , p. 1 /i 1 . 



Labairac (Hugues), p. i83. 

Lambert (Pierre), docteur, p. nSfk, 

Landes (Hugues), p. 338. 

Languedoc (Origine des ëtats de la province de), p. iùù. 

Laporte (François) , religieux de Tabbaye de Saint-Victor de Mar- 
seille, p. xxxvi, 103. 

Lastours (Le château de), p. 36. 

Latour (Jean de), lieutenant du juge-mage, p. 1&8. 

Lautreg (Amaury, vicomte de), chevalier, p. 11/»; condamné par 
le sënëchal de Carcassonne, p. 116; assiste à Tassemblëe de» 
ëtats, p. i33;/ëpoux de Hëlits d'Alaman, p. i33; abandonnée 
rëvêque d'Al^y les dîmes de diverses paroisses, p. i33. 



* 
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Lautreg (Bertrand, vicomte de), fils de Sicard, p. ii/i; assiste à 

rassemblée des états à Carcassonne, p. lââ ; curateur du jeune 

Sicard d^Alaman; héritier de ses biens, p. i3a; élève des contes*- 

tationsàTévéque, p. i33. 
Lautreg (Isam, vicomte de), chevdier, p. ii4; condamné par le 

sénéchal de Carcassonne, p. 116; assiste à rassemblée des trois 

états à Carcassonne, p. iss. 
Ladtreg (Pierre, vicomte de), fait évader le bai&i du roi. p. 108; 

condamné pour avoir pris les armes en faveur de l'évêque, 

p. 116. 
Lautreg (Sicard, vicomte de), signe un règlement pour Tobserva- 

tion de la paix, p. 67 ; arbitre entre le vicomte et Tévéque d'Alby, 

p. 70. 
Lautreg (Le vicomte de) signe un traité avec le prévôt de Saintr- 

Salvi et Téyêque d'Âlby, p. SU ; famille de Lautrec, p.- 46. 
Laval-Boigas (Guy de) , p. soi. 
Lavaur (Concile de), p. 78. 
Lavaur (Guillaume de), p. soi. 
Leber (M. G.) , auteur d'un Essai sur V appréciation de la fortune pri- 

vée au moyen âge, p. q58, 279. 
Lbgoux de la Berghère, archevêque d'Alby, p. xxvi et suiv. son 

Ordonnance de visite de V église métropolitaine, p. 161. 
LsMODiANT (Arnaud), lieutenant du juge d'Albigeois, p. i5â. 
Le Nain de Tilleuont, auteur de Mémoires pour servir à Vhistoire 

ecclésiastique, p. â. 
Lbntin (P. de), p. âOâ. 
Lbscure (Château de), donné par le pape Sergius, p. xiiv, 80» 

i35, i53. 
Lesgure (Raymond de) , p. iili; abandonne les dîmes de Saint-Salvi 

d'Aigrefeuille, p. 126. 
Lesgurb (Le baron de) , p. xxi. 
Livis (La maison de) , p. 99. 
LiRiRB, pape, p. 8. 
LiGOus (Pierre de), vigneron, p. aoi. • 
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LioR (Bernard ds) , p. 9 o i . 

LiOR , paroisse , p. i &6 ; Saint-Pierre de Lior, p. 1 58. 

LisiE, ville de TAlb^eois, p. qB, 3i, iSa. 

LoBERB (GuSIaome de), p. â5/i. 

LoHRERs (Concile de), p. 6o; château de Lombers, p. 70, 99. 

LoRT (Pierre de), p, 900. 

LoTHAiRE, r<H de France, p. 19. 

Louis VI, roi de France, p. 59. 

LotJTs VIII, roi de France, au camp d'Avignon, p. 8b. 

Louis IX signe une convention avec Bernard de Combret, p. 60, 
118, i3&; donné plusieurs terres à son frère, p. 100; reçoit la 
soumission du comte de Toulouse, p. 101 ; tient un parlement, 
p. ii5. 

LovEziAc ( L'alleu de ) , p. 1 . 

Lucas, cardind-prêtre, p. 198. 

LuEGA (Amaing) , p. 933. 

Lux (Le Mas de), p. 987. 

M 

Mabulon, auteur du traité De liturgia galUcana, cité p. 9. 

Magarel (Etienne), p. 938. 

Mailla (Isam), consul d'Alby, p. 101. 

Majore, femme dç Pons, comte de Toulouse, p. 38. 

Malemort (Gilbert de) , évèque de Limoges, adressa une requête au 

pape en faveur du chapitre d'^by, p. 157. 
Maler (Bernard de) , archidiacre, p. 9 1 1 . 
Maler (Isam de), diacre et chanoine, p. 9o5, 911. 
Màleville (Durant), p. 939. 
Malun (Pierre de), prieur claustral, p. 911. 
Maloure (Raymond), p. 901. 

Malvis (B. de), juge de la cour sécidière de Tévéqne, p. 939. 
Manbnt (Jean et Dieudonné), chanoines, p. 91 1, 995. 
Mansoal (Le Puy appelé) , p. 17. 
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Mantsl (Bernard et Durand), p. aoo. 

Marga (P. de) , auteur du traité De concordantia sacerdotiiet hnperii, 
p. la/i. 

Mabignt (Jean de), ëvêque de Beanvais, lieutenant du roi dans le 
Languedoc, p. i53. 

Marsac (Béatrix, vicomtesse de), p. is3; condamnée à être emmu- 
rée pour crime d'hérésie, p. \lxlx. 

Marsac (Bernard de), chevalier, condamné à être emmuré pour 
crime d'hérésie, p. i44. 

Marsac (Forteresse de) , conûée à Guillaume Frotier, p. 63, 66 ; don- 
née en fief à Guillaume Pétri, p. 77. — La ville et le territoire de 
Marsac, p. is3, \lxk, 

Martine (Dom), auteur du Thésaurus novus anecdotorum, p* 98, 97, 
lis, ii5. 

Masgart ( Bernard) , p. s 1 . 

Massol, historien, auteur de la Description du département du Tarn, 
p. xxxvin, 5, 7, 9, SI, i38, 166 et suiv. 

Matfre (Pierre et Durand), p. soi, sos. 

Matfred, vicomte de Narbonne; son testament, p. is , 39. 

Mathieu, cardinal-^liacre de Sainte-Marie m Portieum, p. 161. 

Mathieu , cardinal-évêque de Porto , p. 1 6 1 . 

Maur (Pierre), p. s 34. 

Maurel (Pierre), docteur es lois, p. «xos, 9/18, 96 1. 

Mausac (Le Mas de), p. 937. 

Maynes (Roger-GuiDauiïie) , p. 900. 

Mazères (Durand et P. de), p. 90s , 9o5. 

Mjîdigis (Julien de), évêque et seigneur d'Alby, p. xviii et suiv. 

Mbillau ouMilhau (Jacques de), p. 90/ï. 

MeRANET (Got), p. 900. 

Mercier (Durand, Bernard et Guillaume), p. soi, 909. 
Mbtge (Laurent), p. 900. 
MiLHAU, ville, p. 107, 987. 

MiLLT (Adam de) , chevalier, vice>gérant du roi de France dans l'Al- 
bigeois, p. 88. 
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MinfERYE (Guillaume de), chevalier, fait une vente à Fëvéque Da- 
rand, p. io&. 

Miot (Hugues et Guillaume de) , p. soi . 

MiRON, ëvêque, reçoit en don un alleu, p. lo; succède à Angelvin, 
p. 35,36, 179. 

MoGENGS (Le Mas de) , p. 17. 

MoissAG (Siège de), p. 78. 

MoissET (Armengaud), chanoine, p. 934, 2/18, sSi , 357. 

M0LINIER (Pierre de), p. soi ; consul, p. s3i. 

MoNGLÂR (Bernard et Giraud de), p. soi. 

M0NESTIBR (Château de) , p. 87, 9s , 237. 

Monestier (Arnaud de), chevalier, prête serment à Tévêque, 
p. 199. 

MoNESTiER (Bernard de), chanoine de Cahors, p. 1S9; rend hom- 
mage à rëvèque, p. 137. 

MoNESTiER (Guillaume de), chevaher, p. iiA; prête serment à 
l'ëvéque, p. 199; fait évader un prisonnier, p. i34. 

MoNESTiER (Vivian de) , prête serment à Tëvêque, p. 1 99. 

MoNTAGifAC (Le territoire de), p. si ; n'est autre que Montans, 
p. 96. 

MoNTAiGu (Château de), p. 77. 

MoNTAiGU (Bernard, Guillaume et Raymond de) , p. 901, 909 , 9o5. 

MONTANINGOS (L'allcU de), p. 19. 

MoNTAFTs, commune de FAlbigeois , p. 95 et suiv. — Ancienne ville: 
ses restes d'antiquités , p. 3i et suiv. 

MoNTAUTi (Durand de), p. 181. 

Montehaut (Guillaume de), restitue des dîmes usurpées, p. i36. 

McNTEiLs (Guillaume de), recteur de Féglise d'Affiac, p. 954. 

MoNTESQuiou (Pictavin de), évêque d'Alby, signe une charte de fon- 
dation de six chapelles, p. 171. 

MoNTFORT (Le château de), p. i39. 

MoWTFORT (Amaury de), p. 7 9/ perd ses châteaux et places fortes, 
p. 89 ; cède au roi tous ses droits sur le LaAguedoc, p. 84. 

MoNTFORT (Bernard de), juge et procureur de Tévêque, p. i44. 
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MoFiTFORT (Jean ds) , comte de Castres et co^eigneur du Castel- 
Viel,p. 66, i5o. 

iVfoNTVORT (Philippe ds ) , p. 87 ; conclut une transaction avec l'ëvAque 
Durand, p. 911 ; reconnaît devoir vingt livrées de terre; sa mort, 
p. 100. 

MoNTFORT (Philippe de), comte de Castres, assiste à rassemblée des 
trois états, à Carcassonne, p. isa. 

MoNTFORT (Simon de) , s'empare de Raymond-Roger, p. 76 ; <^bre 
la fête de Pâques à Alby, p. 77 ; fait une donation à Sainte*Cé- 
cile, p. 78; tué sous les murs de Totdouse, p. 79, i3o. 

MoNTiRAT (Château de), cédé par Raymond VU à Tévêque d'Alby, 
p. 93; tenu en fief par Bernard de Combret, p. lâa ; sa posses- 
sion est contestée, puis confirmée à Tévéque, p. i33, 937. 

MoRTjoux (Béranger de), procuieur de Tévéché d* Albigeois, tran- 
sige au sujet de la paix de Sestaird , p. 1 9/1 , s 1 1 , âaS. 

MoNTjoDx (Guillaume de), prévftt de la cathédrale, autorise les con- 
suls à faire élever un mur le long du Tarn, p. 149; représentant 
de r^flise d'Alby auprès du pa))e, p. i58; retourne à Alby et 
fait adopter de nouveaux statuts, p. 189; requiert les cardinaux 
de procéder à la sécularisation du chapitre, p. 161, 

MoNts^GUR, place d'armes des hérétiques, p. io3. 

Morgues (Phil.), p. 9o5. 

MoDNACHO (Isam de), recteur de Téglise de Quieye, p. 954. 

Moles (L'église de), p. 937. 

Mdratori, auteur des AfmaU d'Italia, p. 5i. 



N 



Nangis (Guillaume de), auteur des GestaS, Ludomci IX, p. loo^» 
Narbonnb (Amalric, vicomte de), assiste à l'assemblée des trois états, 

à Carcass(mne, p. 199. 
Narronne (Concile de), p. io3. 
Nauzb (Hugues de la), p. 998. 
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NiBLB (Raoul m), coimétaUe de France. rassemUe des troupes 
contre le roi d'Angleterre, p. 1/17. 

NssMOND (Henri db), archevêque d'Alby, p. xuv. 

Nicolas III, pape, ordonne une enquête sur Tëtat de la cathédrale, 
p. i55. 

Nicolas IV, pape, ordonne à Tëvéque de conférer les ordres h cer- 
tains chanoines, p. i58; sa mort, p. 160. 

Nicolas (Pons), conseiller, p. aSi. 

NoDBBRT, p. 10. 

NooARÀDB (Guifiaume bb la) , p. 900. 







Oalrig (Guillamne), chevalier-abbé, cède certains droits qu'il pos- 
sédait sur Téglise Sainte-Martianne, 71, 7a , 900, 3o5. 

Oalbig (J. et Raymond), p. aoo, 306. 

OLmBR (Bernard d'), chanoine de la cathédrale, dél^é du tha- 
pitre pour solliciter sa sécularisation, p. 1&7, s Sa; prieur de 
Pouzols, p. a68, a5i, 357. 

Obban, terre de l'Albigeois, p. is. 

Obmes (Les), paroisse, p. i36. 

Orto (Gniral bb) on Du Jardin, consul, p. aSi. 



Pagan (R.), docteur es lois, archiprétre de Lisie, p. 35&. 

Paoaivus , fils de Bérengère, a la garde de diverses forteresses, p. 63, 

Pagat (Guiral), p. s 00. 

Paguan (Guillaume), ofiicier de la cour d'Alby^ p« aSa. 

Palaizi (Pierre), p. aoi. 

Pampblune, petite vâle de l'Albigeoi», p. i63. 
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Pânat (Arnaud de), chanoine, p. 3/18, aSi, sSy. 

Panât (Bernard de), chanoine, prieur des Avalats, p. 9s5, 9&8, 

. 95l. 

Pandàre, évêque d'Alby, p. 178. 

Pannel (Jourdain), p. 901. 

Parose (Guiflaume), notaire public, p. aâ^. 

Paeaibb (Pierre), p. âoo. 

Pascal I*, pape, p. 8. 

Patebne, évéque d'Alby, p. 179. 

Paulin (Bernard de), rend hommage à Tévêquç, p. 187. 

Paulin (Gaillard de), chanoine, p. aaS, âSa, 987. 

Paulin (Philippe et Hugues de), restituent des dîmes usurpées, 

p. i36. 
Paulin (Le vicomte de), p. xxi. 

PSIEONET de PeIREGUR, p. 30/ï. 

Pelegrin (Pierre), p. 901. 

Pelisse (Guifiaume), do Tordre des Frères Prêcheurs, inquisiteur à 

Alby, p. 95. 
Pelus (Garcie) , p. 317. 

Penne (Bernard de), prête serment à Tëvêque Durand, p. 99; res- 
titue des dîmes usurpées, p. i36. 
Penne (Obvier, seigneur de), prête serment à Tëvêque Durand, 

p. 99. 
Percin ( J. J. f, auteur des Mommenta conventus Tolosam ord. ffi prte- 

dicatorum, p. 96, 97. 
Perpetdus, prêtre, transcrit une collection de canons par ordre de 

Didon, p. 178. 
Perteils (L'honneur des), p. 938. 
Petnard (Hugues), p. i84. 
Petrier ( Guillaume de ) , consid , p. 9 3 1 . 
Phiuppe, archevêque de Bourges, reçoit Thommage de Bernard de 

Gombret, p. 119. 
Philippe lkJBel confirme Tëvêque d'AJby dans la possession du oh^ 

teau de Montirat, p. i93; fait une cession k Tëvêque, p. 1&6; 

ao. 
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lui fait restituer les biens saisis par les consuls, p. 167; défend 
aux sénéchaux d'empèdier Tévéque de connaître des causes por- 
tées devant sa cour spirituelle, p. 1&9; son ordonnance sur la 
vente des grains, p. 960. 

PHU.IPPB LE Hardi donne mainlevée de la r^ale de la cathédrale, 
p. 1 s/i ; fait un accord avec Tévéque, p. 1 3o ; coa&rme une dona- 
tion faite par Simon de Montfort, p. i3o; confirme une transac- 
tion passée entre son procureiu* et Sicard d* Alaman , p. 1 3 1 ; signe 
une charte en faveur de Tévéque , p. 1 33 ; inflige une amende aux 
habitants d'Alby, p. 1 35. 

Philippe de Valois désigne un arbitre pour examiner les prétentions 
âevées entre les consuls de Cordes et d^Alby, p. i53. 
. Pian (Gufllaïune de), sénéchal de Garcassonne, adresse un mémoire 
à la reine Blanche, p. 108; assemble un corps de troupes, 
p. 109. 

Pic (P.), p. 901. 

PiBBRE, abbé de Castres, fait une donation à la cathédrale, p. tS. 

PuERRE, abbé de Saint-Romain de Biaye, p. 58. 

Pierre, archevêque de Bourges, p. /Ï9. 

Pierre, évèque de Rodez, choisi pour arbitre par Raymond VU et 
Tévéque d'Alby, p. 92. 

Pierre de Bruets, p. 55. 

Pierre de LioN. Voy. Anaglet. 

Pierre (Raymond de), baron deGanges, p. 63. * 

Pierre de Vaux-Sernay, p. 76. 

PiERRESouRG (Ijô baron de), p. xxi. 

PlERREFIGUE (Amaud de), p. SOI. 

PiLBFORT (Le cardinal), rend une sentence entre l'évAque d'Alby et 

le monastère de GaiUac, p. 37. 
PiLOT (Isam), p. 928. 
PïNOL (Guillaume), p. 901. 
Platea (Sainte-Marie de), église, p. 93. 
PoDEROS (Guillaume et Raymond), p. 900. -^ 

Poltoig (Midiel), p. 909. 
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PoLYvius, ëvéque d*Alby, p. 177. 

PoHPiBÂC (S. Laurent de), commune près de Gaillae, p. xli, s6, 

Pons, prieur de Sainte-Cécile, p. i84. 

Pons (Hie de), évêqué d*Angoulème, p. 187. 

Pons de Toulouse. Son habitation, p. 75; fait un acte de vente, 

p. 181, i83. 
P0N8, comte de Toulouse et d'Albigeois, donne un douaire à sa 

femme Majore, p. 38 ; ses droits sur le siëge d'Aiby, p. Sg et suiv. 

transige avec Amelius I, p. 1 19. 
Pons, comte d* Albigeois, donne certaines propriétés à Sainte-Cécile , 

p. i3, 36. 
Pons-Mabu voit ses biens confisqués, p. 81. 
PoNTEGURvo (Jean de), notaire, p. sSô. 
Port (Amat, Pierre, Raymond et Amal du), p. 18/1, 901. 
Port (Pien^e du), chanoine, p. 948, 989, 987. 
PouzoLs, terre de TAlbigeois, p. 19. 
PouzoLs (Bernard de), p. 901. 

PouzoLs (Pierre-Raymond de), prêtre et e||faioine, p. 91 1. 
Pbennâg (Raymond, Daide et Isam), p. 900. 
Prix, ville auprès de Rodez, p. 106. 
Prunet (Hugues de), p. 181, 9o5. 
PsÀLLET (Pierre), notaire public, p. 939. 
PuY (Amat du), damoiseau, prête serment à Tévéque, p. 199; vend 

certains droits qu'A possédait dans la ville d'Alby, p. i38. 
PuY (Bernard du) , fils de Raymond du Puy, reçoit une donation de 

Bernard de Gombret, p. i93. 
Put (Guillaume du), chevalier, p. 110. 
Put (Pons du), damoiseau, vend certains droits à Bernard de Cas- 

tanet, p. i38. 
Puy (Raymond du), donzel de Castelnau de Bonafous, p. 198 ; ré- 
clame ko livres prêtées à Bernard de Combret, p. 19/1. 
Puy-Celsi (Le château de), se soumet à Simon de Montfort, p. 77. 
Puy-Gambier (Le Mas de), p. 936. 
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PoYLÂUBBNs (Sicard de) , témoin d*ime donation faite par Raymond- 
Roger, p. 71. 

Puy-Lâorbnt (Guillaume de), auteur de Chrcmea iuper hiitoria ne- 
goHi FrancùTum adversus Albigenset, p. 56. 



Q 



QuiEYE ou Gdja (Bernard de), p. 400. 
Q01EYE ou GuoYA (L'église* de), p. 95&. 

R 

Rabasters (Ghftteau de). Ses archives, p« xxxii, i3i. 

Rabastens (Gaillard de), prévAt de Saint-Salvi, condut un tndté 
avec Guillaume Pétri et le vicomte de Lautrec, p. Sk. 

Rabastens (Pierre-Raymond et Pelfort de) , restituent des dîmes lua^ 
pées,p. i36. 

Radulfe (Hugues de), «Iptaire, p. s 39. 

Rafanel (Etienne), p. aoi. 

Rafbl (Benoit), p. 909. 

Raoul , roi de France , p. 36. 

Rapi (Etienne), p. 900. 

Ratier (Amauld et Isam), p. 901, 933. 

Raofbl (Jean de), p. 967. 

Ravel (Pierre), p. 900. 

Raymond cède un alleu à Tévéque Miron, p. 10. 

Raymond, archidiacre, p. 18&. 

Raymond (Frotard), constitue une dot à sa fille, p. 7&* 

Raymond (Guifred), p. i83. 

Raymond (Pierre de), juge-mage, p. 1&8. 

Raymond I, comte de Rouergue et marquis de Gothie. Son testa- 
ment, p. 9, 10, 99. 36. 

Raymond V, comte de Toulouse, p. 87; en guerre avec Roger II, 
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p. 61 ; dispose des oiens du vicomte de Bëziers, p. 66; signe la 
paix, p. 67. 

Raymond VI, comte de Toulouse, p. 78; recouvre une partie de ses 
domaines, p. 80. 

Raymond VII de Toulouse, décharge les habitants d'Âlby de leur ser- 
ment, p. XXXVI ; devient maître de la ville d'Aiby, p. 8â ; cède le 
château de Montirat à Tévêque, p. 99 ; dissolution de son mariage 
avec Sancie d'Aragon , p. 98 ; reçoit le serment des consuls d'Âlby, 
p. 1 1 ; excommunié , absous , p. i o3 ; cherche à donner la sépul- 
ture ecclésiastique à son père, p. loâ ; signe un accord au sujet 
de la monnaie d'Alby, p. 106; sa mort, p. 107; son accord au 
sujet de Gastelnau de Bonafous, p. isa. 

Raymond de Falgar. Voy. Falgar. 

Raymond-Roger, vicomte d'Alby, p. 70; prisonnier de Simon de 
Montfort, p. 76, 79. 

Ratmond-Trjbngavel, vicomte d'Alby et de Garcassonne, cède T^^lise 
de Carmen à Sainte-Cécile , p. 1 6 ; signe un acte en faveur des 
clercs de Saint-Scdvi, p. 36; conclut un accord avec le comte de 
Toulouse, p. 60 , 66; tient un plaid, à Alby, p. 61 ; est assassiné, 
tbid. 

Ratnal Frotard fait un don à Sainte-Cécile, p. 17. 

Ratnal (Pi^re de)^ chevalier de Tordre de S. Jean-de-Jérusalem, 
p. 1S6. 

Raynaldi ( Aimeric) , chevalier, p. 1 1 0, 

RiALMONT (Paroisse de), p. 1 3 6. 

Reginald, évêque de Bath, p. 61. 

RsGiTius (C), prieur de Sainte-Marie-des-Tables de Montpellier, 
p. 908. 

RsissA<f (Guillaume, Robert, Hugues et Raymond de), p. 30i,aoâ. 

Rkmy (Pierre et Bernard), p. 201. 

Renaud, abbé de Castres, p. 188. 

Rby (Daide), chanoine, p. âo&, âoo. 

Richard, archevêque de Bourges, p. AS. 

Richard, évêque d'Alby, p. 178. 
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RiGAUD (Pierre db), consul, p. 93i. 

RiOÂDo, ëvéque d*Alby, reçoit le serinent de Roger, p. 16 , Ag; suc- 
cède à Hugues, p. 59; remplacé par Guillaume de Dourgne, p. 60, 
180. 

RiPBIMS (P')f P* 1^3* 

RizoL (Guillaume et Bërenger), p. 181, sot, ûok: 

Robbrt-Dauphin, ëv6que d*AIby, p. xxxiv. 

RoBBRT II, abbé de Gaillac, p. 87, 189. 

Rog-Amadour (L'église de), p. 86. 

RooGA (Guillaume), notaire, p. 967. 

RocoLBS (Jean db), p. 387. 

RoDBS (Guillaume), p. ù3k. 

RoFFiAG (ChAteau de) , donné à Guillaume Pétri par Simon de Mont- 
fort, p. 77, i3o; la ville de Roffiac, p. 937. 

RoFFiAC (Pierre db), p. 938. 

R06BR, vicomte de Béziers et d*Alby, abolit l'ancienne coutume de 
s'emparer des biens des évéques défunts, p. 1/1, &8; reçoit en 
iief l'évéché d'AIby, p. 55 ; reçoit l'hommage du chAteau de Sais- 
sac, p. 60. 

RooEB II , fils de Raymond-Trencavel , embrasse l'hérésie , p. 6 1 ; dé- 
claré traître et parjure, p. 69 ; retient l'évAque d'AIby prisonnier, 
p. 63; dépouillé de ses biens par le comte de Toulouse, p. 66; 
reprend les armes, p. 67 ; sa mort, p. 70. 

RoGER-BERifàRD, comto dc Foix, p. 66. 

RoGBR (Isam db), p. i83. 

RoGBR (P.), auteur des Arckivei historiquet de l'Albigeois, p. 9, 10, 
109, 167. 

Roger (Pons) , fait un acte de vente, p. 181 . 

RoGBR (Vidai) , p. 909. 

Roio (Jean), p. 901. 

RojBT (Raynal), p. i83. 

Romain, cardinal de Saint-Ange, légat du saint-siége, reçoit la dé- 
mission de Guillaume Pétri, p. 85 ; témoin do la sentence de Pierre 
de Colmieu,p. 88. 
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RoMiGUiiBBS (Raymond db), chanoine, p. 3â5. 
Roque (Vfflàge de la), p. i36. 
RoQuiBLÂRT (Gui&amne), p. ,938. 
RoTUNDUs ou Le Rond (Isam), p. â38. 
RuBBi (R.), notaire public, p. i&i. 
RuFSL (PoBan), p. âoi. 

RuPB Nbgada (Aimeric de), sénéchal de Jean de Montfort, trace les 
limites des conscdats d*Alby et de Castel-Viel, p. i5o. 



Sabdius , évéque d'Alby^ assiste au concile d'Agde, p. 1 77. 

SaIOIE (P. DE là), p. 903. 

SAniT^-Aïuifs (Remard de), restitue des dimes usurpées, p. 186. 
SAlHT-AHToiifE (Le château de), se soumet & Simon de Montfort, 

P- 77- 
Saoit-Aiitoiviii pris par les croisés, p. 77. 

Saiet-Antoihn (Pierre, vicomte de), cède à Tévéque Durand tout ce 

qu'il possédait à Alby et autres lieux, p. 87. 
Saut-^hetsogone (Le cardinal de), légat en France, p. 61. 
SAniT-GiiMENT, paroisse, p. i36. 
SàiHT-DEins (Ad. et Remard de), p. i8â , 9o5. 
SAiETnlosT (Pous de), procuTcur de Remard de Castanet & Rome, 

p. 160; requiert les cardinaux de procéder à la sécularisation do 

chapitre, p. 161. 
SAiiir-MABCEL (Le château de), se soumet à Simon de Montfort, 

P- 77- 
Saint-Maecel (Guillaume de), p. 909. 

SAmT-PEiTAT (Pons et Rérenger de), damoiseaux, prêtent serment 

à révèque,p. 199. 

SAinT-SuLncE (Château de), p. i39. 

Salamos (Pierre), p. i83. 

Salas (Remard), recteur de Téglise d'Energues, p. 9 5 A. 
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Sales (Durand de) , p. soi. 

Salies (Saint-Sauveur de), paroisse, p. 187. 

Salis (Aimeric de), prieurdeSestairid,p. â56. 

Salomon de Noailles (Bernard) , condamne & avoir M tète tianchée , 
p. i43. 

Salvagnag (Le baron de), p. xxi. 

Salvi (S.), évèque d*Alby, ami de Grégoire de Tours, p. 177. 

Sangds d^Abagon. Dissolution de son mariage avec le comte de Tou- 
louse, p. 98. 

Sarmazes (La ville de), p. 338. 

SATURsiif (S.), premier ëvèque de Toulouse, p. 9. 

Sadret (Guillaume de), p. â 38. 

Serat (Territoire de Saint-Martid de), p. i36. 

Sergius, pape, fait donation du chAteau de Lescure, p. xxnr, 80. 

Serre (Guillaume de), prisonnier de Tëvèque, p. 1 1&. 

Serres (M*), feudiste du chapitre métropolitain de Sainte-CécBe, 
p. XXI, s58. 

Sestairol (Isam de), p. so5. 

Sestairol ou Cestayrols (La paix de), p. 19&. 

Sigard, archidiacre de la cathédrale, p. 197. 

SicARD, évéque d*Alby, p. 180. 

SicARDT, notaire, p. 97. 

SiMOR , archiprétre de Cordes , choisi pour asbibre entre les dlanoines 
de Sainte-Cécile et de Saint-Salvi, p. 91. 

SoBiRAN (Raymond de), p. 989. 

Solas (Pierre de), chanoine, p. 18&. 

Solomiag (Jean de), consid,p. â33. 

SoTiRA (Le moulin), p. 79. 

SoTSTERRA ( Pierre de ) , p. 9 . 

Spordanus (Henr.), continuateur des Annales de Baronius, p. 161. 

Sully (Jean de), archevêque de Bourges, primat d'Aquitaine, au- 
torise Tévêque d'Alby à traiter avec le roi , p. 1 1 7 ; rend une sen- 
tence, p. 190. 

SmMAQUE , pape, tient un concile à Sainte-Cécile de Borne, p. 8. 
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Taulefer (Bonet), chanoine de la cathédrale, p. si i. 

Tâulefer (Nicolas, Pierre et GniSaume), p. soc, sSy. 

Tâillefer (Pierre), consul, p. â3i. 

Tàosgà (Giraud de là), p. aos. 

Taur (Bernard et Daide de), p. âoo, 317. 

Tauruc (Isam de), prisonnier de Tévëque, p. 1 1&. 

Tayelz (Ermengaud), p. 18&. 

Teguer (Bernard), p. soi. 

Teillbt (Pierre de), p. aoo. 

TsissBiRE (P., Durand, Begon et Isam), p. 3*01, âoa. 

Teric (Isam) de Sestairol, p. âoo. 

Termes (Olivier de), chevalier, p. 11 5. 

Tersac , forteresse confiée à G. Frotier et à Paganns, p. 63, 66. 

Tersac (Adémar de), p. i83. 

Teuler (Grégoire), p. aoo. 

ToNDUT (Guillaume), p. aoi. 

ToRCART (Barthélémy), p. 181. 

ToDLODSE. La rue Joutz -Aiguës de — p. 101; Templiers de — 

p. io/i; château narbonnais de — p. io6. 
Toulouse (Jean de), conseiller, p. aSi. 
Toulouse (P. de), p. 201. 
Tour (Guy de la), évêque de Glermont, adresse une requête au 

pape en faveur de Téglise d'^y, p. 187. 
Tour (Roger de la), abbé de S. Michel de Gaiilac, p. 187. 
TRABAttLA (Pierre de la), p. i83. 
Tritviell (La ville de), p. 237. 

Trolhet ou Troillet (Pierre de), chanoine, p. aaS, a&8, 267. 
Tron de Milhau (P.)» P' 302. 
Tronz (Remy et Bernard), p. i83. 
Truc (Raymond), p. a38. 
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TuRBT (Lambert de), chevalier, p. 1 15. 
Tczo (Pierre), p. i83. 

u 

Ubaldus, cardinai^liacre , p. 198. 
Uga, femme de Bernard de Gapdenac, p. 17. 
Ugo-Isârn fait mie donation, p. i3. 

Ursain IV, pape , autorise Bernard de Combret à traiter avec le roi , 
p. 117. 



Vausbtte (Dom), auteur de VHistoîrB générale de Languedoc, p. aS, 

3â, 3&, a, /16, 58, 59, 63, 85, io5, ii3, i&5, 1&8, 16&. 
Val (Pierre du), chanoine, p. âo5. 
Valence, petite ville de l'Albigeois, p. i53. 
Valgilade (Pierre de) , p. aoâ , 9o5. 
VaLlbtte (L'honneur de la), p. a 37. 
Valois (Pierre de), notaire public, p. 35&, 357. 
Valtoret (Le chAteau de Saint-Amans de), p. 937. 
Varsnnbs (Robert de), chanoine, p. 995. 
Vassaldus (Bernard), chanoine, p. i83, 9o5. 
Vassabot (Raymond), p. 18/1. 
Vedun reçoit le chAteau de Lescure, p. xxiv, 80. 
Vedian (Pierre), p. 901. 
Veil (Etienne), p. 901. 
Verdat, évèque d'Alby, p. 1 78. 
Vbrddsse ( Amblard et Sicard de) , p. 901 . 
Vszuif (Guill. de), juge de la cour séculière de Tëv^e, p. i63. 
Vidal (P. et Guillaume), p. 901. 
ViERNE (Durand), p. 909, 9o5. 
ViGUBRiE ou DE ViGuiER (GuiUaume de), prieur de SainteMarlianiie , 

p. 911, 995. 
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ViGUiEB (Bernard), p. aoa, âo/i. 

ViGuiER (Pierre de), chanoine, p. 948, aSa, 367. 

V16DIBR (Pons de), sous-diacre et chanoine, p. su, aaS; prieur 
de Sainte-Marlianne, p. a&8, aSi. 

VasTAs ( Miche! ) , consul , p. a 3 1 . 

Villemagite ( Pons DE),p.aoi. • 

VaLBNEUYE (Paroisse de), p. i36. 

VaLENEDVE (Bernard de), témoin d'une donation de Raymond-Ro- 
ger, p. 71. 

ViNNÀL (Raymond et Hugues), p. a ou 

ViRAc (Ég^e Saint-Victor de) donnée au chapitre de la cathédrale, 
p. 83. 

ViRAc (La ville de), p. a37. 

Virgile (Guillaume de), p. a 5 4. 

ViscARo (Guillaume), p. aoa. 

Vital, prêtre, fait une donation à Tancienne cathédrale d'Aiby, 
p. 176. 

Vivarellas (Gaugi), p. aoa. 

VouLTE (Guillaume de la), évéque, fait terminer les bâtiments de 
la nouvelle cathédrale d'Alby, p. 175. 



YCHARD. Voy. ICHARD. 



ZoBN, évéque d'Avignon, légat du saint-siége, préside le concile 

d'Alby, p. 11 3. 
ZoGUER (Raymond), p. aoi. 
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